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PREMIER  ENTRETIEN. 


INTRODUCTION. 

C.  J'entends  parler  depuis  long-temps  du  ma- 
gnétisme animai  et  du  somnambulisme  : d'un  côté 
on  leur  attribue  des  effets  qui  tiennent  du  pro- 
dige; d un  autre  côté  on  les  traite  de  jonglerie  et 
de  charlatanisme  ; et  meme  il  est  des  personnes 
très  respectables  qui  les  repoussent  comme  con- 
traires aux  principes  religieux,  comme  une  espèce 
de  sorcellerie.  Je  sais  que  vous  vous  en  occupez 


/ 
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assiduement  et  profondément  depuis  plusieurs  an- 
nées : j’ai  peine  à croire  que  vous  y eussiez  sa- 
crifié un  temps  aussi  long,  si  vous  n’eussiez  pas 
eu  la  conviction  de  la  réalité  de  leur  existence 
et  de  leur  utilité.  Plein  de  confiance  dans  vos  lu- 
mières et  dans  votre  honnêteté,  je  vous  prie  de 
vouloir  bien  éclairer  ma  raison,  et  fixer  mes 
idées  sur  ces  deux  grands  objets  de  controverse. 

Z).  Je  vous  remercie  de  la  confiance  que  vous 
me  témoignez;  elle  m’aidera  beaucoup  dans  nos 
entretiens.  h serait  à desirer  que,  dans  un  sujet 
aussi  important,  on  tînt  plus  de  compte  qu’on  ne 
fait  de  la  moralité  et  du  jugement  des  personnes 
qui  y consacrent  aussi  gratuitement  toute  leur 
existence  : ce  devrait  être  déjà  un  préjugé  favo- 
rable. En  général,  sans  la  confiance,  aucuns  rap- 
ports entre  les  hommes,  et  par  conséquent  aucune 
société,  pourraient-ils  exister?  Vous  me  parlez  de 
religion  : mais  en  connaissez-vous  aucune  qui  ne 
soit  appuyée  sur  des  mystères,  et  qui  par  consé- 
quent n’exige  la  plus  grande  confiance? 

(7.  Sans  doute  la  confiance  est  indispensable 
entre  les  hommes  : sans  elle  tous  les  liens  sociaux 
seraient  rompus.  Il  en  faut  également  pour  éta* 


bîir  une  correspondance  entre  l'homme  et  îa  di- 
vinité , mais  celle-ci  se  trouve  innee  dans  le  coeur 
de  l’homme  : tout  lui  démontre  l’existence  d’uii 
Être  suprême;  et  il  n’est  plus  qu’un  pas  de  cette 
croyance  naturelle  à celle  d’une  religion  qui  trace 
à l’homme  ses  devoirs  envers  Dieu.  Il  n’en  est 
pas  de  même  pour  le  magnétisme  animai  et  le 
somnambulisme  : on  ne  les  présente  que  comme 
des  moyens  curatifs  corporels;  on  les  oppose  à 
des  connaissances  médicale*»  qui  sont  le  fruit  de 
1 expérience  des  siècles.  II  faudrait  donc^  pour  leur 
acquérir  la  confiance,  détruire  celle  que  les  hom- 
mes doivent  nécessairement  accorder  à une  science 
qui  repose  sur  des  connaissances  pratiques , et  sur 
1 exactitude  des  choses  et  des  faits  bien  connus 
ce  serait , à mon  avis,  vouloir  substituer  l’incer- 
tain au  certain,,  Des  médecins  seuls  devraient  être 
juges  compétens  dans  cette  matière;  et  cependant 
ils  repoussent  votre  doctrine. 

D.  Je  reconnais  très  volontiers  avec  vous  que 
l’idée  d^un  Être  suprême  est  gravée  dans  le 
cœur  de  Fhomme  ; je  vous  invite  même  à ne 
pas  perdre  de  vue  ce  principe  i il  me  servira 
par  la  .suite  à vous  démontrer  que,  par  cette 


raison  même,  le  magnétisme  mérite  toute  notre 
confiance.  Je  ne  répondrai  donc  en  ce  moment 
qu’à  celle  de  vos  objections  relative  à la  science 

médicale. 

Je  suis  loin  de  contester  la  medecine  comme 
principe  de  science  j mais  je  séparé  le  principe 

d’avec  la  science  proprement  dite. 

On  croit  avoir  tout  dit , quand  on  a prononce 
le  mot  magique  de  science  ! Il  faut  d abord  se 
rendre  raison  de  la  véritable  acception  de  ce  mot. 
Qu’est- ce  que  la  science?  C’est  la  connaissance 
d’un  principe  existant  dans  la  nature,  et  de  tous 
les  effets  que  ce  principe  peut  produire,  ou  au 
moins  de  tous  ceux  qui  sont  à la  portée  de  notre 
faible  intelligence.  Il  faut  aussi  distinguer,  parmi 
les  connaissances  qu’il  a plu  à l’homme  d’appeler 
sciences,  celles  qui  reposent  sur  une  parfaite  exac- 
titude de  résultats  , et  que  par  cela  même  on  a 
nommées  sciences  exactes,  davec  celles  qui  sont 
plus  ou  moins  conjecturales. 

Ainsi  la  physique,  qui  comprend  la  chimie,  tout 
ce  que  les  mathématiques  embrassent , tous  les  arts 
mécaniques  quelconques,  sont  plus  ou  moins 
exacts,  suivant  le  degré  de  mérite  de  la  personne 
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qui  opère.  La  chirurgie  elle-même  peut  prétendre 
à l’exactitude,  quand  elle  est  guidée  par  une  con- 
naissance parfaite  de  l’anatomie.  Mais  peut-on  rai- 
sonnablement en  dire  autant  de  la  médecine?  Celte 
science  mystérieuse  a été  divisée,  par  les  médecins 
eux  - mêmes , en  trois  parties  bien  distinctes,  dont 
aucune  ne  peut  prétendre  à une  véritable  exacti- 
tude. La  première,  qu’ils  nomment  physiologie , 
comprend  la  connaissance  des  parties  du  corps  dans 
son  état  de  santé  ; la  deuxième,  qu’ils  appellent 
pathologie  y est  la  connaissance  distinctive  des  ma« 
ladies;  et  la  troisième,  dite  thérapeutique , enseigne 
la  manière  de  traiter  et  de  guérir. 

La  pathologie  a dû  nécessairement  faire  de 
grands  progrès  scientifiques,  parce  qu’il  semble 
que  les  maladies  suivent  l’accroissement  de  la  ci- 
vilisation; mais  la  physiologie , à quelque  degré 
quelle  parvienne,  vous  donnera-t-elle  jamais  une 
connaissance  parfaite  de  l’etat  du  corps  humain 
dans  son  état  de  vie?  L’anatomie,  à qui  elle  doit 
ses  principales  lumières,  ne  s’exerçant  que  sur  des 
corps  privés  de  sentiment,  n’est-il  pas  évident  que 
la  cessation  de  tout  mouvement  vital  doit  néces- 
sairement ôter  le  seul  moyen  de  connaître  la  vé- 


ritabîe  nature  et  la  circulation  de  tous  les  fluides 
qui  existent  et  qui  agissent  continuellement  dans  les 
corps  animés , et  qui  en  composent  le  principe  de 
vie?  Que  de  rouages,  que  de  vaisseaux,  que  de 
conduits  imperceptibles  disparaissent  avec  le  sont 
Hé  vital  ! 

Cependant  , comment  exercer  avec  exactitude  la 
pathologie , si  la  physiologie  n’a  que  des  données 
imparfaites?  Tout  dans  le  corps  animal  est  en 
correspondance  sympathique  : ce  que  vous  attri- 
buez à une  cause  peut  en  avoir  une  autre  qui  vous 
échappe,  parce  que  vous  pouvez  prendre  un  effet 
sympathique  pour  la  cause  elle-même;  et  parce 
que  d’ailleurs  des  causes  differentes  peuvent  pré- 
senter les  mêmes  symptômes. 

Que  devient  alors  la  thérapeutique  ? Hélas  ! elle 
n’est  souvent  que  le  sac  de  Sganarelîe  : elle  dis- 
tribue ses  remèdes  au  hasard  ! Heureux  celui  qui 
a le  bon  billet  ! 

Il  m’est  donc  démontré  que  le  meilleur  méde- 
cin est  celui  dont  la  conjecture  est  la  plus  heu- 
reuse. Et  cependant,  lors  même  qu’il  a bien  jugé 
le  principe  du  mal,  il  peut  arriver  qu’il  n’y  an- 
lique  pas  le  véritable  remède  : soit  que  la  diffé- 


rence  des  tempéramens  ne  puisse  pas  rendre  ce 
remède  exclusif  pour  tous  les  individus  attaqués 
de  la  même  maladie*  soit  que,  malgré  toute  sa 
science  thérapeutique , il  ne  connaisse  pas  celui 
que  la  nature  seule  peut  sympathiquement  indi- 
quer. Aussi  presque  toujours  le  malade  est  plus 
fatigué  par  les  remèdes  des  médecins  que  par  la 
maladie  elle-même  : la  longueur  des  convalescences 
en  fournit  la  preuve.  Tandis  qu’avec  le  magné-» 
tisme,  ou  avec  la  médecine  somnambulique , le 
vrai  principe  du  mal  est  convenablement  attaqué , 
et  par  suite  la  convalescence  est  insensible. 

Voulez-vous  vous  convaincre  de  la  justesse  de 
mes  observations  sur  le  peu  de  fixité  de  la  science 
médicale  ? Assistez  à une  consultation  de  médecins  , 
même  les  plus  renommés  : c’est  là  que  vous  pour- 
rez juger,  par  la  différence  de  leurs  opinions,  com- 
bien leurs  principes  pathologiques  et  thérapeuti- 
ques sont  peu  uniformes.  Au  milieu  de  leurs  dé» 
bats,  le  malheureux  malade  est  presque  toujours 
la  victime  de  leur  incertitude.  Esl-ce  bien  là  vé- 
ritablement de  la  science?  Je  n’y  reconnais  pas 
Ifexactitude  qui  devrait  la  caractériser  : je  n’y  vois. 
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qu'une  savante  incertitude  et  qu’une  controverse 
doctorale,  plus  dangereuses  qu’utiles. 

C.  Il  faut  prendre  les  hommes  tels  qu’ils  sont. 
L’homme,  condamné  dès  sa  naissance  à une  mort 
inévitable , peut  difficilement  se  soustraire  aux  in- 
firmités qui  assiègent  sa  vie,  et  qui  le  conduisent 
par  degré  au  terme  que  le  destin  lui  a fixé.  Que 
peut-il  faire  de  mieux,  dans  cette  condition  pré- 
caire, que  de  recourir  aux  lumières  de  ceux  de 
ses  semblables  , voués  par  état  à la  recherche  des 
moyens  qui  peuvent  soulager  les  souffrances  de 
l’humanité  ? Oter  a l’homme  cette  confiance,  ne 
serait-ce  pas  rendre  sa  condition  encore  plus  pé- 
nible ! La  médecine  est  née  de  l'humanité  ; elle 
est  indispensable  à l’homme  ; et  lors  même  qu’elle 
ne  serait  qu’une  illusion,  si  cette  illusion  lui  est 
utile,  respectez-la ! 

Z).  Non,  la  médecine  n’est  point  une  illusion  ! 
La  nature  savait,  en  plaçant  l’homme  et  toutes  les 
espèces  animales  sur  la  terre,  que  les  jouissances 
qu’elle  leur  accordait  devaient  être  acquises  par 
un  travail  quelconque;  elle  savait  que  la  variété 
des  saisons  contrarierait  ce  travail,  et  influerait 

sur  leur  équilibre  vital;  elle  n’ignorait  pas  que  les 
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saisons  étaient  l’image  du  cours  de  la  vie  de  tous 
les  êtres,  et  que  chacune  de  leurs  périodes  ap- 
porterait un  changement  dans  l’économie  animale 
des  individus;  elle  connaissait  enfin  la  faiblesse  de 
l’homme,  et  préjugeait  qu’il  y ajouterait  lui-même, 
en  abusant  de  ses  moyens  de  jouissance.  La  na- 
ture, en  bonne  mère,  a tout  prévu,  en  renfer- 
mant dans  le  sein  de  la  terre , et  en  répandant  à 
sa  surface  tous  les  trésors  de  la  vie  et  de  la  santé; 
et  en  donnant,  à l’homme  lui-même,  des  moyens 
conservateurs  et  réparateurs.  Elle  semble  nous  dire  : 

« Considère- moi  avec  attention  dans  mon  en- 
cc  semble  : tu  es  une  portion  de  moi-même  ; tu 
cc  dois  par  conséquent  suivre  ponctuellement  les 
cc  lois  que  je  me  suis  imposées.  Mon  existence  n’est 
cc  qu’un  travail  continuel  et  régulier;  l’ordre  est 
cc  mon  essence.  Parcours  mon  immensité  : tous  les 
«x  corps  qui  la  composent,  l’air  et  la  chaleur  qu’ils 
cc  se  procurent,  tout  est  en  mouvement,  et  tous 
cc  ces  mouvernens  sont  réglés.  Observe  actuelle- 
cc  ment  la  portion  de  mon  tout  que  tu  habites, 
cc  ce  que  lu  appelles  la  terre  : tu  y verras  le  même 
a ordre,  la  même  régularité,  la  même  continuité 
« de  mouvement  ; tu  jugeras  qu’elle-même  est  as- 


( 1°  ) 

K sujétie,  pour  sa  conservation,  à la  variation  et 
<(  au  renouvellement  des  saisons  ; qu’elle  a ses 
« temps  de  travail  et  de  repos,  et  qu’elle  est 
<*  sujette  aussi  à des  infirmités,  qui  se  font  connaître 
c(  par  les  intempéries  de  son  atmosphère,  et  par 
« ses  tremblement  et  ses  éruptions.  Obéis  donc, 
ce  sans  murmure,  a une  loi  commune,  et  sans  la- 
ce quelle  tu  ne  pourrais  pas  meme  exister!  Sans 
ct  mouvement,  pas  d’air  ; sans  air,  la  vie  ne  se 
<c  conçoit  pas.  La  diversité  des  saisons  est  aussi 
<(  nécessaire  à ton  corps  qu’à  la  terre  elle-même  : 
« le  froid,  dont  la  rigueur  excite  tes  plaintes,  re- 
« pose  ton  sang  et  tes  humeurs,  et  prépare  le 
<(  renouvellement  périodique  de  ton  être,  comme 
a il  repose  la  sève  des  plantes  de  h terre,  et  les 
prépare  à un  nouveau  travail  qui  doit  pourvoir 
« à tes  propres  besoins. 

Tu  le  plaindrais  à tort  des  différens  âges  de 
cc  ta  vie , et  des  infirmités  auxquelles  ils  peuvent 
<(  etre  soumis  : pour  te  satisfaire,  il  faudrait  peul° 
cc  etre  que  tu  fusses  immortel  ! Pour  peu  cepen- 
cc  dant  que  tu  veuilles  réfléchir,  tu  jugeras  que  la 
cc  nature  et  l’immortalité  de  tous  les  êtres  sont 
çc  incompatibles.  D abord,  pour  être  immortel,  il 
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« ne  faut  pas  avoir  eu  de  commencement;  car 
« qui  veut  le  commencement  veut  la  fin  : et*  alors 
te  même  qu’il  y a commencement , il  y a néces- 
<c  sairement  croissance;  et,  s’il  y a croissance,  il 
«c  doit  y avoir  décroissance.  En  ce  cas,  si  l’immor- 
<c  talité,  avec  un  commencement , pouvait  exister., 
« elle  ne  pourrait  pas  te  soustraire  aux  infirmités 
<c  que  la  croissance  et  la  décroissance  doivent  oc- 
casionner  : cette  immortalité  ne  serait  donc 
« qu’une  continuité  infinie  de  peines  et  de  souE 
« frances. 

« L’immortalité  ne  peut  raisonnablement  se 
« concevoir  que  comme  éternité  ; mais  féternité 
<c  individuelle  serait  en  opposition  avec  1 unité  de 
« principes  qui  doit  gouverner  la  nature.  L;éter- 
« nité  ne  pouvant  être  que  l’attribut  de  la  divi~ 
a nité,  si  tous  les  êtres  étaient  éternels,  cette 
« unité  n’existerait  plus. 

cc  Je  veux  bien  toutefois  supposer  que  Fbom«» 
« me,  sans  être  éternel,  puisse  jouir  de  l’immor- 
« talité.  Comme  il  n’est  point  un  pur  esprit,  ses 
besoins  vitaux  seraient  sans  doute  les  mêmes 
ta  que  ceux  nécessaires  à sa  condition  mortelle  s 
« alors  tous  les  produits  de  la  terre  lui  seraient 


« insuffisans*  et  d’ailleurs  , l’équilibre  indispensable 
« au  mouvement  général  serait  rompu. 

<(  L homme  doit  donc  user  de  sa  raison  pour 
rendre  sa  condition  heureuse.  Les  jouissances 
w sa  vie  ne  sont  pas,  à la  vérité  , d’une  longue 
« durée  ; mais  il  dépend  de  lui  de  les  prolonger 
« plus  ou  moins,  et  de  se  les  rendre  d’autant  plus 
(c  agréables.  Qu’il  aide  à mon  travail , il  y trouvera 
cc  prospérité,  santé  et  longévité.  Son  destin  dépend 
a de  lui-meme  : chaque  âge  de  sa  vie  lui  fournira 
ce  des  jouissances  analogues  ; et  le  terme  de  son 
cc  existence  lui  sera  insensible.  S’il  ne  peut  pas  se 
a soustraire  à quelques  infirmités,  il  trouvera  en 
te  moi  et  en  lui-même  tous  les  moyens  de  guérison 
et  de  soulagement.  Le  moindre  animal  , avec 
cc  mon  secours,  se  suffit  à lui-même  : pourquoi 
cc  l’homme  croirait  - il  lui  être  inférieur  ? Qu’il 
« s’aide  , et  je  l’aiderai,  » 

Croyez  donc  bien  que  l’œuvre  de  la  nature  se- 
rait imparfaite , si  l’homme  ne  pouvait  pas , ainsi 
que  l’animal,  pourvoir  par  lui-même  à ses  besoins 
en  état  de  maladie  comme  en  état  de  santé. 

C.  Je  conviens  avec  vous  que  la  nature  produit 
tout  ce  qui  peut  soulager  les  souffrances  de  l’hu- 
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inanité;  mais  l’homme,  quoique  supérieur  en  rai** 
son  et  en  moyens  à l’animal  , a besoin , dans 
son  état  de  nature , d’apprendre  à connaître  jus- 
qu’aux alimens  qui  sont  nécessaires  à son  existence; 

et,  presque  généralement,  il  ne  les  doit  qu’à  son 

\ 

travail.  Tout,  chez  l’homme,  est  travail  de  corps 
ou  d’esprit;  tandis  que  l’animal,  doué  de  moins 
d’intelligence,  y supplée  par  un  instinct  qui  ne  le 
trompe  jamais.  Chacune  des  connaissances  que 
l’homme  acquiert  est  le  fruit  de  ses  méditations 
et  de  l’expérience  ; et  il  a fallu  la  succession  des 
siècles  pour  porter  ses  connaissances  au  degré 
qu’elles  ont  atteint.  Cependant  tous  les  hommes  ne 
sont  point  aptes  à la  science , ou  au  moins  à toutes 
celles  qui  embellissent  sa  vie;  cette  diversité  de 
moyens  me  semble  même  nécessaire  au  bonheur 
social. 

Ainsi  la  médecine  , cette  fille  de  la  Providen- 
ce , n’éclaire  de  ses  lumières  bienfaisantes  qu’un 
petit  nombre  de  laborieux  adeptes.  La  nature  leur 
est  en  quelque  sorte  soumise  : ils  lui  ravissent  ses. 
secrets  les  plus  cachés  , par  une  étude  approfon- 
die du  corps  humain  , et  par  la  recherche  de 
tout  ce  que  la  physique  , la  chimie  et  la  botanï- 
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que  peuvent  produire  d’utile  au  bien  » être  de 
l’homme.  Il  est  malheureusement  vrai  que  , dans 
cette  classe  respectable,  tous  ne  sont  point  égale- 
ment instruits  , ni  même  également  recommanda- 
bles; et  que  d’ailleurs,  quel  que  soit  leur  talent^ 
leur  science  est  souvent  conjecturale  ; mais  tel  est 
l’apanage  de  l’humanité  : la  perfection  ne  sera  ja- 
mais pour  l’homme  qu’une  agréable  chimère.  Ce- 
pendant , toute  imparfaite  que  puisse  être  la  mé- 
decine , vous  devez  croire  au  moins  que  , par 
cette  raison  même , ceux  qui  la  professent  sont 
trop  amis  de  l’humanité,  et  ont  trop  d’intérêt  à 
accroître  leur  science , pour  ne  pas  s’empresser  de 
profiter  des  nouvelles  lumières  qui  pourraient  l’é- 
clairer. 

D»  Ce  raisonnement  fait  l’éloge  de  votre  cœur  : 
vous  jugez  les  hommes  d’après  vous-même.  Yous 
semblez  ignorer  toutes  les  misérables  passions  qui 
subjuguent  la  faible  humanité  ! Malheureusement 
i’amour-propre  et  l’intérêt  sont  presque  générale- 
ment nos  régulateurs.  Oui,  sans  doute,  les  méde- 
cins pourraient  agrandir  le  domaine  de  leur  scien- 
ce , s'ils  voulaient  se  pénétrer  des  bienfaits  du 
magnétisme  animal  et  de  la  médecine  somnam- 
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Indique  ! Mais  les  uns  les  repoussent  sans  daigner 
les  approfondir;  et  les  autres,  quoique  convaincus 
de  leur  réalité,  ne  s’en  servent  qu’imparfaitement, 
et  d’une  manière  occulte  : une  sorte  de  respect 
humain  les  maîtrise;  ils  craignent , s’ils  s’en  décla- 
raient ouvertement  les  partisans,  de  déconsidérer 
leurs  moyens  personnels,  et  de  s’attirer  la  censure 
et  même  l’animadversion  de  leurs  incrédules  ou  in** 
téressés  confrères.  Par  cela  seul , ils  affaiblissent 
leurs  moyens  magnétiques.  Enfin  tous  se  réunis- 
sent pour  discréditer  un  genre  de  médecine  qui 
rendrait  tous  leurs  travaux,  toute  leur  science  à 
peu  près  inutiles. 

Voilà  le  cœur  de  l’homme  tel  qu’il  est;  ni  vous 
ni  moi  ne  pouvons  le  changer.  Ne  soyez  donc  pas 
étonné  si  ces  amis  de  l’humanité  préfèrent  leur 
intérêt  personnel  à celui  de  la  science  , et  si  l’esprit 
de  corps  l’emporte  chez  eux  sur  l’utilité  publique,. 
Vous  seriez  sans  doute  bien  plus  surpris,  si  je 
vous  disais  que  ce  maudit  amour-propre,  ce 
maudit  intérêt  personnel  semblent  apssi  s’être 
glissés  jusque  chez  quelques  magnétiseurs! 

C*  Je  vous  avoue  que  j’ai  de  la  peine  à vous 
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comprendre  : ces  magnétiseurs  alors  me  semble- 
raient agir  contre  leur  propre  intérêt, 

D . Vous  ayez  raison  au  fond  : c’est-à-dire 
qu’ils  auraient  agi  contre  l’intérêt  du  magnétisme  ; 
mais  l’amour-propre,  comme  toutes  les  passions  , 
a son  bandeau.  On  s’est  fait  une  réputation  méritée 
dans  l’exercice  du  magnétisme  animal  et  de  la  mé- 
decine somnambulique 5 on  a fait,  sur  ces  matières, 
les  seuls  ouvrages  qui  aient  intéressé  le  public  ; 
on  est  en  quelque  sorte  devenu  les  grands  prêtres 
de  cette  doctrine  : on  veut  conserver  la  considé- 
ration qu’on  s’est  acquise  à tant  de  titres.  Cepen- 
dant cette  doctrine,  encore  dans  l’enfance,  s’accroît 
chaque  jour;  de  nouveaux  observateurs  arrivent; 
ils  veulent  aussi  répandre  les  lumières  qu’ils  ont 
acquises  : ils  ne  le  peuvent  qu’en  s’aidant  des  re- 
lations et  de  l’appui  des  magnétiseurs  déjà  connus; 
mais  ces  moyens  leur  sont  refusés. 

C.  Jusqu’à  présent , je  ne  conçois  pas  quel 
intérêt  vos  grands  prêtres  du  magnétisme  ont  à 
repousser  de  nouvelles  observations  sur  cette 
matière  : la  doctrine  étant  la  même,  il  leur  res- 
terait toujours  le  mérite  de  la  priorité. 

JD.  C^lte  priorité,  il  est  vrai,  ne  peut  pas  leur 
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cire  contestée;  mais  ici  les  nouvelles  observations 
qui  leur  étaient  soumises  étaient  tellement  im- 
portantes, qu’ils  ont  probablement  craint,  en  les 

propageant,  de  perdre  la  supériorité  dont  ils  jouis- 
saient. 

Malgré  leurs  intéressans  travaux , ces  zélés  par- 
tisans du  magnétisme  n’avaient  encore  pu  pré- 
senter que  des  effets,  qu’il  fallait  à peu  près  croire 
sur  parole.  Ces  effets  étaient  tellement  extraor- 
dinaires, qu’ils  trouvaient  généralement  peu  de 
croyance.  On  leur  demandait  toujours  de  faire 
connaître  le  principe  de  ces  prétendus  effets.  Leur 
recherche  pour  sa  découverte  étant  infructueuse,  ils 
faisaient  des  appels  continuels  aux  savans  , pour 
s’aider  de  leurs  lumières.  Us  accueillirent  et 
rendirent  public  tout  ce  qui  leur  était  adressé  sur 
cette  matière.  Un  seul  ouvrage  (i)  n’obtint  pas  , 

(l)  Discours  sur  les  principes  généraux  de  la  théorie 
végétative  et  spirituelle  de  la  nature  , faisant  connaître 
le  premter  moteur  de  la  circulation  du  sang,  le  principe 
du  magnétisme  animal,  et  celui  du  sommeil  magnéti- 
que  , dit  somnambulisme  ; par  A.  JL.  J.  D***.  A Paris 
chez  Roret  et  Roussel,  libraires,  rue  Pavée-St.-André- 
des-Arcs , n»  9.  Un  vol.  in-m;  prix,  5 fr. 


ce^e  faveur.  Mes  plaintes  vous  en  ont  déjà  fait 
connaître  l’auteur. 

Dans  cet  ouvrage,  le  principe  du  magné- 
tisme animal  et  celui  du  sommeil  magnétique , 
dit  somnambulisme , sont  présentes  comme  les 
conséquences  nécessaires  des  principes  végétatifs 
et  spirituels  de  la  nature.  J’y  rends  ces  principes 
en  quelque  sorte  palpables.  Les  maîtres  I ont  ap- 
prouvé? et  cependant  leur  inaction  en  a em«* 
pêché  la  publicité. 

Au  moment  où  je  viens  de  me  plaindre  des 
effets  probables  de  famour  - propre , vous  me 
faites  peut-être  intérieurement  le  même  repro- 
che. Croyez -en  ma  bonne  - foi  : je  n’avais  pas, 
je  vous  l’assure,  la  prétention  de  rivaliser  de 
mérite  et  de  réputation  avec  mes  maîtres.  D’a- 
bord, comme  écrivain,  cette  prétention  eût  été 
dérisoire  : c’était  mon  coup  d’essai,  à un  âge  ois 
l’on  rétrograde  plutôt  que  d’avancer;  et,  sous  la 
rapport  de  la  matière  que  je  traitais,  je  re- 
connaissais leur  supériorité.  Je  leur  soumettais 
mes  idées,  et  je  demandais  leur  avis;  je  ne 
voulais  seulement  que  conserver  la  propriété  d« 
mon  système , bon  ou  mauvais. 


€.  Je  commence  à croire  que,  si  vouà  eussiez 
soumis  vos  idees,  avant  de  les  livrer  à l’imprcs* 
sion , on  les  eut  sans  doute  fait  connaître  ; 
mais  que  probablement  vous  eussiez  couru  le 
Hsque  d’en  perdre  la  propriété» 

Z).  Vous  tires  des  conséquences  un  peu  For« 
tes!  Je  crois  bien  à l’amour-propre,  parce  qu’il 
est  presque  inséparable  de  l’homme;  mais  un 
manque  de  foi!  une  surprise!  un  vol  enfin 

F 

puisqu’il  faut  trancher  le  mot!  je  ne  pourrais 
les  préjuger  sans  offense.  Cependant  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  qu  Un  procédé  inconvenant  a 
. empêché  la  publicité  d’un  ouvrage  qui  eût  pu 
être  utile  à la  doctrine  magnétique. 

C.  Vous  me  rendez  extrêmement  impatient 
de  connaître  cet  ouvrage  : il  m’éclairera  sans 
doute  sur  1 objet  de  mes  demandes. 

B.  Vous  n’attendrez  pas  long-temps  : le  voici. 
Je  dois  vous  prévenir  qu’il  est  extrêmement  abs- 
trait; mais,  avec  votre  sagacité  et  votre  péné- 
tration, je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  fa- 


miliarisiez 
leurs  vous 


avec  mes  principes  : il  pourra  d’ail- 
servir  d’introduction  a nos  entre- 


tiens. 
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DEUXIÈME  ENTRETIEN. 

SUITE  DE  L’INTRODUCTION. 


D . Eh  bien  ! avez -vous  pris  connaissance  de 
mon  ouvrage  ? 

C.  Vous  aviez  parfaitement  raison,  en  me  pré- 
venant que  j’aurais  besoin  de  sagacité  et  de  pé- 
nétration pour  le  comprendre  : quoique  écrit  d’une 
manière  très  simple,  je  vous  avoue  que  j’ai  beau- 
coup de  peine  à vous  suivre.  Ma  tête  a besoin 
de  repos  \ et  il  faudra  probablement  que  je  le  lise 
plusieurs  fois  pour  m’en  bien  pénétreiy  Mais  ce 
que  j ai  au  moins  autant  de  peine  à concevoir, 
c’est  que  cet  ouvrage  ait  pu  sortir  de  votre  ima- 
gination ! Comment  avez-vous  pu  vous  livrer  à 
un  travail  aussi  abstrait  et  aussi  étranger  à vos 
occupations  habituelles  ? Et  comment  d’ailleurs 
avez-vous  pu  trouver  le  temps  de  faire  marcher 
de  front,  et  les  affaires  de  votre  cabinet,  et  cet 
ouvrage,  et  les  immenses  travaux  magnétiques  dont 
\ous  m'avez  fait  voir  la  collection? 
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D.  En  vérité,  je  l’ignore  moi-même;  et  quand 
je  passe  en  revue  tout  le  papier  que  j’ai  noirci 
depuis  neuf  ans , je  suis  quelquefois  tenté  de 
croire  que  j’ai  travaillé  de  nuit  comme  de  jour. 
Cependant  je  dors  bien  , et  très  certainement  je 
ne  suis  pas  somnambule.  Cela  me  prouve  d’autant 
plus  qüe  le  bon  emploi  du  temps  est  un  vérita- 
ble trésor. 

Quant  à l’étrangeté  de  ce  travail  relativement  à 
mes  occupations  d’état , l’introduction  de  mon  ou- 
vrage a dû  vous  y préparer.  Mon  caractère  me  por- 
tant â la  méditation,  j’ai  probablement  été  entraîné, 
par  mon  état , hors  de  ma  sphère  naturelle. 

Cependant  cet  état  lui-même  a dû  mûrir  mon 
raisonnement  , en  le  dirigeant  vers  l’étude  et  l’ap- 
plication des  lois  pour  la  rédaction  des  conven- 
tions qui  assurent  le  repos  des  familles , et  par 
suite  celui  de  la  société.  J’ai  fait,  dans  cet  état., 
un  cours  de  philosophie  pratique,  qui  m’a  appris 
a connaître  les  hommes  et  les  choses. 

C’est  dans  cette  position , et  dans  Fage  de  la 
maturité  et  de  la  réflexion , que  j’eus  connaissance 
en  i8i4  de  cures  somnambuliques  , par  l’an- 
nonce qui  en  fut  faite  dans  les  journaux.  Ces 
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phénomènes  me  frappèrent;  la  gravité  des  per- 
sonnes qui  les  rendaient  publics,  m’inspira  de 
la  confiance  i ]e  réfléchis  , et  ne  les  ci  us  pas  im- 
possibles. 

Dans  cette  entrefaite , j’eus  occasion  de  me 
trouver  à dîner  , chez  un  de  mes  amis  , avec  le 
fa  meut  abbé  Fciriu»  Vous  savez  sans  doute  que 
c’était  un  magnétiseur  très  renommé.  La  conver- 
sation roula  nécessairement  sur  le  magnétisme , 
dont  le  souvenir  était  réveillé  par  ces  annonces. 
On  s’en  occupait  avec  cette  sorte  d’intérêt  que 
nous  accordons  à tout  ce  qui  est  nouveau.  Il  se 
trouvait  à cette  réunion  deux  médecins  : en  ma- 
gnétisme l’un  était  le  docteur  Tant-Pis,  et  l’autre 
était  le  docteur  Tant-Mieux.  Je  combattis,  quoique 
très  novice,  sous  l’étendard  de  l’abbe  1 Varia  , contre 
le  docteur  Tant-Pis.  Je  pressentais  déjà  l’existence 
d’un  fluide  correspondant  avec  le  sujet,  et  exci- 
tant son  propre  fluide.  L’abbé  Faria  , flatté  de 
trouver  un  aussi  chaud  partisan , consentit  a 

m’initier. 

Le  lendemain , devant  mon  ami  et  moi , il 
rendit  somnambule  la  domestique  de  mon  ami. 
Vous  4evez  juger  de  mon  avide  curiosité  ! Je  ne 
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perdis  pas  un  seul  de  ses  gestes  ! une  seule  de  ses 
paroles  ! 

iiri  i entrant  chez  moi,  j’étais  persuadé  que, 
Si  j employais  les  mêmes  moyens  que  l’abbé 
Faria  , je  produirais  les  mêmes  effets.  J’en  fis- 
aussitôt  l’essai  sur  la  femme-de-chambre  de  moa 
épouse.  Je  réussis  au-delà  de  mes  souhaits  : cette 
fille  s endormit;  répondit  à mes  questions;  se  con- 
sulta, et  consulta  toutes  les  personnes  présentes. 

Malheureusement  je  n’étais  encore  qu’un  très  faible 
adepte.  En  réveillant  celte  fille,  je  la  laissai  trop 
chargée  de  fluide,  ou  ne  rétablis  pas  le  sien  assez 
egalement  : elle  éprouva , pendant  la  nuit  , une 
lourdeui  de  tete  qui  lui  causa  une  insomnie.  Depuis 
lors,  elle  se  refusa  à mes  expériences. 

Cependant,  je  ne  rêvais  plus  que  magnétisme 
et  somnambulisme  ; je  m’en  déclarais  partout  le 
partisan  ; et  j’offrais  mes  services  à tout  venant. 

Enfin,  1 occasion  se  présenta.  Un  autre  de  nies 
amis  , soigné  par  mon  propre  médecin se  trou- 
vait  dans  un  état  des  plus  alarmans  : attaqué , de 
l’aveu  même  du  médecin,  d’une  maladie  pul- 
monaire, il  rendait  le  sang  et  le  pus  ; il  ne  pou- 
vait à peine  ni  marcher  ni  parler;  son  teint  était 
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livide  ; sa  maigreur  était  extrême  ; il  avait  trois 
vésicatoires  et  le  moxa  ; et  le  médecin  lui  avait 
conseillé  l’air  du  Midi,  c’est-à-dire  qu’il  en  désespé- 
î Bit,  Il  fallait  d abord  lui  donner  confiance  dans  le 
magnétisme  : ce  n était  pas  chose  facile  * je  n’avais 
pas  de  somnambule  à ma  disposition.  Enfin,  à 
force  d importunités  , il  consentit  à ce  que  j’en- 
dormisse la  fera  me- de-chambre  de  son  épouse. 
Je  réussis  promptement  et  complètement.  Cette 
fille  consulta,  dès  la  première  fois,  une  douzaine 
de  personnes  que  la  curiosité  avait  réunies.  Mon 
ami  seul  s’y  refusa  : il  craignait  de  trop  connaître 
le  danger  de  son  état.  Cependant , sollicité  , pressé 
et  raisonné  par  son  épouse  et  moi , après  un  assez 
long  temps  il  céda.  Je  le  fis  consulter  par  cette 
femme-de-chambre.  Je  ne  vous  ferai  point  l’his- 
torique de  son  traitement  ; il  vous  suffira  de  sa- 
voir qu’au  bout  de  trois  mois  environ  d’un  traite- 
ment . fidèlement  suivi,  il  a recouvré  la  santé,  au 
grand  contentement  de  sa  famille.  Plus  de  huit 
années  se  sont  écoulées  depuis  lors;  et  chaque 
jour  il  est  un  témoin  très  vivant  de  la  bonté 
de  la  médecine  somnambulique.  Je  vous  ob- 
serverai seulement  que  plusieurs  fois  le  médecin 
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fut  présent  aux  consultations  de  cette  somnam- 
bule , et  les  approuva  ; et  que  néanmoins  il 
pré  end  avoir  opéré  cette  cure. 

Mettez-vous,  s’il  vous  est  possible,  à la  place  d’un 
magnétiseur  dont  le  coup  d’essai  est  aussi  heu- 
reux , et  vous  jugerez  de  l’ardeur  avec  laquelle 
j’embrassai  cette  nouvelle  et  bienfaisante  doctrine. 

Tous  mes  désirs  étaient  d’avoir  une  somnambule 
habituelle  : je  me  la  procurai.  Depuis  ce  moment , 
j’ai  partagé  mon  temps  entre  les  affaires  de  mon 
cabinet,  et  la  pratique  du  magnétisme  : je  me  suis 
en  quelque  sorte  doublé. 

Cette  somnambule  pouvant  m’échapper  , j’en 
eus  une  seconde  ; et  bien  m’en  a pris,  car  en 
effet  je  perdis  la  première  au  bout  de  dix-huit  mois. 
Enfin,  depuis  deux  ans,  j’en  ai  trois,  dont  deux 
habituellement  et  à volonté  ; et  je  conserve  la 
troisième  depuis  près  de  sept  ans. 

Vous  ne  devez  plus,  sans  doute,  être  étonné  de 
Timportance  de  mes  travaux  magnétiques..  De- 
puis près  de  neuf  ans,  indépendamment  de  l’ou- 
vrage que  vous  avez  entre  les  mains , et  d’un  au- 
tre qui  y fait  suite,  intitulé  : Analogies  jjrinçi* 
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pales  de  la  nature  (1),  je  n’ai  pas  discontinué  mes 
consultations  somnambuliques. 

C.  Vous  devez  donc  avoir  consulté  beaucoup 
de  personnes , et  fait  des  cures  bien  nombreuses  ! 

D.  J’ai  eu  le  plaisir  detre  utile  à beaucoup 
de  inonde;  mais  en  général  je  ne  cours  pas 
les  malades  : j’attends  que  la  confiance  me  les 
amène.  J’ai  pris  ce  parti  , parce  que  je  me 
suis  convaincu  que , sur  dix  malades , il  y en  à 
à peine  deux  qui  suivent  régulièrement  ce  qui 
leur  est  prescrit  ; et  que  , parmi  les  autres  , la  moi- 
tié viennent  par  simple  curiosité  , et  le  surplus 
n’apporte  qu’une  demi  confiance.  II  est  rare 
d’ailleurs  qu’au  milieu  de  tout  cela  il  ne  se 
trouve  pas  un  médecin  qui  contrarie  l’avis  de  la 
somnambule. 

C,  A quoi  donc  occupez-vous  vos  somnam- 
bules ? 

(1)  Analogies  principales  de  la  nature , faisant  suite  au. 
Discours  sur  les  principes  généraux  de  la  théorie  végétative 
et  spirituelle  de  la  nature  f etc . ; par  A.  L.  J,  D***.  A Paris, 
boulevard  de  la  Madeleine  ? n°.  17  ; et  chez  Roret  et  Rous- 
sel , libraires  , rue  Pavée  SainKAndrédes-Arcs , n°.  9.  Un 
vol.  in-12;  prix,  5 fr. 
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D.  Apprenez  d’abord  que  la  faculté  somnam- 
bulique habituelle,  si  intéressante  pour  le  soula- 
gement de  l’humanité,  est  attachée  à une  organi- 
sation pai  liculiere  , et  a une  nature  de  sang  qui 
s’échauffe  très  facilement , et  qui  rend  la  santé 
extrêmement  précaire.  Ces  êtres  , dont  la  raison 
paiait  surnaturelle  dans  leur  sommeil  magnétique  , 
abandonnes  a leur  état  naturel  , se  conduisent 
moins  raisonnablement  que  des  enfans  : extrême- 
ment irascibles,  la  moindre  contrariété  échauffe 
leur  sang , et  y porte  le  ravage.  Chez  ces  indivi- 
dus, les  incommodités,  et  quelquefois  des  symp- 
tômes de  maladies  très  graves , se  succèdent  avee 
une  espece  de  continuité  } de  sorte  qu’un  magné- 
tiseur peut  faire,  avec  elles  seules,  une  espèce  de 
petit  cours  de  médecine,  et  par  conséquent  trou- 
yer  matière  a des  travaux  et  a des  observations 
continuels , qui  tournent  toujours  à l’avantage  de 
1 humanité,  par  la  simplicité  et  l’efficacité  des  re- 
mèdes qu’elles  indiquent. 

Voilà  déjà,  comme  vous  pouvez  le  juger,  une 
assez  grande  occupation.  Mais  , indépendamment 
de  ce  petit  cours  pratique,  quand  je  n’ai  pas  dç 
malades  a consulter,  je  consulte  mes  somnambule^ 
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sur  toutes  les  maladies  dont  je  puis  connaître  les 

noms,  ou  dont  j’entends  parler  autour  de  moi»  Elles 
m’en  indiquent  les  diverses  causes,  les  symptômes, 
les  degrés  , et  les  moyens  curatifs.  En  les  utilisant 
ainsi,  j’ai  un  double  but  : je  veux  d’abord  prouver 
que  la  nature  accorde,  à ces  êtres  privilégiés,  le  don 
de  la  véritable  science  médicale;  et  ensuite  utiliser 
cette  science  au  profit  de  l’humanité,  en  recueil- 
lant les  lumières  que  je  puis  m’en  procurer. 

Je  trouve  encore  , dans  mes  entretiens  avec  mes 
somnambules,  et  dans  l’emploi  de  mon  magnétisme 
Sur  elles,  une  matière  non  moins  intéressante  à ap- 
profondir : c’est  la  connaissance  de  leurs  sensations 
magnétiques,  et  des  pouvoirs  bienfaisans  que  j’exerce 
sur  elles. 

Mes  travaux  , par  ce  moyen , renferment  une 
espece  d encyclopédie  magnétique  et  somnambu~ 
lique. 

C.  Mais  a quoi  ces  travaux  pourront-ils  servir , 
si  vous  ne  les  rendez  pas  publics? 

D.  Vous  touchez  ici  une  corde  bien  délicate  ! 
Sans  doute,  ce  serait  mon  plus  grand  désir;  mais 
puis-je  l’espérer,  tant  que  l’incrédulité,  l’intérêt 
personnel  et  la  superstition  m’en  ôteront  les  moyens? 


Vous  connaissez  le  sort  de  mon  premier  ouvrage  : 
repoussé  par  les  magnétiseurs  eux-mêmes,  je  n’ai 
pu  en  obtenir  dans  quelques  journaux  qu’une 
simple  annonce  mercantile.  Le  seul  mot  de  ma - 
gnétisme  , qui  se  trouve  dans  son  titre,  a été  son 
arrêt  de  mort;  Mon  second  ouvrage  ( mes 
logies  ) n’a  pas  même  pu  obtenir  cette  fai  bîe 
annonce , depuis  dix-huit  mois  que  j’en  ai  envoyé 
des  exemplaires  à divers  journalistes.  Si  je  leur  eusse 
adressé  quelques  futilités,  iis  se  seraient  empressés 
de  les  faire  connaître^  et  de  les  appuyer  de  tous 
leurs  moyens.  Mais  un  malheureux  magnétiseur! 
un  homme  réprouvé!  c’est  le  baudet  de  la  fable! 
chacun  de  crier  haro  ! contre  lui. 

Si  cependant  mes  travaux  n’étaient  pas  aussi  con- 
sidérables, je  pourrais  faire  encore  ün  sacrifice  à 
l’humanité  j en  les  faisant  imprimer  à mes  risques 
et  périls  ; mais  il  est  des  bornes  au  désintéresse- 
ment. J’ai  bien  pu  , sans  me  gêner,  aventurer  l’im- 
pression de  mes  deux  premiers  ouvrages  ; mais  il 
n’en  serait  pas  de  même  pour  celui-ci.  Je  ne  pour- 
rais le  faire  qu’aillant  qu’un  nombre  suffisant  de 
souscripteurs  me  garantirait  au  moins  mes  dépen- 
ses. Je  serai  par  conséquent  forcé  de  l’ajourner 
indéfiniment. 
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Àü  surplus,  je  m’abandonnerai  au  temps,  et  n’en 
continuerai  pas  moins  mes  travaux,  ne  fûl-ce  qu© 
pour  ma  propre  instruction. 

C.  Si  cependant  vous  avez  opéré  des  cures  9 
d’autres  magnétiseurs  rn  ont  sans  doute  aussi  opéré  : 
il  devrait  donc  résulter  de  tous  ces  faits  une  assez 
grande  masse  de  preuves,  et  par  suite  un  nombre 
suffisant  de  croyants,  pour  donner  à vos  travaux 
tout  l’intérét  qu’ils  peuvent  mériter,  et  en  assurer 
la  réussite. 

Z).  Vous  êtes  encore  dans  l’erreur  : ne  savez- 
vous  donc  pas  comment  les  réputations  s’établissent? 
Yous  conviendrez  d’abord  que  , pour  qu’un  ou- 
vrage soit  connu  , il  faut  qu’il  soit  annoncé  : or 
je  vous  ai  dit  comment  mes  deux  premiers  ou- 
vrages ont  été  reçus  ; et  vous  jugerez  en  outre 
qu’une  simple  annonce,  si  je  l’obtenais,  serait  elle- 
même  insuffisante,  si  elle  n’était  pas  fortifiée  par 
un  extrait  d’obligeance  de  l’ouvrage.  Eh  bien  ! 
c’est  cette  obligeance  que  je  ne  puis  espérer  : pour 
me  l’accorder , il  faudrait  croyance  et  courage.  Car, 
en  supposant  un  journaliste  croyânt , une  espèce  de 
honte,  une  sorte  de  respect  humain  le  maîtrise- 


raient.  Rien  n’effraie  davantage  que  le  ridicule, 

bien  ou  mal  fondé.  Tel  est  le  caractère  français, 

et  surtout  celui  du  Parisien;  mille  révolutions 

116  changeraient  pas.  Les  nouveautés  les  plus 

importantes  comme  les  plus  frivoles  n’attirent  son 

attention  qu’un  moment  ; il  faut  savoir  ou  pouvoir 
le  saisir. 


X. 

Le  magnétisme  a eu  deux  époques  favorables: 
<le  1778  a 1781,  le  baquet  de  Mesmer  a tourné 
toutes  les  têtes;  et  en  i8i4  la  curiosité  a été 
de  nouveau  excitée , comme  je  vous  i’ai  dit , par 
1 annonce  fau„  dans  les  journaux  , de  diverses 
cures  somnambuliques,  par  les  ouvrages  que  pu- 
blièrent MM.  de  Puységur  et  Deleuze , et  par 
les  séances  de  l’abbé  Fana.  A la  première  éno-» 
que,  les  sociétés  savantes  brisèrent  aveuglément 
le  fameux  baquet  : au  mesmérisme  succéda  bien- 
tôt Y anti-mesmérisme  ; et  il  fut  alors  du  bon 
ton  de  rire  de  sa  prétendue  duperie;  c’était  une 
nouvelle  jouissance  qu’on  se  procurait.  Le  sou- 
venir de  cette  époque  nuisit  à la  seconde.  Cepen- 
dant le  somnambulisme  était  une  découverte  beau- 
coup plus  merveilleuse  que  le  magnétisme  ! mais 
malheureusement  les  magnétiseurs  eux-mêmes  je- 
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tèrent  sur-  ce  merveilleux  un  ridicule  ineffaçable , 
en  le  donnant  en  spectacle. 

C.  Comment  vouliez  - vous  qu’on  obtînt  la 
confiance  sans  exciter  la  curiosité  ? On  a de  la 
peine  actuellement  à croire  sans  conviction. 

D.  C’est  par  cette  raison  même  qu’il  fallait 
bien  se  garder  de  présenter  à l’avide  curiosité , 
et  surtout  à la  critique  et  à l’incrédulité,  des 
phénomènes  aussi  étonnans , avant  de  pouvoir 
en  expliquer  clairement  les  principes.  On  a voulu 
étonner,  subjuguer  en  quelque  so-le  les  esprits! 
on  n’a  produit  en  généra!  que  quelques  imita- 
teurs, dont  la  plupart  ont  joué  au  somnambu- 
lisme. Ces  jeux,  ayant  été  ou  imparfaits  ou  in- 
buctueux,  ont  achevé  de  discréditer  la  doctrine, 
et  l’ont  transformée  en  magnMsomanie. 

C.  Que  fallait-il  donc  pour  déterminer  la 
confiance  ? 

D.  Ce  que  l’importance  de  la  chose  exigeait  : 
on  devait  d’abord  se  contenter  d’employer  si- 
lencieusement cette  bienfaisante  découverte , et 
en  faire  une  espèce  d’initiation.  On  eût  par  ce 
moyen  gagné  la  confiance,  lentement  il  est 
vrai,  mais  d’une  manière  certaine  , puisqu’elle 

3. 


eût  été  le  résultat  d’une  conviction  personnelle; 
il  fallait  recueillir  tous  les  faits  avec  exacti- 
tude , et  ne  les  rendre  publics  qu’après  avoir  ac- 
quis la  connaissance  raisonnée  des  véritables  piin- 
cipes  du  magnétisme  animal  et  du  sommeil  ma- 
gnétique. Les  partisans  de  cette  doctrine  se  sont 
trop  bâtés.  Ils  avaient  cependant  sous  les  yeux 
l’exemple  de  Mesmer.  Pouvaient-ils  espérer  plus 
de  bonheur  et  de  faveur  que  lui , avec  des  pré- 
tentions encore  plus  extraordinaires  que  les  sien- 
nes? Les  contradicteurs  sont  toujours  les  mêmes , 
et  ils  ont  encore  les  mêmes  intérêts  a soutenir  : 
ils  combattent  toujours  pro  ans  et  focis.  Les 
magnétiseurs  n’ont  malheureusement  visé  qu  a l’ef- 
fet : ils  ont  sacrifié , sans  le  vouloir  sans  doute  , 
la  doctrine  elle- même  à une  petite  gloriole  de 
réputation  éphémère,  ou,  au  moins,  ils  en  ont 
retardé  pour  long-temps  la  propagation;  ils  sont 
entrés  dans  l’arène  sans  armes.  Qu’en  est-il  résulté  ? 
Ce  que  vous  avez  dit  vous-même  : on  a crié  au 
charlatanisme,  à la  jonglerie,  et  même  à la  sor- 
celle  rie  ! 

C.  H nie  semble  cependant  que  cette  doctrine 
s’est  beaucoup  plus  propagée  que  si  elle  eut  été 


* 
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exercée  mystérieusement  : on  n’entend  plus  parler 
de  tous  côtés  que  de  cures  somnambuliques  ; et  les 
somnambules  envahissent  chaque  jour  une  portion 
du  domaine  de  la  médecine.  Il  en  est,  dit-on, 
chez  lesquels  il  faut  s’inscrire  huit  jours  d’avance, 
pour  en  obtenir  une  consultation  : le  fond  me 
paroît  ici  l’emporter  sur  la  forme. 

D.  S’il  est  vrai  qu’il  faille  attendre  aussi  long- 
temps l’oracle,  cela  prouverait  déjà  que  les  som- 
nambules sont  peu  nombreux  , et  que  par 
conséquent  celle  doctrine  n’est  pas  aussi  répan- 
due que  vous  le  pensez.  Mais  , en  supposant  que 
ce  retard  ne  provienne  que  du  grand  nombre  des 
consultans , que  cela  ne  vous  fasse  pas  illusion  ; 
croyez-en  mon  expérience  : je  vous  ai  déjà  dit 
qu’en  général  on  apporte  à ces  consultations  plus 
de  curiosité  que  de  confiance.  Tant  que  les  mé- 
decins ne  seront  pas  forcés,  par  la  conviction  , 
de  proclamer  le  bienfait  de  cette  découverte  , 
toutes  ces  consultations  produiront  peu  d’effet; 
et  d’ailleurs,  il  est  bien  rare  que  les  malades,  qui 
recourent  de  bonne  foi  à ce  moyen  , suivent 
exactement  les  conseils  qui  leur  sont  donnés, 
presque  toujours  ils  font  marcher  de  front  les 


remèdes  des  somnambules  avec  ceux  des  médecins. 
Ce  mélange  monstrueux  nuit  plus  au  malade  que 
l’incrédulité  même  ; et  , en  définitif,  si  la  gué- 
rison s’opère  par  le  moyen  somnambulique  , il 
est  rare  qu’il  ne  se  trouve  pas  là  un  médecin  qui 
s’en  attribue  l’honneur. 

En  général  , on  consulte  les  somnambules 
comme  on  consulterait  Mllc  Lenormand , c est  - à- 
dire  avec  un  mélange  de  curiosité  et  de  honte  : 

cela  seul  est  nuisible  a la  chose. 

Tous  ces  inconvéniens  n’existeraient  pas  , si 
l’opinion  n’eût  pas  été,  dès  le  principe,  défavo- 
rablement prévenue,  et  si  l’on  n’eût  pas  donne 
une  publicité  prématurée  à cette  doctrine.  Il 
fallait,  je  vous  le  répète,  commencer  par  lui  ac- 
quérir une  confiance  individuelle  , par  des  laits  , jus- 
qu’à ce  qu’on  pût  parvenir  à l’appuyer  par  des  prin- 
cipes raisonnés.  On  eût  préparé  ainsi  les  esprits  à se 
rendre  compte  de  ces  principes  ; les  médecins  eux- 
mêmes  auraient  été  insensiblement  entraînés  par 
l’opinion  et  par  l’évidence,  et  ils  se  seraient  utile- 
ment emparés  de  ces  intéressans  moyens,  pour 
accroîire  les  leurs. 
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TROISIEME  ENTRETIEN. 

MAGNÉTSIME  ANIMAL  ; 

SON  PRINCIPE  PHYSIQUE. 


C.  J’ai  lu  et  relu  votre  ouvrage,  Aotre  sys- 
tème est  tellement  vaste , tellement  profond,  qu’à 
moins  de  s’identifier  avec  vous-même  , il  m’a  paru 
difficile  de  s’en  rendre  un  compte  bien  raisonné. 
tVous  avouez  qu’il  est  le  fruit  de  l’inspiration  ^ 
c’est-à-dire  de  la  chaleur  de  votre  imagination  : 
il  faudrait  par  conséquent  apporter  dans  son  exa- 
men un  peu  de  cette  chaleur , ou  au  moins  un 
fond  de  science  ; et  tout  cela  me  manquait. 
Ainsi  , comme  vous  l’avez  pressenti  , il  ne 
pourra  me  servir  que  de  moyen  préparatoire  à nos 
entretiens.  Je  vous  prie  donc  de  nouveau  de  vou- 
loir bien  m’initier  avec  simplicité  et  clarté  dans  les 
principes  du  magnétisme  animal  et  du  soranam- 
bulisme  magnétique. 

Z).  Je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour 
être  clair  • mais  il  ne  me  sera  guère  possible  de 
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traiter  avec  simplicité  un  sujet  aussi  abstrait,  et 
qui  tient  aux  principes  memes  de  la  nature.  Je 
vous  invite  donc  à me  prêter  la  plus  rigoureuse 
attention.  Au  surplus  9 pour  vous  rendre  cette 
tache  plus  facile , je  ne  répondrai  qu’à  vos  de- 
mandes : vous  y mettrez  l’ordre  qui  vous  con- 
viendra ; je  serai , par  ce  moyen , plutôt  l’écolier 
que  le  maître. 

C.  J’adopte  bien  volontiers  cette  idée  : je 
crois  en  effet  que  c’est  la  méthode  la  plus  con- 
venable pour  mon  instruction. 

Je  commence  donc  par  vous  prier  de  me  dire 
ceque  vous  entendez  par  magnétisme ? 

D.  Ce  mot  n’est  pas  nouveau  ; il  est  connu  en 
physique  : c’est  le  nom  général  que  l’on  donne 
aux  différentes  propriétés  de  l’aimant. 

C.  Qu’est-ce  que  l’aimant  ? 

j D.  C’est  une  pierre  ferrugineuse  naturelle , qui 
a la  vertu  magnétique. 

C.  En  quoi  consiste  cette  vertu  magnétique  ? 

D . Elle  se  divise  en  trois  propriétés  princi- 
pales , qui  sont  : l’attraction  , ou  la  vertu  par 
laquelle  l’aimant  attire  le  fer;  la  direction  , ou 
la  vertu  par  laquelle  il  se  tourne  vers  les  pôles 
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du  monde  ; et  enfin  l’inclinaison  , ou  la  vertu  par 
laquelle  une  aiguille  aimantée  , suspendue  sur  des 
pivots,  s’incline  vers  l’horizon  en  se  tournant  vers 

le  pôle. 

C.  La  cause  de  ces  diverses  propriétés  de  l’ai- 
mant est-elle  connue  ? 

Z),  Non  ; jusqu’à  présent  la  science  ne  1 a pas 
découverte.  Ce  magnétisme  ne  produisant  ni  feu? 
ni  lumière  , ni  odeur  ? ni  saveur  , ne  peut  pai 
conséquent  tomber  sous  nos  sens  j cependant  il 
pénètre  la  flamme  , et  agit  même  sur  les  corps 
qui  en  seraient  entourés. 

C . Est-ce  que  l’aimant  n’agit  que  sur  le 
fer  ? 

J),  Oui  ; mais  presque  tous  les  corps  ayant 

des  parties  ferrugineuses  plus  ou  moins  par- 

faites , l’aimant  attire  toutes  les  parties  de  ces 
corps  qui  renferment  un  principe  de  fer.  Quel- 
quefois , à la  vérité , ce  principe  est  si  enveloppé 
et  en  si  petite  quantité  dans  les  corps  qui  le 
contiennent  ? qu’il  échappe  a l action  de  1 aimant  j 

mais  on  les  rend  propres  a se  prêter  à cette 

action  5 en  les  réduisant  en  cendres.  Le  sang  e& 


ïcs  os  de  1 homme  sont  particulièrement  dans 
ce  cas  ; et  alors  l’aimant  attire  ces  cendres. 

C.  Ce  que  vous  venez  de  me  dire  de  lai- 

mant  me  ferait  croire  qu’il  a quelque  rapport 
avec  l’électricité. 

D.  Ils  ont,  à la  vérité,  quelque  ressemblance, 
en  ce  qu’on  peut  les  exciter  l’un  et  l’autre  par 
le  flottement;  mais  pour  produire  la  vertu  ma- 
gnétique, il  faut  frotter  le  fer  avec  du  fer:  au 
lieu  qu’on  ne  pourrait  pas  exciter  la  vertu  d’un 
corps  idio-électrique  , en  le  frottant  avec  un  autre 
corps  de  même  nature  ; et  même  il  n’est  pas  tou- 
jours nécessaire  de  recourir  au  frottement,  pour 
douer  un  corps  de  la  vertu  magnétique,  puis- 
que 1 aimant  naturel  qu’on  tire  des  entrailles  de 
la  terre  , ou  le  fer  exposé  pendant  plusieurs  an- 
nées aux  injures  de  l’air,  jouissent  de  cette  vertu , 
sans  avoir  besoin  d’aucun  frottement;  tandis  que  la 
vertu  électrique  ne  se  manifeste  jamais  par  elle- 
même  , au  moins  bien  sensiblement;  car  celle  ex- 
citée par  les  rayons  du  soleil  est  toujours  très 
faible. 

La  vertu  magnétique  diffère  encore  de  celle 
électiique,  1 P en  ce  que  cette  dernière  est 


pro- 


Ante  par  des  éconlemens  sensibles , tandis  que 
rien,  dans  la  vertu  magnétique,  ne  peut  affecter  nos 
sens  ; 2°  en  ce  que  la  vertu  magnétique  d’un  aimant 
demeure  constamment  la  meme  pendant  plusieurs 
siècles,  sans  qu’il  son  nécessaire  de  faire  aucune 
opération  pour  la  conserver  * et  qu’au  contraire  là 

vertu  électrique,  excitée  dans  un  corps  idio-élee- 

* 

trique  , ne  reste  pas  long  - temps  dans  le  même 
état , mais  qu’elle  périt  toute  en  même  temps  ; 
0°  malgré  que  l’aimant  soit  imprégné  d’humidité 
quelconque , malgré  qu’il  soit  brut  ou  rempli  d’as- 
pérités , et  même  que  le  temps  soit  sec  ou  hu- 
mide, il  attire  toujours  le  fer  avec  la  même  force  ; 
au  contraire  , si  un  corps  électrique  se  trouve  dans 
les  memes  circonstances  , alors  sa  vertu  électrique 
périt  5 ou  cesse  de  se  manifester.  Il  existe  bien 
encore  quelques  rapports  ou  quelques  différences 
qu  d seroît  inutile  de  vous  détailler.  Ce  que  je 
vous  ai  fait  connaître  semblerait  prouver  que  les 
effets  de  ces  deux  vertus  magnétique  et  électrique, 
ont  différentes  causes  : cependant  plusieurs  physi- 
ciens avaient  jadis  soupçonné  que  si  ces  causes  ne 
sont  pas  absolument  les  mêmes,  elles  sont  néan- 
moins semblables  * ils  ont  par  conséquent  jugé 
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qu’il  existe  un  fluide  magnétique  qui  est  la  cause 
immédiate  de  tous  les  phénomènes  que  l’aimant 
offre  à nos  recherches  , de  même  qu’il  y a un 
fluide  subtil  qui  est  la  cause  de  tous  les  phéno- 
mènes électriques.  Ces  physiciens  étaient  d autant 
plus  fortifiés  dans  cette  idée  pour  le  magnétisme 
de  l’aimant,  qu’il  paraît  que  sa  cause  est  générale, 
et  qu’elle  est  universellement  répandue  dans  l’uni- 
vers. En  effet  , dans  quelque  endroit  de  l’Océan 
que  les  navigateurs  se  dirigent , iis  ont , à très  peu 
d’exception,  constamment  remarqué  que  les  ai- 
guilles aimantées  de  leurs  boussoles  y étaient  maî- 
irisées  par  cette  force  magnétique  , et  quelles  y 
prenaient  une  direction  déterminée.  Mais  la  science 
ne  voulant  admettre  que  des  faits  positifs  et  phy- 
siquement démontrés , ne  reconnaît  pas  1 existence 
de  ces  fluides  ; de  sorte  que  les  causes  du  magné- 
tisme de  l’aimant  et  de  l’electricite  sont  encoie 

inconnues. 

C.  Cela  est  d’autant  plus  fâcheux,  que  cette 
connaissance  aurait  nécessairement  conduit  à celle 
du  principe  du  magnétisme  animal.  Mais  dites- 
moi , je  vous  prie,  d’où  dérivent  ces  dénomina- 
tions : aimant y magnétisme  et  électricité  ? 
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D.  Aimant  vient  d’un  mot  grec  qui  signifie 
pierre.  Comme  cette  pierre  extraordinaire  a été 
découverte  dans  le  mont  Sypile  , près  de  la  ville 
de  Magnésie  , en  Lydie , daps  l’Asie  mineure , on 
l’avait  d’abord  nommée  magnes  , du  premier  lieu 
de  sa  découverte  * mais  elle  a conservé  son  nom 
de  pierre  , ou  on  l’a  appelée  pierre  de  ma- 
gnes, et  meme,  en  lui  conservant  son  premier  nom 
d’aimant , on  a donné,  à l’effet  qu’il  produit,  le  nom 
de  magnétisme.  Ainsi  l’on  dit  : le  magnétisme  de 
î aimant. 

A l’égard  du  mot  électricité , il  dérive  du  mot 
grec  helectros  , nom  qu’on  avait  donné  à l’ambre 
à cause  de  sa  vertu  attractive. 

Vous  voyez  a quoi  tiennent  les  dénominations  : 
ce  fameux  mot  de  magnétisme , qui  a fait  tant  de 
bruit , est  en  lui-mème  très  insignifiant , et  ne  pré- 
sente aucune  idée  analogue  à ses  effets  ; mais  enfin 
tout  est  de  convention , l’essentiel  est  de  bien  s’en- 
tendre. Aussi  , pour  distinguer  le  magnétisme  de 
l’aimant,  d’avec  celui  de  l’homme,  on  a nommé  ce 
dernier  magnétisme  animal.  J’aurais  cependant 
préféré  qu’on  l’appelât  électricité  animale , parce 
que  l’action  qu’on  veut  faire  connaître  me  semble 
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avoir  plus  de  rapport  apparent  avec  l’électricité 
qu’avec  l’aimant. 

C.  J’aurais  pensé,  au  contraire,  que  le  magné- 
tisme animal  avait  plus  d’affinité  avec  l’aimant  qu’a- 
vec l’électricité , puisque , comme  l’aimant  , il  ne 
produit  ni  feu  9 ni  lumière  , ni  odeur,  ni  saveur, 
et  par  conséquent  ne  tombe  pas  sous  nos  sens. 

D.  Vous  ne  jugez  que  sur  l’apparence.  Il  est 
très  vrai  que  lorsqu’on  n’est  pas  soumis  a l’ac- 
tion du  magnétisme  animal,  on  ne  peut  pas  en  con- 
naître personnellement  l’effet  ; mais  la  personne 
sur  laquelle  cette  action  est  dirigée  , pour  peu 
qu’elle  ait  de  susceptibilité  magnétique  , éprouve 
des  sensations  ou  des  effets  bienfaisaos  qui  doi- 
vent la  convaincre  de  la  réalité  de  cette  action , 
et  de  l’existence  d’un  agent;  et  même  l’individu  que 
l’on  met  en  somnambulisme  par  les  moyens  ma- 
gnétiques , reconnaît  que  le  magnétiseur  dirige 
sur  le  somnambule  un  feu  qui  le  pénètre.  Il  n’est 
pas  même  nécessaire  que  le  somnambule  soit  en- 
dormi pour  éprouver  cet  effet.  Enfermées  avec 
moi  dans  une  chambre  obscure  , les  miennes  me 
voient  tout  en  feu  ; et  si  je  fais  agir  mes  doigts 
devant  elles , elles  en  voient  sortir  des  étincelles 
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qui  les  effraient.  Il  est  en  outre  certain  que  ce 
feu  a une  odeur  , et  qu’il  donne  de  la  saveur  et 
difïerens  goûts  à l’eau  que  je  leur  magnétise. 

Mais  ce  qui  vous  convaincra  d’autant  plus  de  l’ana- 
logie du  principe  magnétique  avec  celui  de  l’électri- 

X % 4 * v 

cité,  c’est  que  le  feu  magnétique  occasionne  chez  les 
somnambules  des  commotions  électriques  , selon  le 
plus  ou  moins  de  susceptibilité  du  sujet  ; et  que  la 
communication  magnétique  peut  s’opérer,  de  meme 
que  par  l’électricité,  entre  plusieurs  personnes  ma- 
gnétiques qui  font  ensemble  la  chaîne.  Une  de  mes 
somnambules  dont  j’aurai  le  plus  à vous  parler  dans 
la  suite  , ne  peut  pas  me  toucher  , pendant  ses  som- 
meils magnétiques  , sans  éprouver  de  fortes  com- 
motions. 

Il  ne  faut  donc  qu’un  peu  de  bonne  loi  et  de 
réflexion , pour  se  faire  une  idée  de  1 action  du 
magnétisme  animal , lors  meme  qu  on  n en  aurait 
pas  reconnu  l’elfet  direct,  soit  comme  agent,  soit 
comme  sujet.  Il  est  d’ailleurs  bien  facile  d en  fane 
une  épreuve  directe  : tout  le  monde,  a la  vén 
té  , ne  peut  pas  être  somnambule  ; mais  il  est 
peu  de  personnes  qui  , en  état  de  maladie  , ne 
puissent  être  plus  ou  moins  soumises  à cette  action  ; 
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et  tout  individu  , avec  une  volonté  ferme  et  bien- 
faisante , peut  faire  agir  son  magnétisme. 

C.  Je  dois  croire  , d’après  vos  propres  expé- 
riences, qu’il  existe  réellement  dans  le  magnétisme 
animal  un  feu  agissant  , et  produisant  saveur  et 
odeur  , de  même  que  dans  l’électricité;  mais  vous 
m’avez  dit  aussi,  qu’en  frottant  un  corps  idio-élec- 
trique  avec  un  autre  corps  de  meme  nature  , il 
n’en  résultait  aucun  effet  électrique  ; et  que  même 
l’humidité  empêchait  cet  effet  de  se  manifester  | 
tandis  que  , dans  ces  deux  cas  , la  vertu  de  l’ai- 
mant n’éprouve  aucune  diminution. 

JD.  Sans  doute. 

.C  Eh  bien  ! il  y aurait  donc  alors  d’autant 
plus  d’analogie  entre  le  magnétisme  animal  et  celui 
de  l’aimant  , puisque  l’action  du  magnétisme  ani- 
mai est  homogène  par  sa  communication  entre 
des  corps  vivans , et  que  cependant , dans  cette 
communication  même,  il  n’est  pas  contrarié  par 
l’humidité  de  ces  corps. 

D.  Je  vous  ferai  d’abord  observer  que  l’humidité 
ne  nuit  à l’action  électrique  que  lorsqu’elle  frappe 
le  corps  électrique  lui-même  ; et  vous  savez  comme 
moi  que  l’électricité  agit  sur  les  corps  vivans. 


Néanmoins  il  est  certain  que  la  sécheresse  est  plus 
favorable  au  magnétisme  animal  que  l’humidité  ? 
parce  qu’alors  les  nerfs  étant  moins  relâchés,  ils  ont 
plus  de  force. 

Quant  à l’homogénéité  , on  ne  peut  pas  l’ap- 
pliquer dans  l’espèce,  parce  que  le  magnétisme 
animal  est  une  électricité  particulière  et  vivante  , 
dont  l’objet  spécial  est  de  se  communiquer  entre 
les  êtres.  Il  est  cependant  reconnu  qu’il  éprouve 
dans  ses  communications  les  mêmes  résistances,  les 
mêmes  contrariétés  que  l’électricité 9 sur  les  corps 
qui  se  trouvent  en  opposition  avec  Faction  élec- 
trique 5 ce  qui  prouverait  que  ce  principe  est  le 
même. 

Actuellement  que  je  vous  ai  démontré , d’une  ma- 
nière plus  comparative , l’analogie  du  magnétisme 
animal  avec  l’électricité  , il  vous  sera  sans  doute 
d’autant  plus  facile  de  juger  que  cette  analogie 
n’existe  aucunement  avec  le  magnétisme  de  l’aimant» 
Vous  reconnaîtrez  même  que  Faction  de  l’électri- 
cité, ainsi  que  celle  du  magnétisme  animal,  semblent 
être  en  opposition  avec  Faction  de  l’aimant , en 
considérant  que  le  magnétisme  de  l’aimant  n’est 
qu’attractif,  et  que  l’électricité  et  le  magnétisme 
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animal  sont  pénélrans.  Cependant  ces  deux  grands 
principes,  malgré  la  différence  de  leurs  effets  , con- 
courent également  â l’action  conservatrice  des 
corps  : l’aimant  , en  resserrant  et  condensant  les 
molécules  , et  contribuant  probablement  à l’équi- 
libre général  et  individuel*  et  l’électricité,  en  dila- 
tant et  faisant  circuler  dans  la  nature  et  dans  les 
corps  , avec  l’aide  du  mouvement , l’air  , le  feu 
et  les  fluides  nécessaires  à leur  existence. 

Je  crois  donc  que  le  magnétisme  de  l’aimant 
et  celui  électrique  , existent  dans  tous  les 
corps  ; mais  que  chez  l’homme  , le  magné- 
tisme électrique  est  le  seul  que  l’on  puisse  juger 
extérieurement , parce  que  son  principe  agit  au 
dehors  ; tandis  que  celui  de  l’aimant  n’agit  qu’in- 
térieurement,  en  rapprochant  les  parties  matérielles 
des  corps  , comme  une  espèce  de  ciment  in- 
sensible. 

Il  se  pourrait  aussi  que  1 homme  , renfer- 
mant en  lui  - même  l’esprit  de  toutes  les  produc- 
tions de  la  terre  , comme  j’aurai  probablement  oc- 
casion de  vous  en  parler  par  la  suite  , possédât 
une  sorte  d’aimant  spirituel  et  sympathique  qui 
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aidât  à ses  moyens  physiques  dans  la  partie  spi- 
rituelle du  magnétisme  animal. 

c-  Vos  raisonnemens  sont  tellement  profonds  , 
tellement  spécieux,  que  j’aurais  de  la  peine  à 
les  combattre.  Permettez-moi  cependant  une  nou- 
velle léflexion  a ce  sujet  : comment  le  magné- 
tisme  animal  peut-il  produire,  ainsi  que  vous  le 
dites , un  feu  dont  l’effet  soit  aussi  sensible  aux 
somnambules  , sans  qu’il  y ait  aucune  action  ap- 
parente qui  puisse  le  produire  ? Je  conçois  cet 
effet  avec  l’électricité  , parce  que  je  vois  dans 
la  machine  électrique  une  action,  et  parce  que 
d ailleurs  toute  action  doit  naturellement  produire 
un  effet  quelconque  ; mais  comment  l’homme 
peut  - il  , sans  mouvement  apparent  , produire  le 
feu  que  les  somnambules  prétendent  voir? 

B.  Ce  n’est  pas  là  le  problème  le  plus  difficile  à 
résoudre  pour  les  magnétiseurs.  Oui  , sans  doute  , 
le  feu  doit  être  produit  par  une  action  ; mais 
pourrions-nous  exister  un  seul  instant  sans  feu  ? 
Et  cependant  celui  qui  nous  fait  vivre  ne  nous 
est  pas  sensible.  Tout  est  feu  et  mouvement  dans 
la  nature  : l’air  que  nous  respirons  n’est  que  le 
feu  central  mis  en  mouvement  électrique  par  la 
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rotation  des  globes , et  mélangé  avec  toutes 
les  émanations  vaporeuses  de  la  nature  , qui  sont 
elles-mêmes  produites  par  le  travail  calorique  de 
ces  globes , et  de  tous  leurs  produits.  Cet  air  , en 
entrant  dans  notre  corps  , met  en  mouvement 
tous  les  rouages  de  notre  machine  et  le  calo- 
rique qui  Fanime.  Est-il  donc  étonnant  que,  vi- 
vant par  le  feu  , et  notre  vie  n étant  que  le  ré- 
sultat de  faction  continuelle  et  intérieure  de  notre 
feu  individuel  excité  électriquement  par  le  feu 
répandu  dans  la  nature  , nous  n’en  soyons  pas 
tellement  imprégnés  , qu’il  sorte  in  sensiblement  par 
tous  les  soupiraux  de  notre  corps  , et  même 
par  nos  pores?  JN’est-ce  pas,  au  contraire,  1 effet 
naturel  d’une  électricité  générale  toujours  agissante 
dans  la  nature , qui  se  communique  dans  tous  les 
corps  par  la  correspondance  électrique  , ou  plutôt 
par  l’électricité  particulière  qui  existe  dans  chacun 
d’eux  ? Voilà  donc  une  cause  bien  réelle  et  bien 
raisonnable,  qui  devrait  donner  confiance  dans  l’as- 
sertion des  somnambules.  Ne  peut-on  pas  d’ailleurs 
juger  cet  effet  chez  plusieurs  animaux  qui  pro- 
duisent , pendant  la  nuit , un  feu  visible  , notam- 
ment chez  le  chat  ? N’est-il  pas  aussi  des  hommes 


«pi,  en  se  frottant  dans  l’obscurité , produisent  des 

étincelles  ? Et  en  général , en  se  frottant  fortement 

les  mains  > n’y  sent-on  pas  souvent  une  odeur  de 
pierre  à fusil  ? 

Vous  devez  donc  considérer  le  corps  humain 
comme  une  machine  électrico-magnétique  bien  su- 
périeure à celle  inerte  que  la  science  fait  agir. 
Celle  de  l’homme  agit  continuellement  , inté- 
rieurement et  extérieurement;  elle  est  à la  fois 
vitale  et  spirituelle  : comme  vitale  , elle  suit  le  mou- 
vement naturel  qui  lui  est  imprimé  pour  la  vie  de 
1 homme  , par  communication  avec  l’électricité  gé- 
nérale de  la  nature;  et  cette  communication  s’opère 
par  l’organe  de  la  respiration  , ainsi  que  je  l’ai 
démontré  dans  ma  Théorie  ; et , comme  spirituelle, 
elle  est  soumise  à notre  volonté.  Chacun  de  nos 
mouvemens  , chacune  de  nos  actions  est  le  pro- 
duit électrique  de  cette  volonté,  qui  agit  souve_ 

rainement  sur  nos  fluides.  Ainsi  notre  volonté  pro- 
duit sur  notre  machine  électrique  , proportion 
gardee,  ce  que  la  manivelle  et  le  frottement  du 

verre  produisent  sur  celle  de  la  physique  expé- 
rimentale, 

Pour  peu  que  vous  yeuiiliez  réfléchir  sur  le 
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principe  agissant  de  voire  existence,  vous  reconnaî- 
trez facilement  la  ]ustesse  de  mes  raisonnemens  , 
et  vous  conviendrez  que  si  l homme  ne  pouvait 
juger  que  ce  qui  tombe  sous  ses  sens  extérieurs , il 
réduirait  bien  gratuitement  la  sphère  de  son  intel- 
ligence , et  par  suite  celle  de  ses  connaissances  : 
l’homme  doit  donc  raisonner  autant  par  analogie 
que  par  sensation  , parce  quil  possède  sens  et 

esprit. 

C.  A mesure  que  nos  entretiens  se  prolongent , 
ma  raison  s’éclaire  j je  commence  a me  familia- 
riser avec  votre  principe  magnétique.  La  compa- 
raison analogique  que  vous  en  faites  avec  celui  de 
l’électricité  expérimentale,  me  donne  une  idée 
simple  et  vraisemblable  du  grand  principe  de  l’élec- 
tricité de  la  nature.  Mais  les  savans , qui  ne  se 
rendent  jamais  qu’à  l’évidence  de  leurs  expérien- 
ces , ne  verront  peut  - être  dans  vos  raisonnemens 
que  des  hypothèses  ; ils  pourront  vous  dire  : 

« En  supposant  avec  vous  que  nous  vivions 
« dans  le  feu  ; que  tout , dans  notre  intérieur,  soit 
(f  mu  par  le  feu  , et  qu’il  en  sorte  continuellement 
« de  notre  corps  par  nos  soupiraux  et  nos  pores , 
a pourquoi  donc  les  somnambules  auraient  - il 
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« seuls  le  privilège  de  voir  ce  phénomène  ? » 

D.  Je  pourrais  fai  re  la  même  question  à ces  sa- 
vans  ; car  cette  faculté  somnambulique  était  connue 
de  tout  îe  monde  , avant  qu’il  fût  question  du 
magnétisme  animal  et  du  sommeil  magnétique;  je 
leur  demanderais  à quelle  cause  ils  peuvent  attri- 
buer la  lucidité  des  noctambules  ? On  savait , avant 
qu’on  parlât  de  somnambulisme  magnétique  , que 
ces  noctambules,  ou  somnambules  naturels,  mar- 
chent la  nuit  pendant  leur  sommeil  somnambuli- 
que , comme  s’ils  jouissaient  de  la  plénitude  de  la 
lumière  ; ils  ont  meme  beaucoup  plus  d’assurance 
dans  cet  état,  qu’ils  n’eu  pourraient  avoir  en  plein 
jour  dans  leur  état  naturel. 

Je  leur  demanderais  aussi  pourquoi  plusieurs 
classes  d’animaux  nocturnes  ont  le  sens  visuel  plus 
actif  la  nuit  que  le  jour  ? 

Mais  je  m’en  tirerais  à trop  peu  de  frais  ; et 
d’ailleurs,  pour  votre  instruction,  je  dois  approfon- 
dir cette  question. 

On  ne  peut  disconvenir  d’abord  qu’une  clarté 
quelconque  doit  guider  les  noctambules.  Si  donc 
il  existe  pour  eux  une  clarté  nocturne  , elle  ne 
peut  être  produite  que  par  le  feu  ; et  comme  le 
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soleil  alors  n’écîaîre  pas  notre  hémisphère  , il  faut 
bien  qu’une  antre  cause  lucide  y supplée  : cette 
cause  ne  peut  être  que  le  calorique  , le  feu  éthéré 
qui  est  naturel  et  inhérent  à tous  les  corps  et  à 
la  terre  elle-même  , et  qui  est  continuellement  en 
action  et  en  communication  dans  toute  la  nature  , 
par  le  mouvement  électrique  de  l’air  , entre  le 
soleil  et  la  terre  , pour  son  renouvellement  conti- 
nuel et  régulier.  C’est  le  principe  même  de  la  lu- 
mière et  du  feu  sensibles  et  universels. 

Dans  notre  état  naturel  , nous  ne  pouvons  pas 
avoir  une  connaissance  sensible  de  ce  feu,  parce 
que  nos  sens  extérieurs  ne  sont  pas  eu  analogie  avec 
son  excessive  pureté  ; mais  les  somnambules,  étant, 
pendant  leur  sommeil,  dégagés  de  ces  sens  extérieurs, 
doivent  dans  cet  état  pour  ainsi  dire  surnaturel , 
avoir  un  sens  intérieur  en  analogie  avec  la  pureté 
de  ce  feu  éthéré  , parce  que  ce  feu  est  lui-même 
en  rapport  et  en  communication  analogique  avec 
la  portion  qui  en  existe  dans  notre  corps  par  un 
travail  électrique  continuel. 

Vous  ne  serez,  par  conséquent,  point  étonné 
quand  je  vous  dirai  que  mes  somnambules  pré- 
tendent que  y pendant  leur  sommeil  magaéii- 
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que  ? elles  sont  éclairées  par  mon  fluide , et 
que  cette  clarté  a la  pâleur  et  la  douceur  de  la  lu- 
mière produite  par  la  lune.  Ce  qui  est  incontes- 
table ? c’est  que  ? pendant  leur  sommeil  magnétique  ^ 
mes  somnambules  , ayant  les  yeux  fermés  et  meme 
couverts  par  un  bandeau  ? font  tout  ce  qu’elles  pour- 
raient faire  en  état  de  veille  : elles  parlent , écri- 
vent , lisent  , marchent  , etc. 

C.  Vous  m’avez  dit  aussi  que  vos  somnam- 
bules , sans  être  endormies  , étant  avec  vous  dans 
une  chambre  obscure  , vous  voyaient  également 
tout  en  feu  ? 

D . Ce  que  vous  me  rappelez  est  très  vrai. 
Voici  le  récit  fidèle  de  la  première  épreuve  que 
j’en  ai  faite  : 

Je  me  trouvais  un  soir  chez  un  de  mes  amis  ? 
dont  j’ai  rendu  l’épouse  somnambule. (Cette  dame  a* 
par  ses  indications  somnambuliques  } sauvé  son  mari 
de  plusieurs  maladies  très  graves.  Je  lui  ai  donné 
te  pouvoir  de  s’endormir  elle  - même  somnambuli- 
quement  , et  même  de  donner  comme  moi , à l’eau 
qu’elle  magnétise  ? toutes  les  vertus  et  tous  les  goûts 
nécessaires.  ) En  nous  entretenant  des  différens  phé- 
nomènes produits  par  ïé  magnétisme  , j’en  attribuais 


la  cause  ïa  plus  sensible  à ce  feu  électrique  dont 
je  viens  de  vous  parler.  Il  me  vint  dans  l’idée  y 
pour  les  en  convaincre  , de  faire  un  essai  dont  je 
préjugeais  la  réussite.  J invitai  cette  dame  à sortir  de 
la  pièce  avec  les  lumières  , et  d’y  rentrer  dans 
l’obscurité.  Quand  elle  y rentra  , je  lui  dis  de 
me  regarder  : elle  jeta  un  cri  ! en  me  disant  que 
j’étais  tout  en  feu  depuis  la  tête  jusqu’à  la  ceinture  , 
et  que  ma  tête  principalement  en  était  environnée 
comme  d’une  auréole.  Jefis  agir  ma  main  devant 
elle  ; elle  me  pria  de  cesser  , parce  que  les  étincelles 
qui  en  sortaient  lui  faisaient  mal  aux  yeux.  En  effet 
lorsqu’elle  rapporta  les  lumières,  ses  yeux  étaient  fati- 
gués. Le  mari  cependant  ne  vit  pas  ce  phénomène  , 
et  ne  produisit  à son  épouse  aucun  effet  lumineux  ^ 
et  moi-même  je  ne  vis  aucun  feu  autour  de  moi. 
Lors  même  que  je  n’eusse  pas  été  certain  de  la  réa- 
lité de  mon  principe , cette  épreuve  seule  me  l’au- 
rait démontré.  Cependant,  pour  m’en  convaincre  da- 
vantage , j’ai  réitéré  cette  épreuve  avec  une  autre 
somnambule  ayant  toute  la  simplicité  campagnarde  : 
je  lui  ai  produit  le  même  effet  ; et  même  elle 
ma  observé  que  mes  yeux  étaient  aussi  lumineux 
que  ceux  des  loups  pendant  la  nuit  , et  que  la 


comme 
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lumière  qu’ils  jaillissaient  se  réfléchissait 
des  rayons  sur  mes  paupières.  Cette  fille  était 
également  éveillée  et  cette  lumière  l’éclairait. 

C.  Je  comprendrais  en  quelque  sorte  l’effet  lu- 
mineux que  vous  produisez  sur  vos  somnambules 
pendant  leur  sommeil  magnétique , par  le  rapport 
électrique  que  vous  avez  alors  avec  elles  , et  par 
l action  de  ce  sens  intérieur  dont  vous  prétendez 
qu’elles  jouissent  dans  leur  état  somnambulique  ; 
mais , hors  de  cet  état  , comment  ce  sens  surna- 
turel peut-il  se  développer  en  elles  , puisque  tous 
leurs  autres  sens  naturels  sont  aussi  en  activité  ? 


D*  Je  vois  au  contraire,  dans  ce  phénomène, 
la  preuve  la  plus  évidente  de  ce  sens  intérieur  j il 
n’a  besoin  que  de  l’obscurité  pour  se  développer. 
Le  feu  que  je  produis  est  une  espèce  de  phos- 
phore éîectrico  - magnétique  qui  n’est  visible  que 


pour  1 individu  qui  est  en  rapport  magné- 
tique avec  moi  , parce  que  la  portion  de  mon 
fluide  , qui  existe  chez  lui , lui  procure  une  clair*1 
voyance  en  analogie  avec  la  nature  de  ce  fluide. 

C.  Voilà  ce  que  je  ne  puis  concevoir.  Puisque 
votre  fluide  est  phosphorique  , pourquoi  n’est  - il 
pas  sensible  pour  le  mari  de  votre  somnambule  ? 
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et  pourquoi  (Tailleurs  son  mari  ne  produit  - il 
pas  sur  elle  le  même  effet  que  vous  ? 

D.  Sur  votre  première  question  ma  réponse 
sera  bien  simple  : le  mari  de  cette  dame  n’étant 
pas  en  rapport  magnétique  avec  moi , ne  peut  pas 
jouir  de  la  même  faculté  que  son  épouse  ’ il  ne 
peut  faire  agir  que  ses  sens  naturels. 

A l’égard  de  la  deuxième  question  , elle  se  rat- 
tache en  quelque  sorte  à la  première.  Pour  que 
cette  dame  put  éprouver  avec  son  mari  la  meme 
sensation  qu’avec  moi  ? il  faudrait  qu’ils  fussent  en- 
semble en  rapport  magnétique.  Vous  m’observe- 
rez peut  - être  que  les  rapports  entre  le  mari  et 
son  épouse  doivent  être  beaucoup  plus  intimes  que 
ceux  de  l’épouse  avec  moi  : j’en  conviens  ; mais  ces 
rapports  ne  sont  établis  que  par  les  sens  naturels  y 
et  tant  que  le  sens  magnético  - électrique  n’est  pas 
spécialement  excité  , il  se  trouve  sans  action , même 
entre  les  personnes  les  plus  intimes.  Ce  sens  est  tout 
élbéré  , tout  spirituel , et  ne  peut  agir  que  par  des 
moyens  spirituels  ; il  Faut  en  outre  que  ces 
moyens  soient  mis  en  action  par  une  volonté  spé^ 
claie.  Je  ne  dis  pas  que  le  mari  ne  puisse  faire 
usage  des  mêmes  moyens  av.ec  son  épouse  \ mais  if 
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est  certain  que,  tant  qu’il  n’en  fera  pas  usage  , 
rapports  avec  elle,  quoique  très  intimes , ne  seront 
pas  électrico-magnétiques. 

Je  vais  essayer  de  vous  faire  comprendre  la  dif- 
férence de  ces  sensations  , par  une  comparaiou 
que  je  crois  simple  et  naturelle  : il  est  peu  de  per- 
sonnes , je  crois  , qui  n’aient , dans  le  cours  de  leur 
vie  , éprouvé  des  sentimens  de  sympathie  ; je  dois 
présumer  que  vous  en  avez  éprouvé  vous-même: 
dites-moi,  je  vous  prie,  si  la  présence  d’un  objet 
aimé  n’avait  pas  plus  de  charmes  pour  vous,  que 
celle  de  toute  autre  personne  ? 

C.  Cela  est  vrai. 

D.  Eh  bien  î cherchez  a vous  rendre  raison  d^ 
ce  sentiment  de  prédilection. 

C.  J’avoue  qu’un  charme  irrésistible  m’attirait 
auprès  de  mon  amie  \ ce  charme  semblait  nous 
dominer  également  : c’était  une  espèce  d’aimant  qui 
nous  entraînait  l’un  vers  l’autre  ; c’est  la  seule  dé^ 
finition  que  je  puisse  vous  en  donner. 

D,  Je  ne  vous  en  demande  pas  davantage  : vous 
venez,  sans  vous  en  douter,  de  répondre  à vos  deux 
dernières  questions. 

Pour  rendre  une  personne  somnambule  par  les 
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moyens  magnétiques  , il  faut  que  le  magnétiseur 
mette  son  fluide  , son  feu  magnétique  en  rapport 
avec  celui  du  magnétisé  , en  le  lui  communiquant 
par  des  attouchernens  ou  des  passes  réitérées. 
Quand  , par  cette  communication  ? le  magnétiseur 
est  parvenu  à opérer  chez  le  magnétisé  un  sommeil 
somnambulique  complet  , c’est-à-dire  un  sommeil 
pendant  lequel  le  magnétisé  puisse  parler  , voir  , 
marcher  , et  enfin  agir  comme  en  état  de  veille  ? 
il  existe  alors  un  rapport  tel , que  le  magnétiseur 
n’a  plus  besoin  d’employer  aucun  attouchement , 
aucun  geste  pour  endormir  somnambuliquement  le 
magnétisé  ; il  lui  suffit  pour  cela  d’un  mot , d’un 
regard  exprimant  sa  volonté  , ou  simplement  d’une 
volonté  fortement  sentie.  Souvent  meme  cette  vo- 
lonté peut  agir  à des  distances  plus  ou  moins  éloi- 
gnées ? selon  le  plus  ou  moins  de  susceptibilité  ma- 
gnétique du  sujet  y et  son  plus  ou  moins  de  rap- 
port sympathico-magnétique  avec  le  magnétiseur. 

Quelle  peut  être  la  cause  d’un  phénomène  aussi 
étonnant  ? Elle  me  paraît  très  simple  : le  magné- 
tisé a reçu  ? par  la  communication  élec  trico- magné- 
tique, une  portion  du  fluide  spirituel  éthéré  du 
magnétiseur  ; cette  portion  de  fluide  l’a  en  quelque 
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sorte  identifié  avec  le  magnétiseur  ; de  manière  que 
ce  dernier  conserve  sur  cette  portion  de  son  fluide  , 
le  même  pouvoir  qffil  aurait  sur  elle  , si  elle 
existait  encore  dans  son  être.  Cest  l’effet  d’une  élec- 
tricité spirituelle  et  éthérée,  dont  la  volonté  seule 
du  magnétiseur  forme  , comme  je  vous  l’ai  déjà 
dit , le  principe  d’action.  Cette  cause  est  tellement 
évidente , que  le  magnétiseur  ne  peut  exercer  ce 
pouvoir  qu’autant  que  le  magnétisé  conserve,  par 
ses  rapports  magnétiques  avec  le  magnétiseur  , une 
portion  de  ce  fluide.  Si  ces  rapports  cessaient 
le  fluide  du  mangétiseur  n’étant  plus  entretenu  chez 
le  magnétisé  , ce  fluide  s’évapore  insensiblement  „ 
et  celte  espèce  de  charme  cesse. 

L’amour , vous  le  savez  > n’est  autre  chose  qu’ua 
charme  magnétique  que  le  temps,  les  distractions  et 
l’absence  font  cesser.  Ainsi,  en  réfléchissant  aux  con- 
séquences de  cette  comparaison  , vous  découvrirez, 
sans  doute,  pourquoi  le  mari  de  ma  somnambule 
ne  voyait  pas  comme  elle  le  feu  dont  j’étais  en- 
touré. Il  n’y  avait  entre  lui  et  moi  aucun  rapport 
magnétique  j il  jouait  alors  le  rôle  d’un  aveugle  à 
côté  d’une  clairvoyante  ; et  cette  clairvoyance  de 
son  épouse  était  déterminée,  et  par  ma  volonté  agis  - 
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santé  ? et  par  les  rapports  éleclrico-magnéiiqües  qui* 
existaient  entre  nos  fluides. 

C\  Vous  m’avez  persuadé  sans  me  convaincrer 
Je  pressens  bien  que  l’état  somnambulique  peut  pro- 
duire des  phénomènes  extraordinaires  ; mais  je 
les  crois  au-dessus  de  la  compréhension  humaine  ! 
Peut  -être  la  suite  de  nos  entretiens  m’aidera-t-elle 
à me  familiariser  avec  toutes  ces  merveilles. 

Je  crains  qu’une  impatiente  curiosité  ne  m’ait  fait 
oublier  l’ordre  et  la  méthode  que  vous  m’aviez 
engagé  à mettre  dans  mes  questions.  J’en  reconnais  la 
nécessité , pour  ne  pas  brouiller  mes  idées  dans  un 
sujet  si  abstrait  et  si  nouveau  pour  moi.  Aidez- 
moi  , je  vous  prie  , à rétablir  cet  ordre  méthodique» 

C'  J’aurais  déjà  dû  vous  en  prévenir  ; mais 
j’étais  moi-même  entraîné  par  la  chaleur  du  sujet. 
J’ai  voulu  prouver  en  homme  convaincu  , plutôt 
qu  ^en  démonstrateur  méthodique.  Cependant  j’au- 
rai atteint  mon  but  en  partie  9 si  j’ai  déjà  pu  exciter 
fortement  votre  curiosité.  Il  n’est  pas  mai  d’avoir 
frappé  votre  imagination  : votre  raisonnement  sai- 
sira plus  facilement  les  grands  principes  que  je  me 
propose  de  vous  faire  connaître  \ les  effets  mer"; 
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Veilleux  qu’ils  produisent  vous  paraîtront  moins 
extraordinaires. 

Traçons-nous  donc,  autant  que  possible  , le  plan 
raisonné  de  nos  entretiens.  Yoiei  l’ordre  que  je  vous 
propose  d’y  mettre  : 

Nous  traiterons  successivement  , 

1°  Des  effets  physiques  du  magnétisme  animal  ; 
2°  De  son  principe  physique  * 

5°  De  ses  effets  métaphysiques* 

4o  De  son  principe  métaphysique. 

Cela  nous  conduira  nécessairement  au  sommeil 
magnétique , dit  somnambulisme. 

Ensuite,  je  vous  Ferai  connaître  les  effets  sor- 
prenans  du  magnétisme  à des  distances  éloignées  , et 
ses  phénomènes  sur  l’or  et  sur  l’eau. 

C.  Cette  division  me  paraît  convenable  : elle 
reposera  mon  esprit , et  le  conduira  par  degrés  aux 
parties  les  plus  abstraites  des  connaissances  magné- 
tiques. Je  m’y  conformerai  ; si  je  m’en  écartais  , 
veuillez  m’y  rappeler. 
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QUATRIEME  ENTRETIEN. 

«-FF  ETS  PHYSIQUES  DU  MAGNETISME 

animal. 


B.  Êtes-vous  Lien  préparé  à l’espèce  d’initia- 
t.on  que  vous  m’avez  demandée  ? J’ai  besoin  que 
vous  fassiez,  en  quelque  sorte  , abnégation  de  vous- 
même  , pour  vous  dévoiler  les  mystères  du  magné- 
tisme.  L’homme  que  je  vais  vous  faire  connaître 
n’est  plus , pour  ainsi  dire  , l’homme  extérieur , 
l’homme  charnel  que  vous  ne  jugez  que  par  vos 
sens  extérieurs;  c’est  l’homme  dégagé  de  ses  pas- 
sions terrestres , tel  qu’il  a dû  sortir  du  sein  de  la 
nature  ; enfin  c’est  l’homme  - dieu  , c’est  - à - dire 
«saut,  dans  toute  sa  plénitude,  de  la  portion  de 
pouvoir  divin  qui  lui  a été  déléguée  par  la  nature. 
Vous  voyez  cependant  que  l’abnégation  que  j’exige 
de  vous  n’a  pas  pour  objet  de  faire  taire  votre 
raison  ; je  desire  au  contraire  que  vous  lui  don- 
niez tout  l’essor  dont  elle  est  susceptible.  Il  faut 
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qu’elle  s’élève  à la  hauteur  du  sujet!  elle  rfy  parvien- 
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dra  qu’en  se  dégageant  de  la  rouille  des  habitudes 
et  des  préjugés  routiniers. 

C.  La  lecture  de  votre  ouvrage  a déjà  beau- 
coup excité  mon  raisonnement  ; il  ne  dépendra  pas 
de  moi  qu’il  ne  soit  en  parfait  accord  avec  le  vôtre  : 
jje  desire  sincèrement  m instruire.  Chaque  joui  , nos 
entretiens  m’intéressent  davantage  ; iis  sont  devenus 
pour  moi  un  besoin.  Les  nouvelles  idées  que  vous  me 
donnez  sur  l’homme  enflamment  déjà  mon  imagi- 
nation ! Serait  - il  donc  possible  que  jusqu’à  présent 
nous  n’ayons  eu  qu’une  idée  imparfaite  de  l’excel- 
lence de  notre  être!  Entrons  donc,  je  vous  prie, 
en  matière. 

Vous  m’avez  déjà  donne  une  idee  generale  du 
principe  physique  du  magnétisme  animal,  en  en 
comparant  les  effets  a ceux  produits  par  le  fluide 
électrique  et  par  le  magnétisme  de  l’aimant  ; actuel- 
lement je  désirerais  que  vous  me  donnassiez  une 
connaissance  plus  précise  et  plus  spéciale  du  magné- 
tisme animal  et  de  ses  effets. 

/).  Pour  vous  rendre  plus  sensibles  les  principes 


<3u  magnétisme  animal , il  est  indispensable  de  vous 
donner  d’abord  une  idée  de  ses  effets. 

Le  magnétisme  animal  produit  deux  effets  diffé- 
rons : l’un  physique,  et  l’autre  moral. 


Effets  physiques . 

Je  nomme  effet  physique  celui  par  lequel  mon 
fluide,  sans  endormir  le  malade  , le  pénètre,  active 
son  propre  fluide  , et  l’aide  à se  dégager  des  engor- 
gemens  qui  en  gênent  la  circulation. 

Les  effets  curatifs  du  magnétisme  animal  sont 
tellement  connus,  qu’il  serait  inutile  de  vous  les 
détailler j peu  de  maux  résistent  à son  action,. 
Je  vous  présenterai  seulement  quelques  exem- 
ples, pour  fixer  vos  idées  d’une  manière  plus 
précise* 

iér  Exemple. 


Quelqu’un  fait  une  chute,  dont  le  contre- 

coup  se  fait  sentir  à la  tête  * iV  l»î  mou  v 

* *a  . je  lui  magnétisé 

la  tête,  en  lui  appliquant  une  main  sur  la 

partie  douloureuse,  et  une  autre  sur  la  partie 
opposée,  avec  la  confiance  que 'mon  fluide  doit 
penetrer  sa  tête.  Je  reste  ainsi  tout  occupé  de 


mon  objet,  jusqu'à  ce  que  les  paumes  de  mes 
mains  soient  également  échauffées,  et  jusqu’à  ce 
que  la  personne  ait  éprouvé  dans  sa  tète  les 
différentes  sensations  qui  m’annoncent  que  ) ai 
produit  l’effet  que  je  desirais.  Par  cette  magné- 
tisation, je  lui  procure  d’abord  une  grande 
chaleur;  cette  chaleur  dilate  le  sang  qui  s’était 
fixé  à sa  tête,  et  en  détermine  le  départ. 

Cette  révolution  occasionne  une  crise  doulou- 
reuse sur  les  vaisseaux,  les  fibres  et  les  nerfs 
que  ce  sang  avait  engorgés  ou  gênés;  et  finale- 
ment elle  éprouve  une  fraîcheur,  qui  m’assure 


que  l’équilibre  est  rétabli.  Je  lui  fais  ensuite  des 
passes  sur  le  corps;  c’est-à-dire  que  je  fais 
glisser  le  plat  de  mes  mains  de  haut  en  bas,  sur 
son  corps,  pour  faire  couler  le  sang  que  j ai 
détourné  de  sa  tête,  afin  que,  dans  son  dé- 
part de  la  tête,  ce  sang  ne  s’arrête  pas  dans 
une  autre  partie  de  son  corps  d’une  manière 
également  inquiétante,  et  quil  reprenne  sa  circu- 
lation naturelle. 

Cette  magnétisation  a empêché  l’abcès  de  se 
former,  et  a rétabli  l’équilibre  du  sang,  sans  re- 
courir à la  saignée,  ni  même  aux  sangsues,  qui  ont 
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l’inconvénient  d’affaiblir  l’individu,  en  îe  privant 
d’une  portion  de  sang  qui  lui  est  toujours  né- 
cessaire. 

Et,  lors  même  qu’il  y aurait  commencement 
d’abcès , le  magnétisme  réitéré  le  ferait  dissou- 
dre,  et  ferait  couler  le  sang  caillé  et  l’humeur 
par  les  voies  ordinaires. 

Ce  que  je  viens  de  vous  dire  pour  la  tête 
peut  s’appliquer,  en  pareil  cas,  à toutes  les  par" 
lies  du  corps  qui  se  trouveraient  ainsi  affectées. 

âme.  Exemple . 

La  digestion  d’une  personne  est  arrêtée,  son 
estomac  est  barré,  et  elle  éprouve  de  violentes 
coliques  : j’emploie  pour  son  estomac  et  son  ventre 
le  même  mode  de  magnétisation , c’est-à-dire  que 
je  mets  une  main  par  devant  et  une  par  derrière 
à l’endroit  opposé.  Je  produis  les  mêmes  sensa- 
tions : d’abord  de  la  chaleur,  ensuite  une  crise 
digestive,  à laquelle  succèdent  îe  repos  et  la  irai- 
cheur  qui  déterminent  la  digestion,  par  l’activité 
que  j’ai  donnée  aux  viscères  qui  opèrent  îe  tra- 
vail digestif;  l’estomac  et  le  ventre  sont  dégagés  ; 
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et  j’ai  prévenu  les  ravages  inflammatoires  que  cet 
engorgement  eût  occasionnés. 

3me  Exemple. 

On  se  foule  un  vaisseau  par  un  effort  ; il  en 
résulte  l’enflure  de  ce  vaisseau  par  le  sang  qui  s’y 
est  arreté  : en  mettant  une  main  sur  l’endroit  dou- 
loureux, et  une  autre  sur  le  côté  opposé,  le  fluide 
magnétique  pénètre  et  détend  ce  vaisseau,  et  par 
suite  rétablit  la  circulation  du  sang. 

4me  Exemple. 

Les  procédés  et  les  effets  sont  semblables  pour 
tous  les  efforts  qui  peuvent  attaquer  les  nerfs  et 
les  fibres. 

Il  en  est,  à peu  de  chose  près,  de  même  pour 
tous  les  autres  cas  : tout  ce  qui  peut  obstruer  le 
jeu  intérieur  de  notre  machine,  cède  plus  ou 
moins  promptement  à l’action  magnétique , selon 
le  plus  ou  moins  de  gravité  et  d’ancienneté  de  la 
cause. 

Ç.  Je  ne  conteste  pas  ces  moyens  curatifs  ; 
mais  je  n’y  aperçois  pas  l’action  d’un  fluide,  et 


encore  moins  le  concours  de  deux  fluides  : je  n’y 
vois  qu’une  extrême  chaleur,  produite  par  i’ap- 
pîicalion  des  mains  ; chaleur  qui,  pour  le  contre- 
coup à la  tête,  et  les  vaisseaux,  les  fibres  et 
nerfs  foulés,  liquéfie  le  sang,  détermine  son  écoule- 
ment s’il  est  arrêté  ou  extravasé,  en  détendant  les 
vaisseaux,  les  fibres  et  les  nerfs;  et  qui,  dans  l’in- 
digestion, en  aidant  la  chaleur  naturelle  des  vis- 
cères de  l’estomac,  active  la  coction  des  alimens 
qui  formaient  l’engorgement,  et  en  procure  la  di- 
gestion. 

D.  Vous  êtes  en  contradiction  avec  vous-même; 
car,  en  admettant  que  cette  chaleur  est  produite 
par  la  main  du  magnétiseur,  il  faut  nécessairement 
que  cette  chaleur  soit  pénétrante,  pour  produire 
un  effet  intérieur;  et  alors  vous  devez  reconnaître 
dans  cette  communication  calorique  un  effet  élec- 
trique. Pensez  - vous  que,  si  vous  appliquiez  sur 
la  partie  malade  un  corps  inanimé,  et  par  consé- 
quent dépourvu  de  calorique,  vous  en  produiriez 
le  même  effet?  Non  sans  doute,  puisque  vous  re- 
connaissez que  la  chaleur  de  la  main  est  nécessaire 
dans  celte  action.  Il  faut  donc  vous  rendre  compte 
du  principe  de  cette  chaleur.  Or  quel  esl-il,  si  ce 
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n’est  un  feu?  Ce  feu,  qui  fait  partie  de  notre  être  J 
d’où  nous  provient-il?  Bien  certainement  nous  ne 
nous  le  donnons  pas  nous-mêmes,  car  nous  ne  pou- 
vons que  conserver  temporairement  ce  que  la  na- 
ture nous  donne.  Il  nous  vient  donc  de  la  nature 
elle-même  ; et , par  une  conséquence  nécessaire  ^ il 
doit  être  soumis  à ses  lois.  Comment  alors  pourriez- 
vous  concevoir  ce  feu  sans  mouvement,  puisque 
le  mouvement  seul  le  met  en  action?  Nous  de- 
vons donc  reconnaître  , comme  je  vous  l’ai 
précédemment  démontré,  que  la  portion  de  feu 
qui  anime  notre  être  n’est  qu’une  faible  étincelle 
de  celui  qui  anime  la  nature  elle-même.  Ce  feu 
n’est-il  pas  continuellement  mis  en  mouvement,  et 
dans  la  nature  et  dans  tous  les  corps,  par  une  com- 
munication électrique?  Il  doit  être  modifié  dans 
les  corps,  suivant  leurs  differentes  natures;  et,  de 
ces  diverses  modifications,  il  doit  résulter  des  rap- 
ports plus  ou  moins  sympathiques  entre  les  êtres  de 
la  même  espèce. 

La  science  a reconnu  l’existence  d’un  feu  élec- 
trique , et  l’a  très  judicieusement  nommé  fluide 
électrique , pour  mieux  faire  comprendre  sa  na- 
ture communicative.  Le  feu  magnétique,  prove- 
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mnt  de  la  même  source  que  le  feu  élecirique  , a 
dû,  par  la  même  raison,  recevoir  la  dénomination 
de  fluide  magnétique. 

Le  fluide  magnétique  est  tellement  communi- 
catif, qu’il  produit  , comme  je  vous  l’ai  dit,  son 
effet  simultanément  sur  plusieurs  personnes  qui 
font  la  chaîne  magnétique,  quoique  le  magnétiseur 
o’opère  que  sur  l’une  d’elles. 

Il  existe  cependant,  entre  le  fluide  électrique 
et  celui  magnétique,  une  différence  qui  fournit  une 
nouvelle  preuve  que,  dans  Faction  magnétique,  il 
y a concours  de  fluides  entre  le  magnétiseur  et  le 
magnétisé.  D’abord,  il  est  constant  que,  dans  les 
expériences  électriques,  il  n’y  a qu’un  seul  agent, 
et  que  cet  agent  est  la  machine  élecirique  mise  en 
mouvement.  Les  corps  sur  lesquels  elle  produit 
son  effet  ne  sont  que  patiens  : et  la  raison,  c’est 
que  le  fluide  électrique  n’est  pas  sympathique  avec 
le  fluide  des  corps  sur  lesquels  il  agit.  Il  y a bien , 
entre  ces  deux  fluides,  une  relation  de  principes 
qui  détei  mine  1 action  électrique  sur  les  corps  ani- 
mesj  mais  le  fluide  électrique  est  trop  condensé 
pour  sympathiser  avec  le  fluide  magnétique,  qui  est 
toujours  en  dilatation.  Dans  la  chaîne  électrique. 
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tous  ceux  qui  la  composent  ressentent  la  com- 
motion, sans  pouvoir  y apporter  de  résistance  in- 
dividuelle; mais  dans  la  chaîne  magnétique  il  est 
possible  que  tous  ceux  qui  la  forment  n’en  res- 
sentent pas  l’effet;  parce  que  chaque  individu  ayant 
une  machine  électrique  distincte,  son  fluide  peut 
être  plus  ou  moins  fort  que  celui  du  magnétiseur , 
ou  plus  ou  moins  sympathique. 

Mais,  pour  répondre  encore  plus  précisément  a 
votre  objection,  je  vous  observerai  que  cette  cha- 
leur, à laquelle  vous  attribuez  tous  les  phénomènes 
que  je  vous  ai  détaillés,  est  tellement  magnétique, 
que  si  pareilles  impositions  de  mains  étaient  faites 
machinalement,  et  sans  la  volonté  et  la  confiance 
magnétiques,  elles  ne  produiraient  aucun  effet,  ou 
que  des  effets  très-imparfaits;  il  faut  même,  dans 
toute  action  magnétique , que  le  magnétisé,  pour 
en  éprouver  un  effet  salutaire , y aide  par  un  con- 
fiant abandon. 

C . Cette  communication  du  fluide  magnétique 
s’opère,  dites-vous,  par  un  moyen  électrique,  qui 
a son  principe  dans  lelectricilé  générale  de  la  na- 
ture, correspondant  avec  l’électricité  particulière 
et  individuelle  qui  existe  chez  l’homme  lui-même  : 
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1 électricité  générale  de  la  nature  me  paraît  assez 
vraisemblable;  je  la  crois  meme  indispensable  pour 
donner  le  mouvement  et  la  vie  à tous  les  corps 
qui  composent  l’univers,  et  pour  entretenir  l’équi- 
libre qui  assure  le  grand  ordre  général  ; mais , 
par  une  conséquence  même  de  ce  principe,  je  crois 
cette  électricité  suffisante  pour  animer  tous  les 
etres,  sans  qu’il  soit  nécessaire  que  chacun  d’eux 
ait  une  électricité  particulière.  Malgré  ce  que  vous 
m avez  dit  a ce  sujet  dans  notre  dernier  entretien, 
î ai  de  la  peine  à m’en  faire  une  idée  bien  rai« 
sonnée  : peut-être  est-ce  la  faute  de  mon  intelli- 
gence. 

D.  Il  est  possible  que,  trop  pénétré  de  mon 
principe,  je  ne  vous  l’aie  pas  assez  développé;  je 
vais  essayer  de  mieux  me  faire  comprendre  : je 
reclamerai  seulement  votre  indulgence  pour  les 
répétitions  que  ce  sujet  me  nécessitera. 

Je  vous  ai  dit  qu’il  existe  dans  la  nature  une 
électricité  générale  toujours  agissante,  et  qui  se 
communique  dans  tous  les  corps  particuliers,  par 
le  moyen  de  1 électricité  propre  à chacun  d’euxa 
En  reconnaissant  vous-même  la  nécessité  de  celte 
électricité  générale^  vous  rendez  ma  lâche  plus 
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facile  : vous  m’accordez  un  principe  d’unité,  dont 
vous  devez  déjà  préjuger  les  conséquences.  Suivez 
bien,  je  vous  prie,  mes  raisonnemens. 

De  l’infiniment  grand  à l’infiniment  petit,  les 
principes  d’action  sont  les  memes  dans  la  nature, 
parce  que  l’unité  est  son  essence.  Chaque  corps  est 
un  petit  monde,  qui  renferme  tous  les  élémens 
d’action  nécessaires  à son  existence.  Cette  action, 
dont  les  ramifications  sont  infinies,  reçoit  son  im- 
pulsion  première  du  mouvement  du  grand  corps 
universel.  Ce  premier  mouvement  détermine  celui 
de  tous  les  globes  qui  composent  ce  grand  corps; 
et  chaque  globe,  par  son  mouvement  particulier, 
développe  l’action  vitale  de  tous  les  êtres  qui  le 
peuplent,  et  celle  de  ses  productions  de  toute  na- 
ture. 

La  première  impulsion  du  grand  corps  universel 
crée  l’air;  l’air  met  en  action  le  feu,  dont  le  prin- 
cipe existe  dans  tous  les  corps;  et  ce  feu  , ainsi  mis 
en  action,  entretient  lui-même  le  feu  continuel  de 
l’air,  et  lui  procure  le  principe  vital  qui  compose 
l’ame  de  la  nature,  et  tous  les  fluides  nécessaires 
à la  conservation  de  tous  les  êtres  et  de  la  nature 
elle- même. 
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Ce  feu  vital  perdrait  nécessairement  de  sa  sub- 
stance,  et  par  suite  de  son  action,  s’il  n’était  pas 
continuellement  renouvelé.  Son  renouvellement  ne 
peut  s’opérer  que  par  une  communication  élec- 
trique entre  le  soleil  et  tous  les  globes  qui  l’en- 
tourent. 

Ces  globes,  par  leur  rotation  continuelle  et  ré- 
gulière, produisent,  sur  les  corps  qui  en  dépendent, 
l’effet  d’une  pompe  foulante  et  aspirante,  qui  y 
fait  entrer  et  en  fait  sortir  continuellement  et  ré- 
gulièrement, par  le  jeu  de  la  respiration,  l’air  né- 
cessaire à leur  action  vitale. 

J’ai  démontré,  dans  ma  Théorie , que  la  nature 
se  sert  de  ces  divers  moyens , et  principalement  de 
l’action  régulière  de  son  air,  pour  faire  circuler 
tous  les  fluides  qui  existent  dans  les  corps  ani- 
més, et  particulièrement  le  sang , dont  jusqu’alors 
le  -premier  moteur  était  inconnu. 

Cet  air,  qui  entre  dans  les  corps,  donne  l’impul- 
sion à la  pompe  à feu  qui  y existe;  et  cette  pompe 
à feu  échauffe  l’alambic  vital  inhérent  à ces  corps „ 
pour  la  coction  des  alimens  nécessaires  à l’entre- 
tien de  leur  vie  matérielle  et  spirituelle. 

Et  même,  par  un  principe  analogique,  tout  me 


porte  à croire  que  ce  travail  individuel  des  corps 
est  applicable  aux  globes  eux- mêmes. 

Vous  devez  concevoir  aussi  que  par  ce  travail 
intérieur  et  général  des  corps  , le  feu  vital  doit  en 
sortir  moins  pur  quïl  n’y  est  entré.  L’œuvre  de  la 
nature  serait  donc  imparfaite,  si  elle  n’avait  pas  pour- 
vu à l’épuration  de  ce  feu.  Cette  épuration  s’opère 
en  même  temps  que  le  renouvellement  de  l’air, 
c’est-à-dire  par  la  communication  électrique  des 
globes  avec  ces  corps  et  avec  le  feu  central  solaire, 
qui  entretient,  je  vous  le  répète,  l’équilibre  géné- 
ral des  innombrables  parties  du  grand  corps  uni- 
versel. 

Il  fallait,  pour  entretenir  ce  mouvement  général 
et  régulier  des  globes  dans  un  parfait  équilibre , cal- 
culer d’abord  leur  force  de  gravité  respective,  par 
le  volume  d’air  nécessaire  à chacun  d’eux  ; et  il 
fallait  en  outre  qu’au  centre  de  ce  grand  ensemble 
il  existât  une  force  égale  à celle  de  toutes  ses  par- 
ties, pour  les  contenir  chacune  dans  le  cercle  que 
la  nature  leur  avait  tracé.  Cette  force  incalculable 
a été  attribuée  au  soleil. 

Il  ne  faut  pas  croire  toutefois  que  sa  force  ma- 
4érielle  doive  être  égale  à celle  de  toutes  les  par- 


fies  dont  il  est  le  régulateur  : cette  force  me  seul** 
ble  être  plus  électrique  que  matérielle. 

C’est  dans  cet  astre  que  la  nature  a fait  éclater 
principalement  la  sublimité  de  sa  puissance!  quoi** 
que  cependant  la  combinaison  qui  a produit  le 
moindre  insecte  doive  également  fixer  notre  admi- 
ration ; mais  quand  on  n’est  embarrassé  que  dans  Se 
choix,  il  est  naturel  à l’homme  d’élever  ses  premiers 
regards  adorateurs  vers  l’astre  resplendissant  qui  sem- 
ble le  dispensateur  des  bienfaits  de  la  nature. 

Cet  astre  par  excellence  me  paraît  tirer  sa  force 
principale  de  tout  le  feu  qui  anime  la  nature.  Ce 
feu,  comme  je  viens  de  vous  l’observer,  ayant 
besoin  d’être  épuré  en  sortant  des  corps , après  le 
travail  pbysico  - chimique  auquel  il  a contribué  , 
les  globes , dans  leur  rotation  continuelle  et  régu* 
tière , le  renvoient  par  communication  électrique 
au  tourbillon  solaire  , où  il  s’épure  dans  le 
mouvement  continuel  de  ce  tourbillon.  Après  cette 
épuration  , ces  globes  en  reprennent  électriquement 
et  régulièrement  une  égale  quantité  , pour  la  recti- 
fication et  l’action  vitale  de  leur  air. 

Il  est  donc  indispensable,  pour  la  conservation 
de  notre  feu  vital  ? et  par  conséquent  de  notr% 
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existence , que  nous  soyons  en  harmonie  électrique 
avec  la  nature  ; sans  cela  nous  ne  pourrions  pas 
renouveler  ce  feu  : ce  qui  serait  contraire  aux  lois 
épuratives  de  la  nature , et  en  contradiction  avec 
le  jeu  bien  connu  de  notre  respiration  , et  même 
avec  le  mouvement  vital  et  régulier  de  notre  cœur 
et  de  notre  sang;  et  ces  opérations  démontrent 
l’existence  dans  notre  corps  d’une  pompe  à feu, 
dont  le  cœur  est  le  balancier  régulateur  et  élec- 
trique. 

C.  Je  conviens  qu’en  reconnaissant  votre  prin- 
cipe d’unité  universelle  , il  me  serait  difficile  de 
n’en  pas  adopter  les  conséquences  ; mais  ce  prin- 
cipe repose  sur  l’existence  d’un  grand  corps  uni- 
versel, avec  lequel  j’ai  de  la  peine  à me  familiariser. 
Je  crains , en  vous  en  demandant  l’explication  , 
d’interrompre  l’ordre  de  nos  entretiens;  cependant, 
comme  le  sujet  que  vous  venez  de  traiter  me  pa- 
raît jusqu’à  présent  une  des  bases  principales  de 
l’électricité  magnétique  je  croirais  essentiel  de  bien 
asseoir  cette  base , pour  fixer  clairement  et  métho- 
diquement mes  idées , et  me  faciliter  d’autant  plus 
l’intelligence  des  parties  les  plus  abstraites  du  ma- 
gnétisme , que  vous  m’avez  promis  de  me  faire 
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connaître.  Je  sais  bien  que  votre  Théorie  roule 
en  quelque  sorte  sur  ce  grand  principe;  mais 
quand  je  l’ai  lue  j’étais  bien  neuf  sur  cette  ma- 
Here  . actuellement  que  mon  instruction  com 
ntence,  peut-être  qu’une  explication  très  concise 
me  suffira  pour  opérer  ma  conviction. 

D.  J’aurai  de  la  peine  à vous  satisfaire  pleine- 
ment ; cependant  je  l’essaierai,  dans  l’espoir  que 
la  lecture  que  vous  avez  faite  de  mon  ouvrage 
me  sera  de  quelque  secours.  & 

Om , je  crois  que  la  nature  est  un  corps  uni- 
versel, immense , infini  ; que  ce  corps  a des 
organes  proportionnés  à son  immensité.  Je  place 
ces  organes  dans  les  innombrables  globes  qui  com- 
posent ce  grand  corps.  Je  suis  confirmé  dans  cette 
ee  Par  la  force  centrale  et  électrique  du  soleil 
qu.  entretient  l’équilibre  général  de  ce  grand 
corps,  et  son  air  viîal 

Je  sais  que  les  philosophes  modernes  croient  à 
la  pluralité  des  systèmes  planétaires,  et  qu’ils  re- 
gardent les  étoiles  comme  autant  de  soleils  qui 
M>nt  au  centre  de  ces  systèmes;  mais,  indépen- 
amment  de  leur  propre  incertitude , je  ne  puis 
pas  me  faire  une  idée  aussi  étroite  de  la  puissance 
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qui  gouverne  la  nature.  Si  celte  puissance  a pu  , 
comme  on  doit  le  croire,  employer  un  moyen 
d’unité,  elle  a dû  l’employer.  Je  considère  donc 
la  nature  entière  comme  un  grand  tout , n ayant 
qu’un  seul  principe  d’action,  tant  matériel  que 
spirituel.  Je  vois  ce  principe  d’unité  agir  également 
et  proportionnellement  dans  l’infiniment  grand, 
comme  dans  l’infimment  petit. 

Si  je  veux  établir  la  comparaison  de  cette 
unité  dans  l’organisation  matérielle  et  spirituelle, 
depuis  le  grand  tout  jusqu’à  l’être  le  plus  imper- 
ceptible , voici  comment  je  raisonne  : 

Sous  le  rapport  matériel , la  force  matérielle  et 
électrique  des  astres  entretient  l’équilibre  du  grand 
corps  universel  : comme  chez  l’homme  et  chez  tous 
les  animaux  et  les  végétaux , la  matière  qui  les  com- 
pose et  les  fluides  électriques  qu’ils  renferment 
entretiennent  leur  force  et  leur  équilibre  indivi- 
duels. 

Il  existe  par  conséquent  dans  le  grand  corps 
universel , comme  dans  les  globes  ainsi  que  dans 
les  classes  animales  et  végétales , des  fluides  qui  en 
entretiennent  la  vie.  Le  sang  des  animaux  et  la 
sève  des  végétaux  paraissent  être  représentés  dans 
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le  grand  corps  universel  par  le  feu  solaire,  et  par 
toutes  les  émanations  fluides  des  globes  ainsi  qu9 
de  tous  les  êtres  qui  les  habitent  et  de  toutes  leurs 
productions  quelconques  ; et  ces  globes  eux-mêmes 
possèdent  d’autres  fluides  considérables  qu’ils  com- 
posent par  leur  travail  intérieur  excité,  et  par 
leurs  propres  mouvemens  qui  mettent  en  action 
leur  calorique  intérieur , et  par  le  feu  central  so- 
laire. Prenons  à cet  égard  la  terre  pour  exemple  : 
parmi  les  fluides  qui  lui  sont  propres , il  en  est  qui 
nous  sont  parfaitement  connus  : tels  que  les  mers , 
les  fleuves , les  rivières  et  les  sources  de  toutes 
natures  ; mais  il  en  est  d’autres  qui,  quoique  incon- 
nus, peuvent  être  préjugés  : ces  derniers  flui- 
des , qui  doivent  être  beaucoup  plus  forts  ou  plus 
précieux  que  les  autres,  me  semblent  devoir  être 
des  fleuves  de  soufre , de  phosphore , de  bitume 
et  autres  substances  inflammables,  et  de  tous  les 
minéraux  produits  par  Je  travail  chimique  et  alchi- 
mique de  la  terre  , et  qui  formeraient  son  sang. 

Je  me  représente  donc  Je  grand  corps  universel 
comme  nue  grande  machine  électrique , correspon- 
dant, comme  je  vous  l’ai  déjà  dit,  avec  celles  qui 
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existent  dans  chacun  des  globes  qui  en  font  pai  ne  , 
et  dans  la  plus  petite  des  productions  animales  et 
végétales  de  ces  globes.  Le  soleil  est  le  cylindie 
électrique  de  ce  grand  corps  ; chaque  globe  se 
forme,  par  ses  mouvemens,  son  cylindre  électrique; 
et,  dans  chaque  individu  de  la  classe  animale,  il 
existe  également  une  machine  électrique  dont  le 
cœur  fait  les  fonctions  de  cylindre.  Tous  ces  cylin- 
dres sont  mis  en  mouvement  par  l’impulsion  pre- 
mière du  grand  corps  universel  ; qui  détermine  le 
mouvement  de  toutes  ses  parties  ; et  chaque  globe 
met  par  son  propre  mouvement , dans  chacune  de 
ses  productions , la  quantité  d’air  suffisante  pour 
les  activer  électriquement.  Vous  avez  déjà  vu  que 
le  principe  calorique  et  électrique  de  cet  air  pro- 
vient de  la  communication  continuelle  et  reguhere 
qui  existe  entre  le  tourbillon  solaire  et  ceux  de 
tous  les  globes  qui  sont  à sa  circonférence. 

Je  vous  ai  dit  aussi  que  cet  air,  qui  entre  dans  les 
corps,  met  en  jeu  la  pompe  à feu  qui  y existe , et 
que  cette  pompe  fait  agir  leur  alambic  vital.  Je 
crois  qu’avec  un  peu  de  raisonnement  vous  reconnaî- 
trez ces  principes.  Relisez  actuellement  ce  que  j’ai 
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dit  à ce  sujet  dans  ma  Théorie  (1)  ; comparez  le 
résultat  du  travail  d’un  alambic  ordinaire  avec  celui 
de  notre  propre  corps  : il  vous  sera  difficile  de  ne 
pas  vous  rendre  à l’évidence  * et  vous  reconnaîtrez 
qu’il  doit  exister  dans  tous  les  corps  des  fluides  de 
différentes  natures , et  que  ces  fluides  sont  produits 
par  le  travail  de  cet  alambic.  Une  simple  réflexion 
vous  en  fera  juger  la  nécessité  , et  par  conséquent 
l’existence.  Comment  notre  tête,  cette  partie  la 
plus  noble  de  notre  corps,  où  est  placé  le  siège 

de  notre  intelligence  et  le  miroir  de  notre  ame» 

? 

conserverait  - elle  ses  moyens  spirituels , si , par  un 
travail  chimique,  les  vapeurs  de  notre  digestion  n’y 
faisaient  pas  monter  des  fluides  analogues  à sa  desti- 
nation spirituelle  ? 

C.  Il  me  semble  que  le  sang  circulant  dans  les 
plus  petites  portions  de  notre  corps  , la  tête  doit 
en  recevoir-  une  quantité  suffisante  pour  entretenir 
ses  facultés. 

D.  Je  conviendrai  avec  vous  que  cette  circula- 
tion du  sang  doit  entretenir  la  vie  animale  et  ma- 
térielle de  cet  organe  , comme  elle  entretient  celle 


(1)  Pages  82  et  suivantes,  jusques  et  compris  la  87e, 
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de  toutes  les  autres  parties  de  noire  corps  ; mais 
pouvez-vous  raisonnablement  penser  qu’elle  puisse  y 
entretenir  la  partie  intellectuelle  , la  partie  éminem- 
ment spirituelle  ? Il  me  sera , je  crois , facile  de 
vous  démontrer  le  contraire.  D’abord  , en  conve- 
nant du  principe  de  la  circulation  générale  du  sang 
dans  le  corps  , vous  admettez  la  nécessité  d’un  tra- 
vail chimique  et  hydraulique  5 car  par  quel  autre 
moyen  voudriez- vous  qu’elle  s’opérât?  En  admettant 
ce  principe , vous  devez  également  reconnaître  ses 
conséquences  : vous  conviendrez  donc  qu’il  doit  exis* 
ter  dans  le  corps  humain  plusieurs  fluides , tels  que 
le  sang , 1$  bile  le  chyle  r l’urine  , la  sueur  , etc.  , 

1 

que  je  nommerai  liquides  , pour  vous  rendre  plus 
sensibles  les  autres  fluides  que  je  desire  vous  faire 
connaître  ; et  que  ces  liquides  ont  chacun  leur  na- 
ture et  leur  destination  différente  et  distincte.  Vous 
conviendrez  aussi  que  tous  nos  liquides  ne  peuvent 
être  produits  que  par  le  travail  calorique  de  notre 
digestion  , c’est-à-dire  par  des  moyens  chimiques  : 
et  lors  même  que  vous  en  douteriez,  vous  en  seriez 
promptement  convaincu  , en  cherchant  à vous  rendre 
raison  des  moyens  que  la  nature  emploie  pour  ré- 
duire à une  si  petite  partie  de  matière , en  quelque 
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sorte  corrompue , tout  ce  que  nous  fournissons  a 
notre  corps  pour  l’alimenter,  ce  que  l’on  nomme 
enfin  la  matière  fécale.  Vous  y verriez  nécessairement 
le  résultat  d’une  opération  chimique  , qui  , après 
avoir  tiré,  par  l’ébullition,  toutes  les  substances  pré- 
cieuses de  nos  alimens,  pour  en  composer  nos  liqui- 
des , débarrasse  notre  corps  de  la  portion  de  ce  rési- 
du , de  ce  caput  mortuum  qui  lui  devient  inutile.  Je 
dis  la  portion  inutile , parce  qu’il  en  reste  conti- 
nuellement dans  nos  intestins , pour  nous  garantir 
des  souffrances  d’un  trop  grand  besoin  d’aîimens. 
Quand  votre  raisonnement  vous  aura  démontré  la 
nécessité  de  ce  travail  chimico- vital  des  corps  ani- 
més , il  vous  sera  facile  de  reconnaître  que  la  cha- 
leur occasionnée  par  ce  travail  chimique  , soit  di- 
rectement , soit  par  les  liquides  dont  je  viens  de 
vous  parler  , qui  sont  dans  une  action  continuelle  , 
doit  nécessairement  produire  dans  notre  corps  une 
autre  sorte  de  fluides,  que  je  nomme  fluides 
spirituels.  Il  vous  suffira , pour  cela  , d’ap- 
pliquer à notre  alambic  vital  les  mêmes  résultats 
qu’à  celui  des  chimistes.  Ainsi , ce  dernier  produi- 
sant, de  même  que  toute  ébullition  et  tout  feu  quel- 
conque , une  vapeur  calorique , qui  s'élève  par  sa  lé- 
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gèreté  et  par  le  mouvement  naturel  de  l’air,  les 
mêmes  causes  doivent  produire  les  mêmes  effels 
dans  notre  alambic  vital  : et  de  même  que  dans 
l’alambic  des  chimistes , on  distingue  la  distillation 
proprement  dite  d’avec  la  rectification , c’est-à-dire 
la  liqueur  d’avec  son  esprit , nous  devons  faire  les 
mêmes  distinctions  dans  les  effets  du  travail  dis— 
dilatoire  de  l’alambic  vital.  Par  ce  travail  . les 
parties  les  plus  liquides  de  nos  substances  produi- 
sent , comme  je  vous  l’ai  dit , le  sang  , qui  sert  , 
par  sa  nature  essentiellement  substantielle  , à nour- 
rir notre  chair  et  toutes  les  parties  matérielles  de 
notre  corps , puis  la  bile  , le  chyle , et  tous  les 
levains  nécessaires  à notre  action  vitale  et  diges- 
tive ; et  il  doit  s’opérer  en  outre,  sur  tous  ces  li- 
quides eux -mêmes,  une  distillation  qui  en  fait 
monter  à notre  tête  les  esprits  les  plus  purs  , pour 
entretenir  notre  vie  spirituelle  , dont  le  siège  est  dans 
cet  organe  supérieur. 

Voilà  le  principe  évident  de  ces  liquides  et  de 
ces  fluides,  qui  seuls  peuvent  vous  faire  comprendre 
le  phénomène  de  l’action  vitale  et  spirituelle  de 
notre  être.  Vous  en  avez  d’ailleurs  une  preuve  con« 

, mue! le  et  sensible  dans  les  produits  humides  de 
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notre  respiration  et  de  notre  haleine  , et  dans  la 
transpiration  continuelle  de  notre  corps , dont  les 
contrariétés  occasionnent  presque  toutes  nos  souf- 
frances. "V  oilà  la  source  de  ce  feu  que  mes  som- 
nambules voient  sortir  de  mon  buste  , et  principa- 
lement de  ma  tête  et  de  mes  yeux.  Vous  ne  pouvez 
pas , a la  vérité  , en  juger  par  vous-même  la  réalité; 
mais  si , sur  mon  assertion  , et  en  vous  pénétrant  du 
principe  de  notre  existence  s et  des  effets  physiques 
que  le  feu  doit  produire  sur  notre  machine , vous  en 
admettiez  seulement  la  probabilité  , il  vous  éclairerait 
plus  que  tous  mes  raisonnemens.  Pourquoi  , en  effet, 
ce  feu  ne  sort-il  que  depuis  la  partie  inférieure  de 
mon  buste  jusqu’à  la  partie  supérieure  ? Pourquoi 
cette  espèce  d’auréole  qui  couronne  si  lumineusement 
ma  tête  ? Pourquoi  cette  lumière  qui  sort  de  mes 
yeux  et  qui  reflète  sur  mes  paupières  ? Pourquoi 
enfin  cette  espèce  de  nuée  de  feu  qui  m’entoure?  Ces 
phénomènes  n’annoncent-ils  pas  que  tout  le  travail 
intérieur  de  notre  corps  s’opère  dans  la  partie  infé- 
rieure du  buste , et  que  ce  travail  fait  sortir  par  nos 
pores,  depuis  le  bas-ventre  jusqu’au-dessus  de  notre 
tête  , un  fluide  phosphorique  , dont  l’effet  est  plus 
considérable  à la  partie  supérieure , parce  que  plus  " 
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le  fluide  est  spiritueux  , plus  il  tend  à s’élever  ? Ne 
doit- il  pas  d’ailleurs  vous  paraître  conséquence  que 
deux  natures  aussi  distinctes  que  le  sont  la  matière  et 
l’esprit , soient  entretenues  chacune  d’une  manière 
différente  et  analogue  à son  principe  ; c’est-à-dire 
que  la  matière  le  soit  avec  une  substance  mate- 
rielle , telle  que  le  sang  , et  l’esprit  avec  une  sub- 
stance spirituelle , telle  que  des  fluides  impalpables 
comme  l’esprit  lui-même?  Ne  distinguez-vous  pas 
dans  un  instrument  la  matière  qui  le  forme  d’avec 
l’air  qui  lui  fait  rendre  des  sons?  Et  pour  que  ce  rai- 
sonnement vous  soit  encore  plus  sensible  , réfléchis- 
sez sur  les  effets  différens  que  produit  sur  notre  or- 
gane intellectuel  le  travail  de  notre  digestion  ; com- 
para , par  exemple , un  homme  pris  de  vin  avec 
celui  qui  jouit  de  sa  raison  : ne  reconnaîtrez  - vous 
pas  que  la  différence  entre  la  situation  intellectuelle 
de  ces  deux  individus  , doit  nécessairement  provenir 
de  celle  qui  existe  dans  la  nature  des  vapeurs  pro- 
duites par  leur  digestion  ? 

Considérez  actuellement  l’univers  dans  son  en- 
semble : qu’est-ce  qui  lui  conserve  la  vie  ? Indubita- 
blement c’est  l’air.  Qu’est- ce  que  l’air  ? Je  vous  1 ai 
déjà  dit  : il  est  produit  par  le  mouvement  du  grand 
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corps  universel  et  de  toutes  ses  parties  j ce  mouve- 
ment met  eu  jeu  tout  es  les  électricités  de  la  nature  ÿ 
toutes  ces  électricités  s e communiquent  entre  elles 
le  feu  vital , qui  est  l’arne  de  la  nature  elle-même.  Ce 
feu , n’étant  autre  chose  qu’un  fluide  qui  contient 
aussi  toutes  les  émanations  spirkueuses  des  substances 
matérielles  des  globes  ? s’élève  de  plus  en  plus  , à 
mesure  qu’il  se  rectifie  dans  l’espace  \ et  enfin , il 
devient  éibéré.  Dans  cet  état  de  pureté  , il  doit 
entretenir  et  renouveler  l’esprit  de  la  nature  elle- 
même  5 car  , sans  cette  destination  , quel  pourrait 
être  son  objet , quand  nous  devons  être  certains  que 
la  nature  ne  fait  rien  en  vain  ? 

Comment  donc  pourrez  - vous  présumer  que 
l’homme  dut  rester  isolé  et  sans  communication  avec 
l’électricité  générale  de  la  nature  ? quand  il  est  animé 
par  cette  électricité  même  ; quand  il  est  en  parfaite 
analogie  avec  elle  ; quand  sa  machine  vitale  et 
spirituelle  est  dans  une  action  continuelle  de  ca- 
lorique intérieur , qui  ne  peut  exister  que  par  un 
moyen  électrique  ; quand  enfin  celte  grande  électri- 
cité a dû  être  combinée  pour  la  vie  générale  ? Ce 
serait  une  contradiction  que  l’évidence  repousse. 

Soy  ez  donc  bien  assuré  que  l’homme  fait  partie^ 
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d’une  manière  à la  vérité  bien  faible , d’un  grand 
tout  gouverné  par  des  lois  générales  ; et  que  par  con- 
séquent ce  qui  s’opère  en  grand  dans  la  nature  y doit 
s’opérer  en  petit  dans  le  moindre  etre  anime.  Et 
d’ailleurs  ne  considérez  pas  tant  les  individus  que 
les  espèces  , et  par  conséquent  l’innombrable  quan- 
tité d’êtres  dont  elles  se  composent  : vous  compren- 
drez d’autant  mieux  la  nécessité  de  ces  grandes  lois 
de  la  nature. 

C.  Tous  vosraisonnemens  me  paraîtraient  justes  > 
si  la  nature  ne  formait  effectivement  qu’un  seul 
corps  intelligent;  mais  je  ne  la  considère  que  comme 
un  composé  de  machines  dépourvues  d intelligence  , 
et  créées  seulement  pour  entretenir  , par  leurs  mou- 
vemens  et  leurs  substances  , les  productions  animales 
et  végétales  que  le  Créateur  y a placées.  Je  ne  con- 
çois pas  , je  l’avoue  , comment  vous  pouvez  penser 
que  la  nature  soit  intelligente  par  eile-meme.  Quels 
que  soient  les  modes  de  ses  opérations , soit  élec- 
triques , soit  chimiques , je  n’y  vois  toujours  que  aes 
causes  et  des  effets  purement  physiques.  Jusqu  alors 
je  vous  avais  entendu  parler  de  la  nature  dune  ma- 
nière tellement  abstraite,  que  j’y  trouvais  déjà  ma- 
tière à une  question  principale  que  je  me  proposais 
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de  vous  faire  ; mais  vos  derniers  raisonnemens  sur 
l’intelligence  du  grand  corps  universel , me  rendent 
cette  question  encore  plus  nécessaire  : Comment 
considérez  vous  donc  ce  que  vous  appelez  la 
nature  ? 

D.  J’aurais  bien  désiré  que  les  notions  que  ma 
Théorie  a dû  vous  fournir  sur  cette  matière , eus- 
sent pu  m’éviter  une  nouvelle  explication.  Il  est  sou- 
vent dangereux  de  trop  fronder  des  opinions  adop- 
tées , quand  surtout  , comme  celle-ci , elles  se  sont 
en  quelque  sorte  identifiées  avec  nous -mêmes,  par 
les  habitudes  de  notre  éducation.  On  ne  veut  pas  se 
donner  la  peine  d’approfondir  ; on  se  plaît  dans  le 
cercle  qui  nous  a été  tracé  ; on  regarde  même  avec 
défaveur  celui  qui  nous  engage  à le  franchir  : l’amour- 
propre  est  mis  en  jeu  ; on  ne  veut  pas  convenir 
qiv’on  a hérité  de  ces  opinions  et  de  ses  habitudes 
comme  d’une  partie  du  patrimoine  de  ses  aïeux. 
Cependant  , la  partie  matérielle  de  ce  patrimoine  , 
malgré  d’autres  habitudes  , malgré  les  résistances 
routinières,  a elle-même  été  améliorée  par  les  lumiè- 
res agricoles  et  industrielles  qui  sont  venues  éclairer 
l’économie  politique.  Pourquoi  donc  les  lumières 
que  la  raison  de  l’homme  acquiert  chaque  jour  , 
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Rajouteraient  elles  pas  aussi  à la  partie  spirituelle 
de  cet  héritage?  Eu  supposant  même  que,  dans 
mes  spéculations  métaphysiques , je  fusse  dans  l’er- 
reur , ne  serais-je  pas  excusable  , quand  elles  n’ont 
pour  objet  que  le  plus  grand  bien  de  l’humanité  , 
et  le  désir  de  faire  connaître  à l’homme  l’excel- 
lence de  son  être  ? Plus  l’homme  s’estimera  , plus  il 
voudra  se  rendre  estimable. 

Mais , avant  de  répondre  à votre  question  > 
dites-moi  si  vous  reconnaissez  Inexistence  des  grands 
principes  électrico-chimiques  qui  entretiennent  la  vie 
de  tous  les  êtres  ? 

C.  Distinguons  , je  vous  prie  : je  crois  effective- 
ment ces  principes  nécessaires  à la  conservation  de 
tout  ce  qui  est  mortel  \ mais  il  me  paraîtrait  incon- 
venant de  croire  que  le  Créateur  de  ces  principes 
eût  besoin  lui-même  de  leur  secours  pour  entretenir 
sa  divine  intelligence.  C’est  cependant , je  crois  , 
là  le  fondement  de  la  partie  spirituelle  de  votre 
système. 

D . Vous  reconnaissez  donc  que  votre  intelli- 
gence a besoin  de  ce  secours  pour  être  en- 
tretenue ? 

C . Je  puis  le  croire , parce  que  je  ne  vois 
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dans  ces  effets  physiques  rien  qui  contrarie  ma 
raison. 

D.  Vous  m’accordez  plus  que  vous  ne  présu- 
mez : vous  reconnaissez  que  les  principes  électrico- 
chimiques  de  la  nature  sont  nécessaires  à la  con- 
servation de  tout  ce  qui  est  mortel  ? et  que  notre 
intelligence  elle-même  a besoin  de  leur  secours. 
Vous  distinguez  donc  chez  l’homme  deux  parties 
différentes  , l’une  matérielle  , et  l’autre  spirituelle  ? 

C . Cette  distinction  ne  me  semble  pas  contes» 
table. 

D . Qu’entendez  - vous  par  la  partie  spirituelle 
de  l’homme  ? 

C . C’est  ce  que  nous  appelons  esprit  , intelli- 
gence 5 a me  enfin. 

D»  Vous  croyez  donc  que  Famé  est  immor- 
elle? 

C . Ma  raison , [d’accord  avec  la  religion  ? m’en 
prouve  la  nécessité.  La  matière  qui  forme  mon  corps 
ne  peut  être  animée  que  par  un  principe  de  vie 
spirituel  et  impalpable  , et  par  conséquent  indes- 
tructible. 

D . Si  notre  ame  est  immortelle  , elle  est  donc 
une  émanation  de  la  Divinité  elle-même  ? car  fin»- 
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mortalité  ne  pouvant  appartenir  qu’à  la  puissance 
qui  gouverne  l’univers,  si  notre  arae  n’en  émanait  pas, 
il  y aurait  nécessairement  deux  principes  d’immor- 
talité dans  la  nature;  ce  qui  ne  pourrait  pas  rai** 
sonnablement  se  concevoir. 

D . Je  suis  entièrement  d’accord  avec  vous. 

C.  Eh  bien  ! réfléchissez  mûrement  aux  con- 
séquences de  ce  raisonnement  jusqu’à  notre  pre- 
mier entretien  ; peut-être  m’éviterez-vous  de  nou- 
veaux développemens. 


IVVVWm  IWrtV  KW'X  VWU  WWW 


CINQUIÈME  ENTRETIEN. 

PRINCIPE  MÉTAPHYSIQUE  DU  MAGNÉTISME 

ANIMAL, 


JD.  Avez-vous  bien  médité  sur  le  dernier  objet 
de  notre  dernier  entretien  ? 

G.  Oui  ; mais  je  vous  avoue  que  je  n’ai  pas  pu 
en  tirer  les  conséquences  que  la  nature  soit  immor- 
telle , et  que  l’intelligence  divine  ait  besoin  d etre 
entretenue  par  son  propre  ouvrage  : cela  me  paraît 
toujours  en  contradiction  avec  la  toute  - puissance 
du  souverain  de  la  nature  elle-même.  Je  suis  ce- 
pendant curieux  de  savoir  comment  j’ai  pu  , par 
mes  précédentes  concessions  , vous  accorder 

y 

comme  vous  me  lavez  dit , plus  que  je  ne  présumais, 

D-  De  bonne  foi  , ü m’est  difficile  de  croire 
que  vous  n’ayez  pas  préjugé  les  conséquences  de 
vos  concessions  : je  dois  penser  que  la  contrariété 
vous  plaît;  je  vais  donc  vous  satisfaire. 

Vous  reconnaissez  que  l’ame  est  immortelle  et 
quelle  ne  jouit  de  cette  immortalité  que  comme 
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émanant  de  la  Divinité  elle- même.  Je  n’entends  pas 
vous  contredire  > c’est  aussi  mon  opinion.  Mais 
vous  avez  également  reconnu  que  la  partie  spiri- 
tuelle de  notre  être  a besoin  d’être  entretenue  pai 
nos  propres  fluides. 

Je  pourrais  d’abord  ajouter  à la  justesse  de  ce 
principe,  en  vous  observant  que  rintelligence  de 
l’homme  suit  les  mêmes  gradations  que  la  matière 
qui  le  compose.  L’homme  ne  possède  en  naissant 
que  le  germe  de  sa  partie  spirituelle , de  meme 
que  celui  de  sa  partie  matérielle  ; t outes  deux 
s’accroissent  proportionnellement  par  le  même  prin- 
cipe alimentaire , dont  les  divers  effets  sont  relatifs 
à chacune  des  parties  qui  constituent  son  eue  . c est- 
à-dire  que  la  portion  essentiellement  nutritive  et 
substantielle  de  nos  alimens,  convertie  en  sang  y 
fournit  à l’accroissement  de  sa  partie  matérielle,  et 
que  leur  portion  spiritueuse  exerce  les  memes  fonc- 
tions pour  la  partie  spirituelle.  Je  pourrais  aussi 
vous  observer  que  ce  n’est  pas  la  force  matérielle 
et  le  travail  corpurel  qui  doivent  déterminer  la  force 
substantielle  de  nos  alimens  ; mais  que  cette  force 
substantielle  est  beaucoup  plus  necessaiie  poui 
les  personnes  qui  font  travailler  fortement  leur 
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organe  intellectuel  : plus  alors  les  alimens  ont  de 


substance  , plus  leur  partie  spiritueuse  est  forte  et 
bienfaisante,  et  devient  nécessaire  pour  renouveler 
les  fluides  qui  se  consomment  par  le  travail  spirituel. 

Ces  principes  bien  posés,  bien  convenus,  quelles 
en  sont  les  conséquences  naturelles  ? Ne  jugez-vous 
pas  déjà  que  si  votre  partie  spirituelle , quoique 
émanant  de  la  Divinité,  a besoin,  pour  se  développer 
et  pour  être  entretenue , du  secours  des  fonctions 


pbysico  - chimiques  de  notre  corps  , il  D’y  aurait 
aucun  inconvénient  à croire  que  la  source  de  notre 
esprit , de  notre  ame  ait  besoin  elle-même , pro- 
portionnellement , d’être  entretenue  par  tous  les 
fluides  du  grand  corps  universel  ? Ce  qui  s’opère 
dans  une  fraction  peut  s’opérer  dans  le  tout. 


Tout  dans  l’action  de  la  nature  me  paraît  scien- 
tifiquement combiné  par  des  lois  invariables  , pour 
produire  , entretenir  et  conserver  la  vie  animale  et 
spirituelle.  S’il  en  était  autrement , si  tous  les  phé- 
nomènes que  nous  admirons  n’étaient  que  le  produit 
d une  simple  volonté  arbitraire  , cette  volonté  , 
malgré  toute  sa  puissance  apparente , me  semblerait 
inférieure  à l’intelligence  dont  l’homme  est  doué.  En 
effet , l’homme  réunit  à sa  volonté  , la  réflexion 
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et  la  méthode  j et  il  doit  cette  réflexion  et  cette 
méthode  à la  portion  d’intelligence  dont  il  jouit, 
et  à la  connaissance  quelle  lui  fait  acquérir  des 
grandes  lois  qui  gouvernent  îa  nature  : et  cepen- 
dant,  vous  refuseriez  à la  souveraine  intelligence 
la  réflexion  et  la  méthode  nécessaires  à la  direction 
de  son  propre  ouvrage  ! Cela  me  semblerait  con- 

traire  à tout  raisonnement. 

C Je  suis  loin  de  refuser  à Inintelligence  su- 

prême  la  réflexion  et  la  méthode  : je  reconnais  , 
au  contraire  , que  son  divin  ouvrage  est  le  prin- 
cipe de  toutes  sciences , et  qu’il  est  soumis  à des  lois 
qui  le  gouvernent  invariablement;  mais  je  crois  que 
la  Divinité  est  bien  supérieure  à ces  lois  , et  que 
par  conséquent  elle  ne  doit  pas  leur  etre  soumise  . 
je  la  considère  comme  entièrement  indépendante  de 
son  propre  ouvrage. 

D.  Ainsi  vous  isolez  la  Divinité  de  ses  œuvres  ; 
et  cependant  vous  venez  de  reconnaître  que  nous 
possédons  en  nous-mêmes  une  portion  de  sa  divine 
intelligence  : vous  êtes  promptement  en  contradic- 
tion avec  vous-même  ! Vous  n’êtes  pas  même  d’ac- 
cord avec  les  principes  consacrés  par  notre  religion , 
malgré  que  vous  l’invoquiez  : elle  vous  dit  que  Dieu 


-* 
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esl  partout;  et  avec  tous,  je  ne  puis  pas  deviner 
où  il  peut  être , puisque  vous  le  placez  en  dehors 

de  la  nature. 

\ , . 

Nous  sommes  assez  généralement  habitués  à juger 
la  Divinité  par  des  comparaisons  purement  humai- 
nes : notre  respect  mal  raisonné  nous  la  représente 
comme  un  souverain  asiatique  invisible  à ses  sujets, 
et  qui  ne  reconnaît  d’autres  lois  que  sa  volonté. 
Cependant , la  volonté  despotique  et  arbitraire 
de  ces  divinités  terrestres  a besoin  d’une  infinité 
de  moyens  secondaires  pour  être  exécutée.  Que 
résulte-t-il  d’ailleurs  assez  ordinairement  de  ce  des- 
potisme irraisonné  ? Des  secousses  et  des  révolu- 
tions qui  détruisent  les  empires  , et  qui  apprennent 
à ces  prétendus  représentai  de  la  Divinité  , qu’ils 
ne  sont  que  des  hommes  comme  le  dernier  de 
leurs  sujets  ; et  que  , pour  représenter  réellement  la 
Divinité  , il  faut  imiter  la  sagesse  et  l’uniformité  de 
ses  lois.  Ce  n’est  donc  pas  par  une  aussi  chétive 
comparaison  que  nous  pouvons  nous  faire  une 
véritable  idée  de  la  nature  divine  , et  de  sa 
puissance. 

Cependant  , c’est  dans  l’homme  , et  même  dans 
toutes  les  productions  animales  et  végétales  de 
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la  nature  , c’est  dans  les  principes  qui  les  eonsli- 
tuent  que  nous  pouvons  découvrir  le  principe  de  la 
Divinité. 

L’homme,  quoique  renfermant  en  lui-même  une 
portion  de  l’esprit  divin  , n’a  , dans  son  état  naturel 
et  apparent  , que  des  moyens  intellectuels  très 
bornés  ; et  ces  moyens  ont  même  besoin  d’être  en- 
tretenus, comme  je  vous  l’ai  déjà  dit } par  les  fluides 
électrico-chimiques  que  le  travail  intérieur  de  son 
corps  lui  procure.  Tous  les  animaux  ne  peuvent  exis- 
ter que  par  les  mêmes  moyens  , puisqu’ils  ont  une 
portion  quelconque  d’intelligence,  et  qu’ils  s’ali- 
mentent. Toutes  les  productions  de  la  terre  ont , 
comme  la  classe  animale , un  germe  de  procréation 
qui  leur  est  propre,  et  qui  renferme  le  principe  de 
leur  matière , et  celui  de  leur  fruit  qui  représente  la 
partie  intellectuelle  de  la  classe  animale  ; elles  ont 
aussi  une  sève  qui  remplace , dans  les  végétaux  , le 
sang  qui  circule  dans  les  corps  animés  ; et  cette  sève 
doit  produire  une  nature  particulière  de  fluides  qui 
entretient  l’esprit  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  fruits  , 
et  même  celui  de  toutes  les  autres  parties  qui  les 
composent  : cet  esprit  se  fait  ordinairement  con~ 
naître  par  l’odorat  et  le  goût.  Les  minéraux  eux- 
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mêmes  sont  le  résultat  d’un  travail  chimique  et  al- 
chimique, qui  annonce  un  concours  de  matières  et 
d’esprits  ; et  tous  aussi  ont  un  caractère  distinct  qui 
forme  leur  esprit  particulier. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  du  travail  et  des  divers  fluides 
de  la  terre  : tout  se  meut  donc  sur  notre  globe  par 
un  même  principe  de  vie  matérielle  et  spirituelle  , 
qui  existe  proportionnellement  dans  son  ensemble 
comme  dans  la  plus  petite  de  ses  part  ies  et  de  ses 
productions.  Un  ordre  régulier  et  immuable  assure 
cette  existence  : ne  doit-on  pas  reconnaître  dans  ce 
merveilleux  ensemble  la  présence  et  le  concours  ac- 
tif et  continuel  de  Pouvrier,  c’est-à-dire  de  l’esprit 
divin  lui-même? 

Ce  qui  se  passe  sur  la  terre  doit , par  analogie  , 
se  passer  dans  tous  les  corps  célestes  qui  peuplent 
l’espace,  parce  que  les  mêmes  causes  doivent  pro- 
duire les  mêmes  elfels.  Si  ces  effets  sont  les  mêmes  , 
e’esl-à-dire  si , comme  il  est  raisonnable  de  le  croire, 
il  y a vie  et  esprit  dans  tous  les  corps  célestes  , l’es- 
prit  divin  qui  les  anime  étant  indivisible  , quoique 
existant  dans  toutes  ses  parties  , je  ne  dois  voir  dans 
la  Divinité  qu’un  grand-tout  3 dont  la  Divinité  elle- 
même  est  lame  ; de  même  que  je  vois  , dans  mon 
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propre  individu  , un  tout  particulier  anime  par  la 
portion  d’esprit  vital  et  divin  que  je  possède.  C’est 
seulement  ainsi  que  je  puis  faire  concourir  l’unité 
divine  avec  sa  divisibilité  , et  me  rendre  raison  de 
l’ordre  immuable  de  l’univers.  Cet  ordre  n’existe  que 
parce  qu’un  même  principe  y préside  , et  que  les 
parties  infinies  de  l’immensité  ne  composent  qu’un 
grand-* tout  animé  par  le  même  esprit.  Je  considère 
cette  immensité  comme  un  grand  polype  divin  , di- 
visé en  apparence  dans  l’espace  , et  produisant  , dans' 
toutes  ses  parties,  la  vie  sous  des  formes  variées  a 
l’infini-  Toutes  ces  variétés  composent  des  especes 
primitives , qui  se  perpétuent  par  des  lois  éternelles 
de  procréation.  Les  individus  de  toutes  les  espèces 
concourent  réciproquement,  par  leur  destruction 
successive , à leur  existence  temporaire  , et  à la  per- 
pétuité de  celle  de  chacune  des  parties  principales  et 
directes  du  grand-tout , dont  ces  individus  dépen- 
dent , c’est-à-dire  des  divers  globes  auxquels  ils  ap- 
partiennent. Le  fluide  éthéré  , produit  par  le  tra- 
vail physico-chimique  de  toutes  les  parties  tant  se- 
condaires que  directes  de  ce  grand- tout y entretient 
lui-même  l’esprit  divin  qui  en  forme  l’ame  * ou 
plutôt  ce  fluide  éthéré  , qui  tire  son  origine  de  l es- 
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prit  divin  lui-même  , est  en  continuelle  circulation 
dans  le  grand  corps  universel , par  une  conséquence 
des  lois  physiques  de  ce  grand  corps. 

C.  Je  ne  serais  pas  éloigné  d’adopter  votre 
principe  d’unité  vitale  et  spirituelle,  si,  par  ses  con- 
séquences , vous  ne  divinisiez  pas  en  quelque  sorte 
la  matière.  Peut-être  est-ce  de  ma  part  un  préjugé 
d’éducation  ; mais  il  me  faudrait  de  grands  efforts 
pour  le  vaincre.  Je  conviens  que  votre  système  est 
simple  ; quavec  lui  la  Divinité  est  moins  abstraite, 
et  que  vous  la  mettez  a la  portée  de  notre  intel- 
ligence j mais  cette  simplicité  même  m’effraie , et 
me  fait  craindre  de  tomber  dans  le  matérialisme. 

D»  Vous  me  permettrez  pour  cela  de  vous 

\ 

i envoyer  encore  a ma  Théorie . Je  crois  y 
avoir  clairement  démontré  la  différence  qui  existe 
entre  la  matière  première  et  les  matières  secon- 
daires , qui  ne  sont  que  le  produit  de  ses  innom- 
brables transmutations.  Je  vous  observerai  seule- 
ment de  nouveau  qu’en  reconnaissant  l’immortalité 
de  notre  ame  et  par  conséquent  son  essence  di- 
vine , son  alliance  avec  notre  corps  doit  prouver 
que  la  Divinité  est  identifiée  avec  la  matière.  Mais 
à ailleurs , après  avoir  reconnu  que  la  Divinité  est 
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partout,  pourquoi  ue  voudrions-nous  la  voir  nulle 
part?  La  manière  dont  je  la  considère  ne  me  pa- 
raît même  porter  , je  vous  le  répète  , aucune  at- 
teinte aux  principes  de  notre  religion  : n’est -ce 
pas,  au  contraire,  un  moyen  puissant  de  faire 
comprendre  l’existence  de  la  Divinité  a 1 être  le 
plus  simple  ? Au  lieu  de  l’envelopper  d un  voile 
impénétrable,  je  la  montre  à tous  les  yeux  d’une 
manière  sensible;  et  les  hommages  que  nous  lui 

• • • t 

devons  en  seraient  mieux  raisonnes. 

Cm  Je  me  rappelle  effectivement  que  vous  avez 
répondu  dans  votre  ouvrage  d’une  manière  assez 
étendue  à l’objection  que  je  viens  de  vous  faire; 
mais  j’avais  besoin,  pour  vous  comprendre,  des  nou- 
velles explications  que  vous  me  donnez.  Oui,  sans 
doute , si , comme  je  le  crois , notre  ame  est  im- 
mortelle, il  faut  nécessairement  qu’elle  participe  de 


la  Divinité  elle -même;  et  puisqu  elle  est  alliée  a 
notre  corps  matériel,  je  commence  à croire  qu’en 
effet  rien  ne  s’oppose  à ce  que  la  Divinité  soit  gé- 
néralement identifiée  avec  la  matière  , ni  à ce  que  , 
par  suite,  la  nature  ne  forme  un  grancî-tout  di- 
vin. Cependant,  dans  celte  acception  même  il  y 
aurait  encore  une  difficulté  a îesoudie  . malgie 
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^ue  toutes  les  parties  de  notre  corps  soient  animées 
par  la  portion  d’esprit  divin  qui  forme  notre  être, 
le  véritable  siège  de  cet  esprit  est,  d’après  vous- 
même,  placé  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  notre 
corps,  dans  la  tête , et  il  y est  alimenté  par  les  flui- 
des les  plus  précieux  produits  par  notre  alambic 
vital  ; je  me  souviens  même  que  dans  votre  Théorie 
vous  placez  l’esprit  la  pensée  des  corps  célestes 
a leur  circonférence , et  que  vous  le  voyez  prin- 
cipalement dans  leurs  productions  animales  et  vé- 
gétales , comme  recevant  l’émanation  des  fluides  de 
ces  corps.  Mais , pour  suivre  la  conséquence  de 
votre  principe , vous  placez  aussi , je  crois  , le 
siège  principal , la  source  proprement  dite  de  l’es- 
prit , de  la  pensée  du  grand  corps  universel , dans 
les  étoiles , dont  vous  faites  des  corps  aériens 
éthérés,  alimentés  par  les  fluides  de  toutes  les 
parties  de  ce  grand  corps  ; et  ces  fluides  s’épurent  et 
deviennent  éthérés  par  les  rectifications  infinies  qu’ils 
subissent  dans  l’espace.  Je  ne  vous  contesterai  pas 
l’existence  de  ces  fluides,  parce  que  je  les  crois  nn 
effet  très  naturel  du  travail  électrico- chimique  de 
toutes  les  parties  du  grand  corps  universel.  Je 
conçois  que  , d’après  les  lois  générales  de  la  na™ 
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ture , ce  qui  s’opère  en  petit  dans  notre  corps  doit 
s’opérer  en  grand  dans  l’atmosphère  de  la  terre  , 
et  qu’il  en  doit  être  de  même  pour  toutes  les  par- 
ties  du  grand  corps  universel  ; je  conçois  aussi , 
par  une  conséquence  nécessaire,  la  rectification  et 
l’épuraiion  infinie  que  tous  ces  fluides  éprouvent 
dans  leur  ascension  incommensurable  : je  crois  que, 
par  la  raison  qu’ils  proviennent  de  substances  ani- 
mées par  l’esprit  divin  , ils  doivent  renfermer  en 
eux-mêmes  une  portion  de  cet  esprit } et  que  cet 
esprit  ne  peut  retrouver  sa  pureté  primitive  que 
par  une  rectification  proportionnée  a cette  purete. 
Mais  comme  ce  grand-tout  divin  doit  etre  infini , 
est-il  possible  que  vous  fixiez  avec  assurance  le 
siège  de  son  esprit , et  que  vous  le  placiez  dans 
des  parties  de  ce  grand-tout  qui  soient  apparen- 
tes à notre  vue  ? IN’est-ce  pas  etre  en  opposition 

avec  le  principe  de  l’infini  ? 

I).  Vous  avez  parfaitement  raison  : cest  ici 
que  l’homme  doit  s’humilier!  INolre  portion  des- 
prit divin  n’animant  qu’un  corps  périssable  , et 
qui  par  conséquent  doit  finir  , ne  peut  pas  nous 
donner  la  connaissance  de  l’infini.  J ai  pris  les 
étoiles  comme  un  apogée  qui  me  donne  une 
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idée  humaine  du  siège  de  la  pensée  divine.  Je 
n’ai  entendu  parler  qu’au  figuré  : j’ai  seulement 
voulu  faire  sentir  que  l’esprit  divin  et  infini  de- 
vait être  au-dessus  de  toutes  les  parties  qui  com- 
posent le  grand  corps  céleste  ; mais  il  ne  me 
paraît  pas  moins  indubitable  que  les  émanations 
fluides  de  ce  grand-tout  doivent  subir  des  recti- 
fications infinies  , et  que  ces  rectifications  doivent 
produire  en  définitive  un  feu  éthéré  nécessaire  k 
1 entretien  de  l’esprit  divin  j de  même  , comme 
je  vous  l’ai  déjà  observé , que  dans  notre  propre 
corps  les  fluides  les  plus  subtils , les  plus  purs , 
entretiennent  la  portion  d’esprit  divin  qui  gou- 
verne notre  être.  Ainsi,  pour  ma  démonstration, 
il  me  paraît  indifférent  de  quelle  manière  s’opère 
cette  grande  correspondance  entre  le  foyer  de 
l’esprit  céleste  et  toutes  les  parties  qu’il  anime  ; 
il  me  suffit  de  juger  qu’elle  doit  exister.  Nous  ne 
la  connaîtrons  parfaitement  que  lorsque  notre  por- 
tion de  cet  esprit  sera  réunie  au  siège  principal 
de  l’intelligence  divine , c’est-à-dire  quand  notre 
ame  sera  séparée  de  notre  matière  périssable. 

Je  dois  cependant  vous  avouer  qu’une  autre 
idée  m’a  poursuivi  long-temps , et  que  même  elle 
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flattait  mon  imagination.  Je  voulais,  sous  ce  rap- 
port , me  débarrasser  en  Quelque  sorte  de  l’infini , 
en  plaçant  la  source  spirituelle  au  centre  de  1 uni- 
vers , comme  le  point  de  réunion  électrique  du 
feu  universel  ; mais  une  sorte  de  respect  humain 
m’en  a détourné  : j’ai  craint  qu’on  ne  me  jugeât 
un  partisan  de  la  doctrine  de  Zôroastre  ou  des 
Incas , et  qu’on  ne  me  traitât  en  Guébre  ou  en 
Péruvien , etc.  Et  pourtant , dans  l’une  ou  l’autre 
de  mes  hypothèses  , je  ne  fais  ni  des  étoiles  ni 
du  soleil  l’objet  d’une  adoration  spéciale , puisque 
dans  mon  système  la  Divinité  embrasse  Pinfini , et 
l’anime  de  son  esprit.  Je  vous  laisse  donc  le  choix. 

C,  Système  pour  système,  je  préférerais  votre 
point  central  â l’infini , parce  que  le  principe  spi- 
rituel m’en  paraîtrait  moins  abstrait , et  par  con- 
séquent plus  à la  portée  de  l’intelligence  humaine. 
Cependant , malgré  le  vague  de  ce  principe , je 
reconnais  qu’il  doit  exister.  En  l’adoptant  , votre 
Théorie  me  donne  une  idée  claire  et  méthodique 
des  grandes  opérations  de  la  nature  , soit  comme 
matière  , soit  comme  esprit.  C’est  une  véritable 
jouissance  , pour  un  être  pensant,  de  pouvoir  se 
rendre  un  compte  raisonné  de  son  existence.  Si 
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tout  cela  notait  qu’une  erreur,  je  consentirais  en- 
core à la  partager,  parce  qu’elle  satisfait  mon 
raisonnement , sans  porter  atteinte  à mes  principes 
religieux. 

Avant  toutes  les  digressions  que  je  vous  ai  oc— 
oasionnees , vous  aviez  commencé  la  démonstra- 
tion des  effets  physiques  du  magnétisme  animal  £ 
vous  deviez  ensuite  m’en  faire  connaître  les  effets 
moraux,  pour  me  préparer  à Finitiation  du  prin- 
cipe du  magnétisme  et  du  somnambulisme  : il  me 
larde  que  vous  continuiez  vos  instructions. 

D.  Je  dois  me  féliciter  des  interruptions  qui 
ont  retarde  la  suite  de  mes  démonstrations,  puis- 
qu  elles  m ont  fourni  les  moyens  de  vous  en  faci- 
lite! 1 intelligence.  Je  vous  demanderai  toutefois  la 
permission  de  les  remettre  à un  autre  entretien  : 
j’ai  besoin  de  me  recueillir  pour  reprendre  le  fil 
de  mes  idees  $ et  probablement  ce  recueillement 
préalable  vous  sera  également  nécessaire. 
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SIXIEME  ENTRETIEN. 

SUITE  DES  EFFETS  PHYSIQUES 
DU  MAGNÉTISME  ANIMAL. 


D.  Avant  de  continuer  la  partie  physique  du 
magnétisme , je  désirerais  savoir  si  vous  avez  bien 

compris  les  phénomènes  que  je  vous  en  ai  déjà  fait 
connaître. 

C.  Je  le  crois  : au  surplus,  pour  prévenir  tout 
mal  entendu  , je  vais  vous  rendre  compte  des  idées 
que  je  m’en  suis  formées. 

Je  conçois  qu’il  existe  dans  la  nature  un  ma- 
gnétisme universel,  composé  de  tous  les  fluides 
qu’elle  renferme  ; que  ces  fluides  sont  le  produit 
de  l’action  du  feu  vital  sur  tous  les  corps  tant 
célestes  que  secondaires  5 que  ce  feu  est  identifié 
avec  l’air , et  que  son  action  s’opère  par  les  mou- 
vemens  continuels  et  réguliers  de  ces  corps  céles- 
tes ; que , par  ces  mouvemens  , l’air  forme  une 
électricité  vitale  , universelle,  dont  le  feu  se  com- 
mumque,  d’une  manière  insensible,  de  la  nature  à 


tous  les  corps  quelconques  , et  de  ces  corps  a la 
nature  elle-même,  pour  entretenir  cette  électricité 
universelle  : de  sorte  que  ce  double  phénomène 
présente  une  action  et  une  réaction  continuelles 
nécessaires  à la  vie  générale  tant  des  corps  célestes 
que  de  toutes  les  productions  animales  et  végétales 

qui  en  dépendent. 

Je  ne  regarde  l’électricité  produite  par  la  phy- 
sique expérimentale  , que  comme  une  condensation 
de  celle  de  la  nature  ; et  par  conséquent  je  crois 
comme  vous  qu’elle  ne  peut  pas  avoir  la  meme 
analogie  avec  celle  qui  existe  dans  les  corps  secon- 
daires , parce  que  celle-ci  est  dilatée  , et  en  pro- 
portion avec  la  force  de  ces  corps. 

Je  comprends  de  meme  , que  chaque  corps  doit 
avoir  des  fluides  distincts  , analogues  à sa  nature 
particulière , quoique  ces  fluides  aient  pour  prin- 
cipe commun  le  fluide  universel  vital  : c’est-à-dire 
que  chaque  corps  a des  fluides  qui  lui  sont  pio- 
pres,  et  qui  sont  produits  par  l’acuon  physico- 
chimique de  son  alambic  vital.  Je  crois  que  celle 
action  est  indispensable  pour  faire  produire  à nos 
alimens  tous  les  fluides  conservateurs  de  notre  vie  ; 
et  que  ses  fluides  sont  de  diverses  natures.  Les  uns  , 


( 115  ) 

que  vous  nommez  liquides  , tels  que  le  sang  , la 
hile  , eic. , doivent  pourvoir  à l’entretien  de  notre 
matière,  tandis  que  les  autres  ne  sont,  par  leur 
rectification  , que  de  légères  émanations  destinées 
a entretenir  le  principe  de  notre  intelligence. 

En  adoptant  tous  ces  principes  , il  me  serait  diffi- 
cile de  ne  pas  reconnaître  l’effet  physique  du  ma- 
gnétisme animal  d’un  corps  sur  un  autre  , puisque 
chaque  individu  renferme  en  lui-mème  un  principe 
electnque  , c’est-à-dire  un  moyen  communicatif. 

Cependant  , j’ai  une  observation  à vous  faire 
qui  nous  ramènera  probablement  à la  partie  mé- 
taphysique du  magnétisme.  Chaque  individu  ayant 
ses  fluides  particuliers  , et  tous  ces  fluides  pouvant 
n’être  pas  de  la  même  qualité  , ne  jugez  - vous  pas 

que  la  communication  de  ces  fluides  puisse  être  quel- 
quefois  dangereuse  ? 

D.  Votre  observation  est  très  juste  : tout  indi- 
vidu peut  à la  vérité  magnétiser,  mais  tous  les  fluides 
ne  sont  pas  également  bons  ; il  peut  même  effective- 
ment s’en  trouver  de  très  dangereux.  Il  faut  que 
l’homme  soit  en  quelque  sorte  aussi  pur  que  la 
nature  , pour  faire  agir  utilement  son  électricité.  Le 
magnétisme  n’étant  qu’une  communication  de  fluides 
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si  le  fluide  du  magnétiseur  n’est  i>as  sain  , il  peut 
aggraver  le  mal  du  magnétisé  , au  lieu  de  le  soulager. 
Cela  doit  d’autant  plus  vous  démontrer  que  le  magné- 
tisme est  la  médecine  naturelle,  une  médecine  de 
famille,  un  lien  d’affection  entre  les  hommes.  Le  ma- 
gnétiseur doit  agir  avec  une  humanité  bienfaisante  ; 
et  le  magnétisé  doit  y répondre  par  une  confiance 
reconnaissante  : le  magnétiseur  devient  pour  lui  une 
seconde  providence.  Où  rencontrer  plus  naturelle- 
ment qu’au  sein  d’une  famille  , ce  concours  de  sen- 
sations, indispensable  pour  le  bienfait  du  magné- 
tisme ? Où  trouver  ailleurs  cette  analogie  de  fluides, 
qui  rend  l’action  magnétique  d’autant  plus  utile  l 
et  où  pourrait-on,  avec  plus  de  certitude , con- 
naître l’état  de  santé  du  magnétiseur  ? Représentez- 
vous  les  hommes  ajoutant  aux  liens  naturels  du 
san»  , ceux  du  magnétisme  : voyez  les  époux  écar- 
ter  d’eux  , par  des  secours  mutuels , les  maux 
presque  inséparables  de  l’humanité  ; voyez  - les  , 
par  un  accord  bienfaisant , remédier  sur-le-champ 
aux  moindres  incommodités  de  leurs  enfans,  et 
prévenir , par  un  moyen  aussi  simple , les  ravages 
des  maladies  ! Quand  le  poids  de  l’âge  vient  af- 
faiblir leurs  moyens  magnétiques,  voyez  leurs  en- 
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fans  acquitter  ia  dette  filiale  , en  s’efforçant  de 
prolonger  l’existence  de  leurs  parens , et  de  les 
soustraire  aux  infirmités  de  la  vieillesse,  par  l’em- 
ploi salutaire  de  leur  fluide  vital  ! Ces  secours  mu- 
tuels se  succèdent  avec  les  générations , et  entre- 
tiennent dans  les  familles  des  liens  de  respect  et 
d’amour  , qui  doivent  nécessairement  influer  sur  le 
bien-être  général  de  la  société.  De  quel  bonheur 
les  hommes  ne  se  priveraient-ils  donc  pas , en  re- 
poussant volontairement  le  bienfait  du  magné- 
tisme ! 

Les  incrédules  pourront  considérer  ce  tableau 
comme  une  fantasmagorie , comme  un  rêve  d’il- 
luminé \ cependant , tel  devrait  être  l’état  naturel 
des  hommes  ! Ils  se  plaignent  des  maux  qui  les 
assiègent  , et  en  prennent  souvent  occasion  de 

murmurer  contre  la  Providence  elle  - meme  , et 

\ 

cependant , d’un  coté  , ces  maux  sont  presque  tou- 
jours leur  propre  ouvrage  ; et  d’un  autre  coté  , 
il  leur  serait  facile  d’y  remédier  , et  même  de  les 

prévenir. 

Mais  enfin,  jusqu’à  ce  que  ce  rêve  philanthro- 
pique se  réalise  , il  est  prudent  de  ne  pas  s’aban- 
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donner  à un  magnétiseur  dont  l’état  physique  ne 
serait  pas  suffisamment  connu. 

Il  n’en  est  pas  néanmoins  tout-à-fait  de  même 
pour  le  magnétiseur  ; le  fluide  du  magnétisé  peut 
etre  à la  vérité  d’une  nature  plus  ou  moins  mal- 
faisante j mais  comme  celui  du  magnétiseur  est 
beaucoup  plus  actif,  le  danger  pour  lui  n’est  pas 
aussi  grand  ; il  n’a  à craindre,  comme  tout  le  monde, 
à très  peu  de  différence  près , que  le  contact  exté* 
rieur  et  les  émanations  du  magnétisé.  En  prenant , 
avant  de  magnétiser,  les  précautions  dont  , en  pa- 
reil cas,  toute  personne  peut  faire  usage,  et  en  se 
lavant  les  mains  avec  de  I eau  et  du  vinaigre  après 
la  magnétisation,  il  peut  se  garantir  de  toute  éma- 
nation malfaisante  , à moins  que  son  action  magné- 
tique ne  l’ait  échauffé  au  point  de  lui  ouvrir  les 
pores.  Mais  d’ailleurs  , quand  les  maladies  sont  ar- 
rivées à un  degré  tel  que  le  contact  puisse  être 
dangereux  pour  le  magnétiseur,  l’emploi  du  magné- 
tisme humain  ne  serait  plus  assez  efficace  ; c’est 
le  cas  alors  de  recourir  à la  médecine  somnam- 
bulique dont  nous  parlerons  par  la  suite  , ou  de 
frtire  usage  des  moyens  magnétiques  co-actifs. 
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a Qu’entendez -vous  par  moyens  magnétiques 
co  actifs  ? 

D • Je  les  appelle  co-actifs , parce  que  , par 
leur  vertu  naturelle  , ils  aident  à faction  du  ma- 
gnétiseur, en  en  conservant  et  fortifiant  le  fluide» 
On  trouve  cette  co-action  dans  une  infinité  de  pro- 
duits de  la  nature  , et  notamment  dans  Peau  , le 
verre,  les  cailloux  , le  sable,  les  pierres  sulfureuses, 
dans  la  limaille  d’acier  et  dans  les  plantes  aromati- 
ques. Il  est  plusieurs  manières  de  s’en  aider;  voici 
les  principales  : 

1°  On  magnétise  une  bouteille  remplie  d’eau  , eo 
mettant  un  doigt  dedans  pendant  deux  à trois 
minutes;  on  bouche  cette  bouteille , et  onia  met 
dedans  ou  dessous  le  lit  du  malade  , en  le  faisant 
communiquer  avec  elle  par  une  corde  qui  , d’un 
côté  , entoure  le  malade  , et  de  l’autre  côté  doit 
entrer  dans  le  gouleau  de  la  bouteille.  Ce  moyen 

l 

magnétique  fait  l’effet  d’une  pompe,  en  attirant  dans 
la  bouteille  rhumeur  du  malade  , ou  en  la  faisant 
sortir  par  ses  pores.  On  doit  par  conséquent , sui- 
vant la  gravité  dn  mal , renouveler  plus  ou  moins 
souvent  Peau  et  le  magnétisme. 

2°  On  peut  ajouter  encore  à ce  moyen , en 
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mettant  cette  bouteille  dans  un  petit  baquet  rem- 
pli d’un  mélange  de  sable  ? de  cailloux  , de  limaille 
d’acier , et  d’herbes  aromatiques , sans  toutefois  que 
cette  réunion  soit  indispensable. 

Et  même  il  ne  serait  pas  nécessaire  de  renou- 
veler chaque  jour  le  magnétisme  de  cette  bou- 
teille ; il  suffirait  d’y  mettre  de  nouvelle  eau  , et 
de  l’exposer  une  heure  environ  au  soleil  levant  : 
l’électricité  de  la  nature  suppléerait  alors  à celle 
animale. 

5°  On  remplit  une  bouteille  de  poudres  aroma- 
tiques et  de  limaille  d’acier  ? on  la  magnétise  , et 
on  y adapte > par  le  bouchon  , un  tube  de  verre 
qui  communique  avec  ces  poudres  : le  malade  ? en 
mettant  l’autre  bout  du  tube  dans  sa  bouche  , et 
en  le  pompant  légèrement  , peut  désobstruer 
dilater  et  faire  couler  intérieurement  ses  humeurs. 

4°  Les  arbres  et  les  plantes  fournissent  aussi  , 
en  les  magnétisant  , un  moyen  co-actif  • et  l’on 
trouve  alors  sous  leur  ombrage  , et  par  le  sens 
de  l’odorat  , un  soulagement  à ses  maux. 

Tous  ces  moyens  non  seulement  sont  curatifs  9 
mais  ils  aident  et  souvent  même  déterminent  le 
sommeil  magnétique. 
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Je  ne  vous  les  cite  que  comme  des  exemples, 
parce  qu’il  en  existe,  je  vous  le  répète,  beaucoup 
d’autres  , dont  le  magnétiseur  peut  s’aider  par  leur 
analogie  avec  le  magnétisme  humain  : il  faudrait  un 
volume  si  je  voulais  vous  les  détailler.  Si  vous  de- 
sirez en  avoir  une  idée  plus  étendue  , je  vous  indi- 
querai les  ouvrages  les  plus  instructifs.  Au  surplus, 
les  meilleurs  instructeurs , à cet  égard , sont  les 
somnambules.  Si  j’opere  votre  conviction  , et  que 
vous  puissiez  vous  en  procurer , vous  en  appren- 
drez plus  avec  eux  qu’avec  tous  les  livres  de  la 
science  magnétique. 

C-  Il  me  tarde , je  vous  l’avoue  , de  devenir, 
adepte.  Mais  , dites-moi  , le  magnétisme  peut-il  agir 
sur  tout  le  monde  ? 

D.  Le  magnétisme  n’est  point  un  jeu  : la  faculté 
n en  a ete  accordée  a 1 homme  que  pour  le  soulage- 
ment de  son  semblable»  Il  faut  par  conséquent 
qu  il  y ait  incommodité  pour  pouvoir  en  faire 
usage  . c est  un  moyen  d action  que  l’homme  em- 
ploie pour  rétablir  la  circulation  de  ses  fluides, 
quand  elle  est  interrompue. 

Voilà  bien  le  principe  général , mais  il  y a des 
exceptions.  Je  vous  ai  dit  que  le  magnétisme  ne 
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pouvail  agir  qu’autant  que  le  magnétisé  y 
était  préparé  par  la  confiance  ; je  vous  ai  dit 
aussi  que  l’électricité  magnétique  ne  se  communi- 
quait pas  involontairement  par  la  chaîne  , comme 
celle  de  la  physique  expérimentale  ; ainsi  il  faut  le 
besoin  d’être  magnétisé  , la  volonté  de  l’être  , et 
en  outre  une  espèce  de  confiance  sympathique  dans 
le  magnétiseur.  L’amitié  , l’amour  , le  respect  , et 
enfin  tous  les  sentimens  d’affect  ion  et  de  consi- 
dération, déterminent  cette  confiance  , et  aident  a 
l’action  magnétique. 

Qm’on  ne  soit  donc  pas  étonné  si  le  magné- 
tisme des  salons  est  tourné-  en  plaisanterie.  Ce  n est 
pas  là  le  véritable  magnétisme  , ce  n’en  est  que 
la  caricature.  Qu’à  côté  de  ce  salon  , le  sentiment , 
l’affection,  ou  au  moins  un  abandon  de  confiance, 
remplacent  ce  jeu  inconvenant  , et  viennent  au  se- 
cours d’un  besoin  réel , la  scène  changera  : la  na- 
ture re  prendra  ses  droits  , parce  qu  elle  seule 
aura  fait  tous  les  frais. 

C.  Je  vous  comprends  : vous  me  donnez  du 
magnétisme  une  idée  raisonnable.  Actuellement 
je  voudrais  savoir  si  toute  personne  peut  magné- 
tiser ? 
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D,  Oui  j plus  ou  moins  , selon  la  force  de 
ses  fluides  individuels  ; mais , comme  je  vous  l’ai 
observe , il  faut  etre  doue  d’une  grande  pureté  de 
corps  et  meme  d’esprit , pour  que  le  magnétisme 
produise  des  effets  d’autant  plus  utiles.  Je  crois 
aussi  qu’il  est  nécessaire  que  le  feu  des  passions 
soit  amorti.  J'excepterais  cependant  à cet  égard 
ceux  qui  sont  mus  par  un  attachement  réciproque. 
Cependant , pour  tons  les  cas  possibles , il  hie 
parait  indispensable  que  les  facultés  physiques  aient 
acquis  tous  leurs  degrés  de  force. 

C.  Une  femme  peut-elle  magnétiser  aussi  utile** 
meut  qu’un  homme  ? 

jO.  Cette  faculté  ayant  été  accordée  aux  hommes 
pour  leur  avantage  mutuel  ? je  ne  vois  pas  pour- 
quoi la  femme  n en  jouirait  pas  de  même  que 
1 h omrae.  N’esl-ce  pas  elle  d’ailleurs  qui  donne  des 
soins  plus  directs  à ses  enfans  ? Elle  les  allaite  , 
elle  veille  plus  particulièrement  à leur  santé  ; son 
fluide  par  conséquent  doit  avoir  une  analogie  d’au- 
tant plus  grande  avec  le  leur.  La  nature  a placé 
en  outre  dans  son  cœur  les  plus  doux  sentiuiens 
d amour  et  d affection  , qui  sont  les  principaux 
véhicules  du  magnétisme.  Et  même  , le  magnétisme 
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étant  une  action  sympathique  , je  crois  que  , par 
une  suite  naturelle  de  cette  sympathie  , cette  ac- 
tion serait  d’autant  plus  bienfaisante  , si  elle  était 
exercée  sur  la  femme  par  l’homme  , et  sur  1 homme 
par  la  femme.  Une  autre  cause  naturelle  me  sem- 
blerait aussi  devoir  déterminer  cet  échangé  de  se- 
cours : le  fluide  de  l’homme  ayant  généralement 
plus  de  force  que  celui  de  la  femme  , ces  fluides 
doivent  mutuellement  se  modifier  ÿ c’est-a-dire  que 
celui  de  l’homme  a besoin  d’étre  tempéré  par  la 
douceur  de  celui  de  la  femme , et  que  celui  de 
la  femme  doit  être  fortifié  par  celui  de  l’homme. 
Tout  cela  doit  vous  paraître  une  conséquence  du 
principe  qui  me  fait  considérer  le  magnétisme 
comme  le  lien  social  de  l’humanité. 

Suite  des  effets  métaphysiques  du  magnétisme 

animul . 

C.  Voilà  , je  crois  , le  moment  d’aborder  la 
question  métaphysique  du  magnétisme  animal.  Dans 
tous  les  effets  physiques  que  vous  m’avez  fait  con- 
naître , il  doit  nécessairement  entrer  une  volonté 
réciproque,  puisque  vous  exigez,  du  magnétiseur 
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tm  esprit  pur  et  une  humanité  affectueuse , et  du 
magnétisé  une  confiance  reconnaissante  , et  que  par 
ce  concours  des  senlimens  les  plus  doux  vous  faites 
du  magnétisme  le  lien  social  des  hommes. 

Je  comprends  actuellement  la  communication  élee* 
trique  de  mon  fluide  avec  celui  de  mon  semblable 
parce  qu’il  existe  une  électricité  dans  tous  les  corps , 
de  même  que  dans  toutes  les  parties  du  grand  corps 
céleste  ; je  conçois  que  ces  électricités  correspon- 
dent entre  elles  comme  dérivant  d’un  même  prin- 
cipe, et  qu’elles  soient  aidées  dans  cette  corres- 
pondance par  l’électricité  générale  du  grand  corps 
universel  \ mais  cette  correspondance  naturelle  en- 
tre les  fluides  me  semblerait  devoir  rendre  inutile 
l’action  réciproque  de  la  volonté.  Je  me  rends  bien 
raison  du  travail  intérieur  de  mon  corps,  qui  pro- 
duit mes  fluides  personnels  ; je  comprends  bien 
que  les  plus  légers , les  plus  purs  de  ces  fluides 
doivent  s’élever  dans  la  région  supérieure  de  mon 
corps  pour  y entretenir  mon  intelligence  ; tout 
cela  s’opère  sans  le  concours  de  ma  volonté  : je 
respire , je  transpire  toujours  involontairement, 
Yoilà  pour  ma  partie  intérieure.  Je  sais  aussi  que 
ma  volonté  agit  extérieurement  sur  mes  facultés^ 


V 
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mais  je  ne  puis  pas  me  faire  une  idée  bien  précise 
d’une  volonté  qui  agit  hors  de  moi,  d’une  manière 
non  apparente , et  cependant  sensible  sur  un  autre 
individu  : cela,  je  vous  l’avoue,  passe  les  bornes 
de  mon  entendement. 

D . Vous  avez,  à ce  qu’il  me  paraît,  déjà  ou- 
blié l’objet  de  notre  troisième  entretien  relatif  au 
principe  physique  du  magnétisme  animal , et  à la 
comparaison  que  je  vous  en  ai  faite  avec  celui  de 
l’électricité  de  la  physique.  Vous  m’avez  fait  alors 
une  objection  à peu  près  semblable  : vous  me  di- 
siez que  vous  n’aperceviez  pas,  dans  l’action  magné- 
tique, un  mouvement  qui  pût  produire  le  feu  que 
les  somnambules  prétendent  voir.  Je  vous  ai  ré- 
pondu alors  que  l’homme  possédait  une  machine 
électrique  vitale  et  spirituelle , et  que  sa  volonté 
était  la  manivelle  de  cette  machine.  J’ai  du  croire 
que  mes  raisonnemens  sur  ce  sujet  vous  avaient 

convaincu  ; je  vais  donc  essayer  de  vous  les  rendre 

« 

plus  sensibles. 

« Je  ne  puis,  dites -vous,  me  faire  une  idée 
te  précise  d’une  volonté  qui  agit  hors  de  moi , d’une 
a manière  non  apparente  et  cependant  sensible, 
a sur  un  autre  individu.  » 
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Vous  ne  pensez  pas  probablement  au  plus  beau 
de  vos  organes,  Y œil  : quand  vous  le  faites  agir, 
le  voyez -vous?  Cependant,  en  le  dirigeant  sur 
quelqu’un  , vous  exprimez  par  votre  regard  tous 
les  sentimens  qui  vous  animent  , et  vous  faites 
éprouver,  à la  personne  que  vous  regardez,  l’im- 
pression  de  tous  ces  sentimens , selon  que  son  es- 
prit est  plus  ou  moins  disposé  à la  recevoir. 

C . Cela  est  vrai  : mais  la  personne  qui  reçoit 
cette  impression  voit  mon  œil  ; au  lieu  que  le  su- 
jet magnétisé  ne  voit  pas  le  fluide  que  vous  pré- 
tendez être  dirigé  sur  lui  par  le  magnétiseur. 

D • Pensez- vous  que  toute  personne  recevrait 
indistinctement  la  même  impression  de  votre  re- 
gard ? Une  femme  indifférente  ou  infidèle  se  rira 
de  votre  langueur,  de  votre  douleur,  de  votre 
fureur  même  ; un  faux  ami  se  réjouira  de  votre 
regard  confiant  ; un  fils  ingrat  et  rebelle  sera  de 
glace  à l’expression  de  vos  regards  paternels,  quelle 
que  soit  leur  tendresse  ou  leur  sévérité  : cependant 
toutes  ces  personnes  auront  bien  vu  votre  œil,  et 
auront  été  insensibles  à votre  regard.  Changez  ac- 
tuellement le  tableau  : mettez,  à la  place  de  ces 
êtres  in  diffère  ns  et  ingrats  , une  femme  aimante  , 
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un  véritable  ami  , et  un  fils  dont  les  écarts 
n’aient  pas  gâté  le  cœur  , ils  éprouveront  les  sen- 
sations que  vos  regards  expriment,  et  votre  cœur 
sera  satisfait.  Sera  - ce  l’organe  matériel  de  votre 
œil  qui  aura  produit  ces  divers  effets  ? Non  , as- 
surément : c’est  le  fluide  vital  et  spirituel  que 
votre  œil  dirige.  Ce  fluide,  dans  le  premier  cas, 
n’ayant  pas  trouvé  de  fluide  sympathique  dans  les 
personnes  sur  lesquelles  il  était  dirigé , s’est  brise 
comme  les  rayons  du  soleil  sur  un  liquide  ou 
sur  une  glace  , ou  comme  un  trait  sur  l’airain  ; et 
dans  le  dernier  cas,  il  s’est  identifie  avec  un  fluide 
sympathique , préparé  à en  recevoir  l’impression. 
Si,  au  contraire,  dans  votre  colère,  vous  frappez 
votre  amante  , votre  faux  ami  ou  votre  fils  , quelle 
que  soit  leur  indifférence  , l’impression  sera  reelie* 
Voilà  la  différence  entre  les  effets  matériels  et  les 
effets  spirituels. 

C '.  Je  conçois  très  bien  que  mes  regards  ne 
seront  pas  aussi  frappans  que  ma  main  ; mais  cela 
ne  me  prouve  pas  qu’il  sorte  de  mes  yeux  un  fluide 
qui  doive  pénétrer  la  personne  sur  laquelle  je  di- 
rige mon  regard. 

Z).  Vous  êtes  cependant  convenu  avec  moi  que 
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vous  aviez  éprouvé  un  charme  irrésistible  auprès 
de  votre  amie  : n’avez  - vous  donc  jamais  été  élec- 
Irisé  par  le  feu  de  ses  regards  ? 

C.  J’en  conviens  ; mais  j ai  attribué  cette  sen- 
sation an  jeu  de  mon  imagination  sur  mes  nerfs, 

D.  Vous  oubliez  aussi  que  vous  avez  reconnu 
ï existence  de  l’électricité  individuelle  , communi- 
quant avec  l’électricité  universelle  : tout  cela  est 
insensible  et  occulte  dans  l’état  ordinaire  de 
1 homme;  cependant,  a votre  avis,  tout  cela 
existe  nécessairement  pour  la  vie  générale.  Vous 
avez  reconnu  aussi  que  le  magnétisme  était  un 
effet  de  cette  électricité  : seulement  vous  n’admettez 
pas  que  l’homme  ait  besoin  de  volonté  pour  di- 
riger son  magnétisme.  Vous  reconnaissez  donc  que 
si  l’imagination  est  excitée  , elle  ne  peut  l’étre  que 

par  vos  nerfs,  qui  eux-mêmes  reçoivent  une  sen- 
sation électrique. 

Actuellement , je  vous  demanderai  pourquoi  , au 
milieu  de  plusieurs  femmes  aimables,  vous  donnez 
la  préférence  à une  seule  ? 

c.  On  ne  peut  guère  se  rendre  raison  de  cette 
préférence  ; elle  tient  toujours  à l’imagination  ou 

9 
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à une  espèce  d’attrait  sympathique  qui  influe  sur 
nos  sensations. 

Z).  Eh  quoi  ! toujours  des  sensations,  toujours 
de  l’imagination  , et  même  de  la  sympathie  . sans 
moyen  agissant  ! Si  vous  vous  renfermez  toujours 
dans  des  abstractions , j aurai  de  la  peine  a vous 
convaincre.  Il  me  semble  cependant  que  1 homme 
doit  employer  la  force  de  son  raisonnement , poui 
chercher  à se  rendre  tm  compte  méthodique  de 
toutes  ses  facultés,  et  de  la  cause  de  ses  moindres 
sensations  , s’il  ne  veut  pas  vivre  machinalement. 

Suite  du  principe  métaphysique  du  magné- 
tisme animal* 

Entrons  donc  enfin  dans  le  fond  de  la  question. 
D’un  côté,  l’homme  dirige  par  sa  volonté  toutes 
ses  actions  et  particulièrement  sa  pensée  , quoi- 
qu’elle soit  invisible  et  impalpable  ; pourquoi  donc 
ne  voudriez-vous  pas  qu’il  pût  diriger  les  fluides 
spirituels  qui  entretiennent  eux  mêmes  sa  pensée  ? 

Qui  peut  le  plus  peut  le  moins. 

D’un  autre  côté  , nous  distinguons  diverses  élec~ 
tricités  , savoir,  iü  l’électricité  générale  de  la  nature  ; 
2°  l’électricité  qui  existe  dans  chacun  des  corps 


animes  ; 5°  Félectricité  produite 
de  la  physique. 


par  les  expériences 


L’électricité  générale  est  mise  en  mouvement  par 
la  volonté  immuable  de  la  Divinité, 

Celle  de  la  science  ne  peut  être  produite  que 
par  une  action  également  dirigée  par  la  volonté* 


Celle  qui  existe  dans  les  corps  animés  y est , à 
vérité , mise  en  action  régulière  par  ses  rap- 
ports avec  l’électricité  générale  de  la  nature  , pour 
l’entretien  de  leur  mouvement  vital  ; mais  pour- 
quoi l’homme  , qui  n’est  point  extérieurement 


soumis  a des  mouvemens  réguliers  , e,t  qui  est 
le  propriétaire  de  sa  machine  électrique  indi- 
viduelle, ne  pourrait- il  pas  la  faire  jouer  exté- 
rieurement suivant  sa  volonté  ? Il  possède  telle- 
ment cette  faculté , que  la  plupart  de  ses  infirmités 
proviennent  de  l’abus  qu’il  en  fait.  Il  peut  mar- 
cher , courir  , sauter , parler,  chanter,  souffler  le 
chaud  et  le  froid , pousser  ou  retenir  son  haleine  ; 
il  est  le  maître  enfin  de  toutes  ses  actions  exté- 


rieures ; et  bien  certainement  toutes  ces  actions 
nécessitent  un  mouvement  électrique  dont  le  prin- 
cipe est  en  lui-même.  Le  raisonnement  doit  donc 
nous  démontrer  que  nous  pouvons  faire  agir  di- 
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rectement  et  extérieurement  ce  principe  lui-même, 
quand  surtout  son  action  peut  être  utile  à 
notre  santé  et  à celle  de  nos  semblables*  Sans 
cela  , nous  serions  réduits  à un  état  passif  dans 
l’emploi  de  la  plus  utile  et  de  la  plus  spirituelle  de 
nos  facultés,  lorsque  cependant  nous  serions  les  maî- 
tres suprêmes  de  toutes  nos  facultés  inférieures. 
Cette  contradiction  dans  nos  moyens  électriques 
se  détruit  d’elle-même  : plus  les  facultés  de  l’homme 
sont  spirituelles,  plus  elles  doivent  être  soumises  à 
sa  propre  volonté,  parce  qu’alorsil  fait  un  usage  rai- 
sonné de  la  portion  d’esprit  divin  qu’il  possède.  C’est 
là  son  libre  arbitre , sa  conscience.  Sa  vie  corporelle 
est  machinale,  mais  sa  vie  spirituelle  est  raisonnée;  et 
elle  ne  pourrait  pas  l’être  , s’il  n’était  pas  le  maître 
de  diriger  le  principe  de  son  esprit  : ce  serait  le 
réduire  au  pur  fatalisme.  L’homme  même  alors  infé- 
rieur à l’animal  dans  l’emploi  de  ses  moyens  spiri- 
tuels, et  par  conséquent  dans  sa  faculté  magnétique. 
Il  est  en  effet  reconnu  que  beaucoup  d’animaux  se 
servent  de  leurs  simples  regards  , c’est-à-dire  du 
fluide  qu’ils  lancent  par  leurs  yeux  , pour  arrêter 
et  engourdir  en  quelque  sorte  d’autres  animaux  , 
et  en  faire  leur  proie.  Je  vous  observe  même  de 
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nouveau  que  l’emploi  du  magnétisme  exigeant  une 
action , et  que  toute  action  nécessitant  une  voH 
lonté,  il  est  impossible  que  la  volonté  de  l’homme 
n agisse  pas  dans  l’acte  magnétique  ; et  à quoi  ser- 
vii ait  cette  aetion  si  elle  était  improductive!  Or, 
il  est  indubitable  que  le  magnétisme  produit  des 
effets  bienfaisans. 

Croyez  donc  bien  que  l’effet  que  vous  éprou- 
vez par  l’expression  du  regard , ne  provient  pas 
seulement  de  l’organe  matériel  de  l’œil , mais  que 
le  feu  ou  le  fluide  spirituel  qui  l’anime  et  qui  lui 
donne  son  expression , se  dirige  sur  vous , et  se 
communique,  par  votre  œil  meme,  à votre  pro- 
pie fluide,  et  que  la  sensation  ne  devient  sym- 
pathique qu  autant  qu’il  y a sympathie  entre  les 
fluides  réciproques.  C’est  même  le  seul  moyen  de 
nous  rendre  raison  de  toutes  nos  sensations  spi- 
rituelles : autrement , pourquoi  l’effet  des  regards 
ne  serait-d  pas  toujours  le  même  ? 

Ainsi , dans  l’action  magnétique , il  ne  suffit  pas 
généralement  d’une  seule  volonté  • il  est  presque 
toujours  nécessaire  que  les  deux  volontés  coucou- 

ient  au  meme  but.  Je  dis  presque  toujours’, 
parce  qu’il  est  des  circonstances  où  il  suffit  que 
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le  magnétisé  n’apporte  pas  de  résistance  à Faction; 
magnétique , soit  à cause  de  la  gravité  de  sa  ma- 
ladie , soit  à cause  de  la  faiblesse  de  sa  raison  , 
ou  meme  quand  il  n’a  aucune  connaissance  de 
l’action  magnétique.  Dans  ces  divers  cas,  le  fluide 
ne  trouvant  pas  d’obstacle , obéit  librement  à la 
volonté  du  magnétiseur.  Il  y a alors  une  sympa- 
thie naturelle  entre  le  fluide  du  magnétiseur  et 
celui  du  magnétisé , à cause  du  principe  d’électri- 
cité générale  qui  leur  est  commun.  La  partie  la 
plus  forte,  et  par  conséquent  la  plus  saine,  dé- 
gage l’autre  de  la  gêne  qu’elle  éprouve , et  lui 
rend  sa  libre  circulation. 

Ç.  Je  commencerais  à vous  comprendre,  si  on 
magnétisait  avec  les  yeux  ; mais  vous  m’avez  dit 
qu’on  n’employait  que  les  mains  pour  la  magnéti- 
sation. 

ZX  Al  ors  , je  ne  me  suis  pas  suffisamment  ex- 
pliqué. Oui,  sans  doute,  les  yeux  jouent  un  rôle 
principal  dans  Faction  magnétique,  surtout  quand 
on  desire  endormir  le  sujet.  Comment  voudriez- 
vous  que,  sans  cela,  il  pût  généralement  y avoir 
des  mouvemens  sympathiques  ? Les  yeux  n’expri- 
ment-ils pas  les  sensations  de  Famé  ? Et,  dans  une 
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action  aussi  essentiellement  spirituelle , l’ame  ne 
doit-elle  pas  être  le  premier  moteur  ? Il  faut  da- 
bord  inspirer  de  3a  confiance  au  malade  ; il  faut 
exciter  d’avance  sa  reconnaissance  par  l’intérêt  que 
vous  prenez  à ses  souffrances.  Vous  ne  pouvez  y 
parvenir  que  par  des  regards  et  un  langage  affec- 
tueux et  compatissant , et  en  lui  donnant  l’espoir 
consolateur  de  sa  guérison.  En  le  préparant  ainsi 
à recevoir  l’effet  du  magnétisme , vous  excitez 
vous-même  vos  moyens  magnétiques  : votre  fluide  5 
qui  était  concentré  dans  votre  intérieur  ? sort 
petit  à petit  par  vos  yeux , par  votre  bouche  , 
et  même  par  vos  pores  * vous  formez  en  quelque 
sorte  une  atmosphère  de  feu  magnétique  5 qui 
vous  enveloppe  ? et  qui  se  répand  sur  le  malade. 
Si , dans  cet  état  préparatoire  5 la  confiance  du 
malade  se  trouvait  à un  degré  suffisant , il  n’en 
faudrait  souvent  pas  davantage  y selon  la  gra- 
vite  de  son  mal  , pour  établir  un  rapport  magné- 
tique entre  vous.  Mais  le  mal  ayant  presque  tou- 
jours un  siège  principal  qu’il  faut  attaquer , il 
est  nécessaire  de  diriger  plus  spécialement  sur 
cette  partie  votre  action  magnétique  : on  emploie 
alors  les  mains  comme  les  conducteurs  les  plus 
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commodes  et  les  plus  laborieux  de  notre  élec- 
tricité. 

Pour  prévenir  vos  objections , je  conviendrai 
qu’il  est  des  cas  où  le  magnétisme  des  yeux  peut 
être  impraticable  ; niais  la  voix  peut  en  quelque 
sorte  y suppléer-;  et  quand  ces  deux  moyens 
manquent  au  magnétiseur , alors  le  malade  est 
dans  l’état  en  quelque  sorte  passif  dont  je  vous 
ai  précédemment  parlé  , et  c’est  le  cas  du  ma- 
gnétisme sympathique  naturel. 

C.  En  vérité  , je  crois  que  vos  regards  et  votre 
entretien  m’électrisent  ! il  me  semble  que  vous 
m’avez  enveloppé  dans  voire  atmosphère  magné- 
tique ! Mon  raisonnement  s’éclaire  : je  reconnais 
évidemment  que  la  volonté  de  l’homme  est  indis- 
pensable pour  son  action  magnétique,  et  que  cette 
volonté  met  en  mouvement  et  dirige  sa  machine 
électrique  individuelle.  Ou  le  magnétisme  n’est 
qu’un  prestige  de  l’imagination  , ou  si , comme  je 
le  crois  sincèrement,  il  existe  réellement,  puisqu’il 
exige  de  la  part  du  magnétiseur  une  action,  cette 
action  a nécessairement  besoin  du  concours  de  sa 
volonté.  Je  reconnais  aussi  que  la  confiance  du 
magnétisé  doit  aider  à cette  action,  pour  établir 
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entre  leurs  fluides  une  communication  d’autant 
plus  utile  y d’autant  plus  bienfaisante. 

Je  n’abuserai  pas  de  votre  complaisance,  je  re- 
mettrai à notre  premier  entretien  la  suite  de  vos 


instructions. 
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SEPTIEME  ENTRETIEN 


MAGNÉTISME 

CONDUISANT  AU  SOMNAMBULISME. 


D.  Je  crains  que  , dans  notre  dernier  entre- 
tien y vous  n’ayez  cédé  à un  entrainement  invo*» 
lontaire.  Je  desire  savoir  si,  iivré  à vos  propres 
réflexions , et  éloigné  de  mon  atmosphère  , vous 
avez  toujours  reconnu  le  concours  du  principe 
métaphysique  dans  Faction  magnétique  de  Phomme. 

C.  Mes  réflexions  n’ont  fait  qu’ajouter  à vos 
démonstrations  : ainsi  vous  pouvez , en  toute  as- 
surance, me  considérer  jusqu’à  présent  comme  un 
véritable  adepte.  Veuillez,  je  vous  prie,  me  con- 
tinuer vos  instructions  ; elles  auront  actuellement 
beaucoup  plus  d’intérêt  pour  moi. 

D.  Je  n’ai  , encore  , traité  avec  vous  que 
la  partie  simple  du  magnétisme  animal  % celle 
qui  n’a  pour  objet  que  ses  effets  curatifs  : ce  su- 
jet,  quoique  déjà  très  abstrait , ne  vous  paraîtra 
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cependant  qu’un  jeu , à côté  de  celui  dont  je 
vais  vous  entretenir.  C’est  ici  qu’il  faut  employer 
toute  la  force , toute  la  perspicacité  de  votre 
jugement , pour  vous  bien  pénétrer  de  la  puis- 
sance déléguée  à l’homme  par  la  Divinité.  Vous 
avez  déjà  fait  un  grand  pas  , en  vous  familiarisant 
avec  le  principe  spirituel  du  magnétisme,  et  en 
reconnaissant  la  nécessité  d’un  accord  sympathi- 
que entre  le  magnétiseur  et  le  sujet  sur  lequel  il 
agit.  Il  fallait  vous  amener  par  degrés  de  merveilles 
en  merveilles,  pour  vous  préparer  insensiblement  à 
celles  qui  les  surpassent  toutes  par  leur  sublimité  ! 
Je  vous  ai  traité  comme  un  aveugle  à qui  l’on 
vient  de  rendre  la  vue  : on  ne  doit  lui  en  procu- 
rer le  bienfait  que  graduellement  pour  ne  pas 
livrer  trop  subitement  son  organe  visuel , encore 
faible , à tout  l’éclat  de  la  lumière.  Je  vous  ai  fait 
aussi  considérer  nos  entretiens  comme  une  ini- 
tiation très  importante  : vous  en  avez  subi  les 
premières  épreuves  ; vous  avez  acquis  le  droit 
d’entrer  dans  le  sanctuaire.  Mais  je  vous  demande 
le  plus  grand  recueillement  ! Vous  allez  être  en 
présence  de  la  Divinité  elle-même  ! vous  allez  voir 
l’homme  devenir  son  pontife , son  organe  ! C’est 
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ici  que  vous  connaîtrez  mieux  encore  les  divins 
attributs  de  l’humanité  ! Jamais  rien  de  plus  au- 
guste et  de  plus  sublime  ne  peut  se  présenter  à 
la  raison  humaine  ! 

C.  La  solennité  de  votre  langage  me  fait  juger 
que  vous  allez  me  parler  de  la  partie  du  magné- 
tisme relative  au  somnambulisme.  Je  vous  promets 
1 attention  la  plus  réfléchie  : je  préjuge  même 
quelle  me  sera  indispensable  dans  un  sujet  aussi 
extraordinaire  et  si  peu  compréhensible. 

Je  vous  écoute. 

D.  Je  suivrai,  dans  cette  partie  du  magnétis- 
me animal,  la  même  marche  que  dans  la  pre- 
mière : je  vous  parlerai  d’abord  des  effets  du  ma- 
gnétisme comme  produisant  le  somnambulisme 

J 

ensuite  du  somnambulisme  lui  - même  et  des  fa- 
cultés qu’il  donne  aux  somnambules,  et  enfin 
du  principe  qui  procure  tous  ces  phénomè- 
nes. Cette  division  satisfait  - elle  votre  raisonne- 
ment ? 

C * 0ui  : Par  ce  moyen,  je  remonterai  des  effets  aux 
causes;  et  ces  causes  me  seront  probablement  plus 

faciles  à comprendre,  quand  les  effets  m’en  auront 
été  démontrés. 
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I) ,  Je  suis  charmé  que  vous  prépariez  ainsi 
de  vous-même  l’enchaînement  de  vos  idées  : vous 
avez  parfaitement  saisi  le  motif  qui  ma  lait  adop- 
ter cet  ordre  méthodique  ; j’espère  , par  ce  moyen  , 
rencontrer  moins  d’obstacles  pour  alteindie  le  but 

que  je  me  suis  proposé. 

Vous  savez  sans  doute  ce  qu’on  entend  par 
somnambulisme  magnétique. 

C.  C’est  probablement  le  sommeil  que  Ton 
procure  par  l’action  magnétique.  Emploie  - t - on 
dans  cette  action  les  mêmes  moyens  que  pour  ob- 
tenir des  effets  curatifs  ? 

D.  Oui  ; mais  souvent  ces  moyens  sont  plus 
Compliqués,  jusqu’à  ce  quon  soit  parvenu  à pro- 
curer le  sommeil  somnambulique. 

C.  Pourquoi  dans  ce  cas  l’action  magnétique 

est-elle  plus  compliquée  ? 

J) .  Parce  que  , pour  produire  de  simples  ef- 
fets curatifs,  il  suffit  presque  toujours  de  toucher 
la  partie  souffrante  et  la  partie  opposée,  comme 
je  vous  l’ai  déjà  dit,  pour  débarrasser  le  fluide 
du  malade,  et  lui  rendre  sa  libre  circulation  ; 
tandis  que,  pour  produire  le  somnambulisme,  il 
faut , en  quelque  sorte  , engourdir  le  fluide  vital 
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tla  sujet,  pour  donner  un  développement  d’autant 
plus  grand  à {exercice  de  son  fluide  spirituel. 

C.  Vous  me  dites  que  celte  action  est  sou«* 

\ent  compliquée,  elle  ne  Test  donc  pas  tou- 
jours ? 

ÎVon  : cela  dépend  du  plus  ou  moins  de  sym~ 
patine  qui  se  trouve  entre  le  magnétiseur  et  la 
sujet,  et  du  plus  ou  moins  de  susceptibilité  ma- 
gnétique de  ce  dernier. 

C.  Qu’entendez  - vous  par  action  compliquée? 

D.  C est-a-dire  qu  au  heu  de  loucher  une  seule 
partie  du  corps,  il  faut  presque  toujours  magné- 
tiser les  pouces,  les  épaules,  le  cœur,  la  tête  et 
les  yeux  , et  identifier  en  quelque  sorte  le  sujet 
avec  le  fluide  du  magnétiseur,  pour  déterminer 
! engourdissement  de  son  fluide  vital,  et  le  mettre 
ui  ï apport  âvec  le  magnetiseiir.  Cependant  il  est 
des  pei sonnes  tellement  sympathiques,  et  d’une  telle 
susceptibilité  magnétique , que  le  moindre  attou-* 
chement  détermine  leur  sommeil  magnétique;  il 
en  est  meme  qu’on  endort  ainsi  sans  les  toucher., 
en  faisant  seulement  agir  sur  eux  le  magnétisme 
à distance.  L’expérience  seule  fait  connaître  ces 
diverses  modifications;  il  serait  impossible  de  dé- 
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terminer  pour  le  somnambulisme  un  mode  général  de 
magnétisation. 

r>  , 

C.  Vous  dites  que  l’action  magnétique  nest 

plus  la  même  quand  vous  êtes  parvenu  a pro- 
curer le  somnambulisme  : quels  moyens  employez- 

vous  donc  alors? 

D.  Le  rapport  entre  le  fluide  du  magnétiseur 
et  celui  du  magnétisé  étant  complètement  établi  , 
un  geste,  un  regard,  enfin  la  seule  volonté  du 
magnétiseur  peut  produire  le  somnambulisme. 

C.  Quoi , sans  le  moindre  attouchement , sans 
qU*il  soit  besoin  de  faire  agir  votre  fluide  magné- 
tique à distance,  et  même  par  votre  seule  vo- 
lonté? Cela  tient  du  prodige!  Je  ne  suis  plus 
étonné  de  la  manière  dont  vous  m’avez  préparé 
à celle  dernière  initiation.  Vous  excitez  de  plus  en 
plus  ma  curiosité. 

Vous  avez  bientôt  oublié  ce  que  je  vous 
ai  dit  sur  la  volonté  agissante  du  magnétiseur  dans 
l’emploi  de  son  fluide;  pénétrez-vous  donc  bien, 
encore  une  fois , de  la  véritable  nature  de  l’bom- 
me  : ayez  la  ferme  croyance  que , sauf  ses  sensa- 
tions involontaires , il  est  le  souverain  dominateur 
de  son  être;  que  sa  souveraineté  réside  dans  sa 
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volonté;  et  que  celte  volonié  a pour  principe 
d action,  la  portion  d’esprit  divin  qu’il  possède 
librement  : mais  n’anticipons  pas  sur  l’ordre  que 
nous  devons  suivre. 

Si  vous  voulez  tirer  les  conséquences  purement 
physiques  du  magnétisme  humain,  vous  jugerez  qu’a- 
près  avoir  établi  le  rapport  du  fluide  du  magné- 
tiseur avec  celui  du  magnétisé,  l’attouchement 
devient  inutile,-  le  magnétisé  possédant  alors  dans 
son  être,  ainsi  que  je  vous  l’ai  dit  dans  notre 
troisième  entretien  , une  portion  du  fluide  du  ma- 
gnétiseur, ce  dernier  conserve  sut-  ce  fluide  le 
même  pouvoir  que  s’il  faisait  encore  partie  de 
lui-meme  : et  c’est  ici  principalement  qu’on  peut 
reconnaître  le  principe  électrique  du  magnétisme. 
Quand  je  veux  endormir  un  sujet  soumis  à ma 
puissance  magnétique,  c’est-à-dire  renfermant  en 
lui-même  une  portion  de  mon  fluide,  je  le  puis 
par  un  simple  geste,  par  un  simple  regard,  et 
même  par  ma  seule  volonté.  Dans  l’une  ou  l’autre 
de  ces  actions,  c’est  toujours  ma  volonté  qui 
fait  sortir  électriquement  de  mon  être  une  por- 
tion de  mon  fluide,  qui  va  trouver,  par  la  filière 
de  l’électricité  générale  de  la  nature , une  autre 
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portion  de  ce  meme  fluide  cpn  existe  chez  mon 
somnambule  ; et  en  outre,  ces  deux  portions  de 
fluide  étant  homogènes , doivent  avoir  respective- 
ment une  attraction  sympathique  qui  facilite  cette 
correspondance  électrique,  quand  surtout  elle  est 
excitée  par  ma  volonté. 

C.  Vous  pouvez  donc,  parle  meme  moyen, 
endormir  votre  somnambule  à une  distance  éloi- 
gnée ? 

z>.  Sans  doute  : l’air,  ayant  un  mouvement  élec- 
trique continuel  et  régulier  , forme  une  espèce  de 
chaîne  qui  sert  de  conducteur  à la  porlion  de 
mon  fluide  éleetrico  - magnétique  que  ma  volonté 
fait  agir.  Cette  portion  de  mon  fluide  se  dirige 
sympathiquement  vers  celle  qu  en  possèoe  mon 
somnambule.  On  peut  encore  comparer  cette  com- 
munication à distance,  au  moyen  sympathique  qui 
procure  au  fidèle  compagnon  de  l’homme,  au  chien, 
le  moyen  de  suivre,  par  sou  flair,  la  trace  du 
fluide  de  son  maître  : il  possède comme  le  som- 
nambule, une  portion  de  ce  fluide;  et  1 air  ainsi 
que  la  trace  servent  de  conducteurs  à son  flair. 

Je  ferai  même  à ce  sujet  une  observation  qui 

» 
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aurait  pour  objet  de  réconcilier  les  savans  avec 
le  magnétisme  animal.  Avant  que  les  sciences  na- 
turelles fussent  parvenues  au  degré  d’exactitude 
qu’elles  ont  atteint , on  était  tellement  fatigué  de 

théories,  qu  actuellement  le  scepticisme  a succédé 

* 

au  theorisme  : on  n’admet  plus  rien  en  physique, 
a moins  que  la  réalité  n’en  soit  démontrée  par 
des  expériences.  Avec  celte  méthode,  on  aura  à 
la  vérité  beaucoup  de  savans,  mais  peu  de  philo- 
sophes. Cependant  la  science  pourrait  naturelle- 
ment conduire  à la  philosophie  la  plus  élevée , si , 
au  lieu  de  se  circonscrire  dans  les  effets  produits  par 
ses  expériences,  elle  faisait  quelques  efforts  pour 
remonter  aux  principes  de  ces  effets  : je  crois 
avon  trouve  le  moyen  de  le  démontrer. 

Les  savans  disent  : <x  Si  nous  ne  connaissons  par 
<c  d une  manière  certaine  le  principe  du  feu  éiec- 
<c  trique,  au  moins  ses  effets  ne  peuvent  pas  être 
<(  contestés  : on  voit  les  étincelles  de  ce  ■ feu  ; tout 
<c  le  monde  en  ressent  la  commotion  ; mais  dans 
ce  le  magnétisme  tout  est  mystérieux  : le  magriéti- 
« seur  et  le  magnétisé  ne  voient  lien,  et  cepen- 
« dant  on  prétend  que  ses  effets  sont  réels.  Nous 
« n’y  voyons  qu’une  simple  action  dénuée  de  sub- 
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« stances;  et  si  cette  action  produit  quelques  effets  , 
« ils  ne  sont  probablement  dus  qu’aux  impies- 
<(  sions  reçues  par  l’imagination  du  malade.  » 

Avec  ce  raisonnement,  les  savans  ne  s aperçoi- 
vent pas  qu’en  accordant  à l’homme  cette  puissance 
extraordinaire  sur  1 imagination  de  son  semolable, 
ils  consacreraient  en  quelque  sorte  le  principe  le 

plus  métaphysique  du  magnétisme  animal,  dune 
manière  peu  savante  quoique  très  philosophique* 

Toute  la  difficulté  se  réunit  donc  a celte  ques- 
tion : Existe-t-il  chez  l’homme  un  fluide  magné- 
tique? J’y  ai  répondu  d’avance;  il  ne  s’agit  plus 
que  d’en  fournir  la  preuve.  Je  crois  que  les 
physiciens,  avec  un  peu  de  bonne  foi,  pour- 
ront se  la  procurer  eux-mêmes.  Mais  il  leur  faut 
des  preuves  exactes  : je  vais  leur  fournir  les  moyens 
de  les  obtenir. 

Je  suppose  un  physicien  magnétiseur , croyant 
aux  effets  qu’il  produit  par  son  magnétisme  , ayant 
un  ou  plusieurs  somnambules  parfaitement  en  rap- 
port avec  son  fluide  , et  qu’il  ait  pris  1 habitude 
d’endormir  sans  manipulation;  il  lui  sera  ties  fa- 
cile d’acquérir  la  certitude  de  l’existence  d’un 
fluide  magnético  - animal , s’il  veut  faire  l’épreuve 
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que  je  vais  lui  indiquer.  Qu’il  emploie  sa  seule 
volonté  pour  endormir  son  somnambule  à des 
heures  et  à des  distances  différentes,  sans  qu’il  puisse 
en  être  vu;  qu’il  constate  avec  précision,  en  calcu- 
lant par  secondes  , et  les  instans  auxquels  il  aura 
exercé  sa  volonté , et  ceux  auxquels  le  somnambule 
aura  reçu  les  premières  impressions  de  cotte  vo- 
lonté. Si  ces  diverses  épreuves  réussissent,  elles  lui 
démontreront  d abord  que  l’imagination  du  som- 
nambule n y aura  joué  aucun  rôle  ; et  ensuite  il 
jugera  si  la  différence  des  distances  aura  plus  ou 
moins  avancé  ou  retardé  les  premières  impressions 
magnétiques  du  somnambule.  Alors,  non  seule- 
ment d pourra  s’assurer  qu’il  existe  dans  ce  phé- 
nomène une  communication  électrique  , et  que 
cette  communication  s’opère  par  le  mouvement 
électrique  de  l’air  ; mais  en  outre  il  pourra  juger 
ia  vitesse  de  ce  mouvement  électrique.  Par  consé- 
quent, sans  voir  le  fluide  magnétique,  l’existence 
de  ce  fluide  lui  sera  physiquement  démontrée. 

Combien  d’ailleurs,  par  les  expériences  mêmes 
de  la  physique,  ne  doit  - on  pas  être  habitué  à 
ressentir  des  effets  sans  cause  apparente?  Pouvons- 
nous,  par  exemple,  voir  et  saisir  le  principe  de 
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notre  respiration  et  de  la  vibration  de  IW  ? Nous 
ne  pouvons  qu’en  reconnaître  et  préciser  les  effets. 
Eh  bien  ! l’effet  du  magnétisme  à distance  se  rat- 
tache nécessairement  à ce  principe  on  ne  peut  , 
par  conséquent  , qu’en  préciser  de  meme  les  effets. 

II  est  bien  entendu  cependant  que , pour  l’exac- 
titude de  ces  diverses  expériences  magnétiques,  les 
lignes  parcourues  par  le  fluide  magnético-électrique 
ne  devraient  trouver  aucune  résistance  anti-électii- 
que  , c’est-à-dire  des  corps  qui  pussent  repousser 
ou  retarder  la  communication  électrique , ou  que 
ces  résistances  devraient  être  les  mêmes  dans  ces 
diverses  expériences  ; ce  qui  me  paraîtrait  impos- 
sible à des  distances  inégales. 

C . Je  dois  croire  que  , si  vous  indicjuez  ce 
moyen , vous  avez  dû  1 employer  vous-meme? 

T).  Je  l’ai  effectivement  employé  ; mais  comme 
on  pourrait  pour  cela  ne  pas  me  croire  davantage 
sur  parole,  que  pour  tous  les  autres  effets  du  ma* 
onétisme  dont  je  vous  ai  déjà  entretenu  , il  serait 
à desirer  que  cette  expérience  fût  laite  par  des 
personnes  qui  inspireraient  probablement  plus  de 
confiance. 

C . Nos  entretiens  ayant  pour  objet  principal 
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de  tonifier  ma  conviction  , vous  me  feriez  î*rand 
plaisir  si  vous  vouliez  me  faire  connaître  le  ré- 
sultat de  vos  expériences. 

D.  Près  volontiers  ; mais  je  vous  préviens  que 
ces  expériences  sont  incomplètes,  en  ce  qu’elles 
n ont  été  faites  qu’à  la  même  distance,  j’ai  en- 
dormi deux  fois  de  cette  manière  une  de  mes 
somnambules. 


l * c Expérience . 

J étais  chez  moi , rue  Royale  , place  Louis  XV, 
et  ma  somnambule  était  chez  elle  , près  le  Théâ- 
tre-Français de  la  rue  de  Richelieu.  J’eus,  dans 
la  matinée,  la  volonté  de  l’endormir  pendant  un 
quart- d’heure  : je  me  recueillis,  je  me  la  repré- 
sentai , et  lui  ordonnai  de  dormir.  Je  la  vis  deux 
jours  après  : je  sus  qu’effecti veulent  le  jour  qu© 
j’avais  fait  celle  épreuve , pendant  qu’elle  arran- 
geait  son  lit , elle  avait  eu  une  très  forte  envie 
de  dormir,  et  qu’elle  avait  éprouvé  un  tel  en- 
gourdissement, qu’elle  fut  obligée  de  s’asseoir  par 
terre  pendant  environ  un  quart  - d’heure.  Mais 
comme  elle  ne  put  pas  me  préciser  le  connu  en- 
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cernent  et  la  fin  de  son  engourdissement , je  ré- 
solus de  faire  une  nouvelle  épreuve. 

2e  Expérience, 

Trois  jours  après  celle  première  épreuve  , je 
l’endormis  chez  elle.  Pendant  son  sommeil  , je  ré- 
glai sa  montre  sur  la  mienne;  je  lui  demandai 
combien  il  faudrait  de  temps  pour  que  mon 
fluide  pût  parvenir  de  chez  moi  chez  elle  pour 
l’endormir  : elle  me  fixa  deux  minutes  dix -huit 
secondes.  Je  lui  annonçai  alors  que  je  l’endormi- 
rais de  celle  manière  dans  la  matinée  , sans  lui 
fixer  ni  le  moment  ni  la  durée  de  ce  sommeil. 
Je  lui  ordonnai  de  vérifier  l’heure  précise  à sa 
montre  à la  première  sensation  magnétique  qu’elle 
éprouverait  , ainsi  qu’au  moment  de  son  réveil  ; 
je  voulus  qu’éveillée,  elle  n’eût  aucune  connais- 
sance de  mes  intentions  , et  qu’elle  lit  naturelle- 
ment , et  comme  d’elle-même , ces  vérifications  à 
sa  montre.  Quand  je  la  réveillai  elle  ne  se  sou- 
vint effectivement  de  rien  de  relatif  à celte  épreuve. 
Elle  devait  venir  chez  moi  à deux  heures. 

A une  heure  quatre  minutes  et  quelques  secon- 
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des,  j eus  la  volonté  de  rendormir  de  chez  moi 
chez  elle  pendant  cinq  minutes.  Elle  vint  chez  moi 
à deux  heures  et  demie  * je  lui  demandai  s’il  lui 
était  arrivé  quelque  chose  d’extraordinaire  chez 
elle  : elle  me  dit  que , sans  savoir  pourquoi , à 
une  heure  six  minutes  et  demie  elle  avait  été 
obligée  de  dormir , et  qu’elle  s’était  réveillée  à 
une  heure  treize  minutes;  elle  n’avait  eu  que  le 
temps  de  regarder  l’heure  avant  de  s’endormir  : 
elle  s était  assise  aussitôt  après,  et  avait  dormi  de 
suite.  A son  réveil , elle  avait  aussi  machinalement 
vérifié  1 heure  au  juste.  Ainsi,  mon  fluide  a nus 
effectivement,  comme  elle  me  l’avait  annoncé,  deux 
minutes  dix-huit  secondes  environ  pour  traverser 
1 espace  qui  nous  sépare;  et,  quoiqu’elle  paraisse 
avoir  dormi  six  minutes  et  demie,  son  sommeil 
n a réellement  dure  que  cinq  minutes  ; parce  que 
chaque  fois  que  je  l’endors  par  ma  simple  volon- 
té , malgré  que  ses  yeux  se  ferment  sur-le-champ^ 
ce  n’est  jamais  qu’environ  une  minute  et  demie  après 
qu’elle  me  dit  : Je  chrs . 

Je  l’ai  endormie  chez  elle  le  lendemain,  pour 
g amant  plus  me  convaincre  de  ce  phénomène  ; 
elle  m’a  confirmé  spn  rapport  de  la  veille  , et  elle 


\ 
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est  convenue  qu’à  la  vérité  ses  yeux  se  fermaient 
aussitôt  que  j’avais  l’intention  de  i’endormir , mais 
qu’elle  ne  dormait  réellement  qu’au  bout  d une 

minute  et  demie  environ. 

C.  Puisque  votre  somnambule  vous  avait  pré- 
cisé d’avance  le  temps  que  votre  buide  mettiait  a 
parcourir  l’espace  qui  sépare  votre  demeure  de  la 
sienne  ? elle  ne  pense  donc  pas  que  rien  puisse 

arrêter  votre  fluide  dans  ce  trajet  ? 

JJ . Vous  devez  croire  que  cette  reflexion  ne 
m’a  point  échappé.  J’ai  interrogé  ma  somnambule 
à ce  sujet  : elle  m’a  dit  que  mon  fluide  lui  venait 
d’en  haut  par  l’air,  et  que  par  conséquent  il  ne 
pouvait  pas  trouver  d’obstacles.  Cependant  elle  pré- 
tend que  si  mon  fluide  rencontrait  dans  son  chemin  , 
à une  fenêtre  élevée , une  personne  déjà  mise  en 
somnambulisme  » quoique  par  un  autre  magnéti- 
seur , si  surtout  cette  personne  était  d une  très 
grande  susceptibilité  magnétique  , elle  pourrait 
attirer  mon  fluide.  Cette  personne  ne  serait  pro- 

'i  «J  ’■  ••  r 

babîement  pas  endormie  , mais  elle  serait  fatiguée 
jusqu’à  ce  que  son  magnétiseur  la  débarrassât  de 
mon  fluide  \ sans  cela  elle  pourrait  en  ressentit  les 
effets  pendant  neuf  jours , jusqu’à  ce  qu’il  se  lut 
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dissipé  naturellement  ; et,  dans  ce  cas,  mon  fluide 
ne  parvenant  pas  jusqu’à  ma  somnambule  5 elle 
n’en  recevrait  aucune  sensation. 

Tout  cela,  comme  vous  voyez,  peut  entrer  dans 
le  domaine  de  la  physique  expérimentale.  Mais 
combien  l’existence  et  implication  de  ces  phéno- 
mènes acquéreraient  plus  de  poids  et  d’intérêt  si , 
au  lieu  d’être  décrits  par  une  fille  dénuée  de  toute 
instruction  , ils  étaient  développés  par  un  physicien 
même  mis  en  état  de  somnambulisme , ce  qui  as- 
surément ne  serait  pas  impossible.  Quelle  objec- 
tion raisonnable  alors  les  savans  pourraient-ils  faire? 
Je  les  mets  donc  dans  leurs  propres  voies  ; je  ne 
réclame  pas  d’eux  une  loi.  aveugle  , j en  appelle  a 
leur  seule  bonne  foi.  Nier  sans  démonstration  ne 
serait  pas  raisonner,  ce  serait  juger  sans  preuves: 
je  leur  donne  les  seules  que  je  puisse  oie  procu- 
rer; il  ne  dépend  que  d’eux  de  les  obtenir  d’une 
manière  beaucoup  plus  convaincante. 

Je  dois  toutefois  vous  observer  que , dans  ces 
expériences  magnétiques  à distances,  on  ne  pour- 
rait tout  au  plus  préciser  que  le  temps  nécessaire 
pour  faire  arriver  le  fluide  du  magnétiseur  jus- 
qu’au somnambule  ; niais  qiflon  ne  devrait  pas 
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généraliser  l’efTet  plus  ou  moins  prompt  que  pro- 
duirait ce  fluide  pour  déterminer  le  sommeil  par- 
fait du  somnambule  , parce  que  la  susceptibilité 
magnétique  du  somnambule  peut  n’être  pas  égale. 

C.  Pourquoi  donc  cette  susceptibilité  ne  se- 
rait-elle pas  égale  chez  tous  les  somnambules? 

D.  1°  Par  une  raison  générale  : c’est  que  rien 
dans  la  nature  ne  se  ressemble  parfaitement. 

2°  Parce  qu’il  y a différens  degrés  de  suscept- 
ibilité magnétique  : cela  tient  au  plus  ou  moins 
d’activité  du  sang  et  de  susceptibilité  des  nerfs 
de  l’individu  , de  la  conformation  de  la  partie  de 
son  organe  intellectuel  qui  reçoit  la  communi- 
cation de  ses  fluides  spiritueux.  Il  y a d’ail- 
leurs des  somnambules  naturels  : et  ce  sont, 
à mon  avis,  les  seuls  qui  puissent  servir  de 
régulateurs  certains  à la  science  magnétique.  J en- 
tends par  somnambules  naturels  les  individus  qui 
naturellement  se  lèvent  , marchent  et  parlent  pen- 
dant leur  sommeil  ordinaire;  et  il  est  des  somnam- 
bules magnétiques  qui  ne  sont  que  temporaires  ; 
ce  sont  ceux  à qui,  sans  qu’ils  soient  somnambules, 
la  nature  accorde  cette  faculté  bienfaisante  pen- 
dant le  temps  de  leurs  maladies,  pour  découvrit! 
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les  remèdes  qui  leur  sont  nécessaires.  Tous  ont  ce- 
pendant besoin  qu’on  régularise  magnétiquement 
celle  (acuité  pour  ia  leur  rendre  utile.  Ces  der- 
niers la  perdent  quand  leur  guérison  est  terminée. 


o J >.  vous  ai  oit  aussi  que  l’effet  sympathique 
cuti  au  pour  beaucoup  dans  la  communication 
dt.s  fluides  5 et  que  3a  confiance,  le  respect , la 
considération , un  attachement  quelconque  de  la 
part  du  magnétisé,  déterminaient  plus  ou  moins  cet 
eiiet  sympathique.  Cela  doit  vous  prouver  d’autant 
plus  dans  quelles  vues  ce  bienfait  a été  accordé 
à 1 homme, 


Ce  serait  donc  à tort  qu’on  voudrait  généraliser 
les  moyens  somnambuliques,  et  ne  pas  croire  à 
leurs  résultats,  sous  le  prétexte  que  tous  les  sont® 
nambules  ne  présenteraient  pas  les  mêmes  phé- 
nomènes. Le  plus  essentiel  est  que,  dans  Pétât 
pariait  de  somnambulisme,  l’individu  , quel  que  soit 
son  plus  ou  moins  de  susceptibilité  magnétique, 
devienne  l’organe  de  la  nature,  et  découvre  les 


moyens 

•j 

d’autr  ui. 
l’épreuve 


curatifs  et  pour  ses  maux  et  pour  ceux 
Il  ne  s’agit  que  de  l'aire  avec  confiance 
de  leurs  remèdes. 


C.  Qu’entendez-vous  par  l’état  parfait  de  sont 
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narnbnlisme  ? Je  conçois  bien  que  le  plus  ou  moins 
de  susceptibilité  de  l’individu  rende  son  sommeil 
plus  ou  moins  facile,  plus  ou  moins  prompt;  mais 
enfin,  quand  on  est  parvenu  à l’endormir , est-ce  que 
son  sommeil  n’est  pas  toujours  parfait  ? 

D,  C^est  encore  ici  qu’il  est  impossible  de  se 
faire  un  principe  exclusif  : les  magnétiseurs  pré- 
tendent généralement  que,  pour  être  en  paraît 
somnambulisme,  il  faut  que  1 individu  lise  clans  la 
pensée  de  son  magnétiseur;  qu’il  ne  voie  et  n en- 
tende que  lui,  à moins  que  le  magnétiseur,  par 
l’attouchement  des  mains,  ne  se  mette  en  rapport 
avec  les  personnes  qui  veulent  s’entretenir  avec 
le  somnambule;  qu’il  voie  dans  son  intérieur,  et 
dans  celui  des  personnes  qui  le  consultent;  et 
enfin  qu’il  ne  se  souvienne  pas  de  ce  qu’il  a dit 
pendant  son  sommeil.  Cependant  mes  nombreuses 
expériences  m’ont  convaincu  qu’on  peut  être  très 
bon  somnambule,  sans  réunir  toutes  ces  condi- 
tions : autant  d’individus  , autant  de  nuances  facul- 
tatives* J’observe  même  que  l’attouchement  pour 
la  mise  en  rapport  est  inutile  : la  volonté  seule 


du 

en 
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magnétiseuCen  dispense.  Jusqu’à  présent  je  liai 
général  somnamhulisé  que  des  femmes  : les 
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unes  prétendent  voir  1 intérieur  du  corps;  les 
autres  ne  jugent  que  par  sensations;  cependant, 
dans  ces  deux  cas,  elles  ont  une  connaissance 
égale  du  mal , et  indiquent  les  remèdes  avec  au- 
tant d’assurance.  Il  en  est  qui,  en  effet,  ne  voient 
et  n’entendent  que  leur  magnétiseur,  et  d’autres 
qui  communiquent  très  facilement  avec  toutes  les 
personnes  présentes;  et,  sans  lire  absolument  dans 
la  pensée  , toutes  ont  la  sensation  des  fluides  qui 
les  environnent,  et  jugent  le  degré  de  confiance 
des  personnes  qui  les  consultent  ou  qui  les  appro- 
chent , et  le  jugent  tellement,  que  îe  défaut  de 
confiance  les  contrarie  et  geoe  leur  clairvoyance, 
et  que  souvent  meme  elles  en  éprouvent  des  crises 
nei  veuses.  Je  croyais  aussi  que  les  somnambules 
ne  devaient  pas,  sans  la  volonté  expresse  et  for- 
tement prononcée  de  leur  magnétiseur , se  souvenir 
de  ce  qui  se  passait  pendant  leur  sommeil  ; et  meme 
jo  conviens  que  c est  un  principe  general  i cepen- 
dant j’en  ai  une  en  ce  moment  , sur  laquelle  j’ai 
besoin  d exercer  tout  1 empire  de  ma  volonté, 
pour  qu  ehe  ne  se  souvienne  que  de  ce  que  je  juge 
nécessaire  : elle  est  meme  tellement  extraordinaire  , 
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qu’éveillée  elle  a la  sensation  clés  malts  et  des 
remèdes. 

Les  magnétiseurs  paraissent  attacher  un  grand 
prix  aux  somnambules  qui  lisent  dans  la  pensée, 
et  regardent  cette  faculté  comme  le  régulateur  de 
la  véritable  lucidité  : je  ne  vois  pas,  je  l’avoue  , 
à quoi  cette  faculté  peut  être  utile.  Il  me  semble 
que  le  véritable  but  du  somnambulisme  devant 
être  le  soulagement  de  l’humanité  , il  suffit  que  le 
somnambule,  soit  en  voyant  l’intérieur  du  corps, 
soit  par  une  sensation  quelconque,  juge  la  nature 
du  mal,  et  indique  le  remède.  Je  crois  même  que 
cette  faculté  de  lire  dans  la  pensée  peut  avoir  de 
très  grands  inconvéniens  : on  peut  douter  alors 
que  les  indications  du  somnambule  lui  soient 
entièrement  propres.  Déjà  soumis,  par  le  principe 
même  de  son  sommeil,  à la  volonté  du  magné- 
tiseur, il  est  à craindre  qu’il  ne  soit  qu’un  simple 
écho  de  celte  volonté.  Ce  ne  serait  plus  alors  le 
somnambule  qui  consulterait,*  il  ne  ferait  que  trans- 
mettre une  pensée  qui  lui  serait  étrangère.  J’ob- 
serverai même  que  cette  faculté,  lorsqu’elle  existe, 
doit  être  excitée  par  la  volonté  du  magnétiseur, 
et  qu’elle  ne  peut  tendre  qu’à  détourner  le  som- 
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fiarabuie  de  ses  moyens  curatifs.  Ce  n’est  pas 
des  oracles  qu’il  faut  chercher  dans  les  somnam- 
bules , mais  seulement  des  médecins.  Lorsque  vous 
les  sortez  de  leur  sphère  médicale  , vous  pouvez 
exciter  chez  eux  une  très  grande  exaltation  ; mais 
alors,  non  seulement  vous  détruisez  la  seule  par- 
tie vraiment  utile  de  leur  clairvoyance,  mais  vous 

risquez  en  outre  de  nuire  à leur  organisation  na- 
turelle. 

On  ne  saurait  trop  se  persuader  q„e  le  som- 
nambulisme est  une  exception  à l’état  général  de 
l’homme;  .1  tient  même  à une  organisation  particu- 
lière, qui  peut  conduire  à la  folie,  si  un  régula- 
teur bienfaisant  ne  vient  pas  le  modifier.  Je  suis, 
par  conséquent  , persuadé  qu’il  ne  faudrait  qu’une 
magnétisation  faite  à propos  dès  les  premiers 
symptômes  de  la  folie,  pour  rétablir  l’équilibre 
intellectuel  de  l’individu  qui  en  est  menacé.  Or, 
la  folie  n’étant  qu’une  trop  grande  exaltation  de 
l’organe  intellectuel,  si,  au  lieu  d’adoucir , de  ré- 
gulariser cette  exaltation,  vous  l’excitez,  n’est  - il 

pas  évident  que  vous  faites  développer  le  mal 
que  vous  devriez  arrêter? 

J’ai  payé,  comme  beaucoup  de  magnétiseurs 
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Sam  doute,  mon  tribut  à la  curiosité;  je  crois 
n’avoir  omis  aucun  moyen  de  la  satisfaire  : je 
me  suis  convaincu  que  généralement  au-dela  du 
cercle  médical , les  somnambules  peuvent  très  faci- 
lement vous  conduire  dans  le  pays  des  chimères. 
Pour  une  vérité,  vous  avez  mille  absurdités;  et 
c’est  ici  surtout  que  cette  faculté  tant  préconisée 
de  lire  dans  la  pensée,  les  aide  à vous  tromper 


involontairement  • 

Si  cependant  je  limitais  par  trop  les  facultés  des 
somnambules  , je  pourrais  moi  - meme  encourir  le 
reproche  que  je  viens  de  faire  aux  magnétiseurs. 
Je  dois  répéter  qu’il  existe  dans  ces  facultés  une 
aussi  grande  variété  que  dans  tous  les  autres  ou- 
vrages de  la  nature  : c’est  aux  magnétiseurs  à les 
observer  et  à les  juger.  Je  crois  même  que  le 
somnambulisme  pourrait  mériter  une  éducation  par- 
ticulière , en  analogie  avec  les  dispositions  natu- 
relles de  chaque  individu.  Je  n’entends  par  consé- 
quent parler  ici  que  des  somnambules  qui  sont 

naturellement  noctambules. 

Mais  ce  qui  m’est  démontré  par  l’expérience , 
c’est  que  la  clairvoyance  des  somnambules  s’acquiert, 
s’augmente  et  se  conserve  par  la  fréquence  du 
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somnambulisme,  et  quelle  diminue  par  l’inaction  : 
ce  qui  prouve  que  c’est  une  faculté  qui , comme 

toutes  les  autres,  a besoin  d’être  exercée  pour 
devenir  d’autant  plus  utile. 

Je  ne  serais  pas  même  éloigné  de  croire  que  , pat- 
une  suite  des  combinaisons  bienfaisantes  de  la  nature, 
»1  put  exister,  pour  le  bonheur  de  l’homme , des 
«res  privilégiés  qui  fussent  doués  du  don  de  la 
divination  , et  qui  pussent , dans  l’état  de  somnam- 
bulisme , être  considérés  en  quelque  sorte  comme 
les  organes  de  la  nature  elle-même.  Je  sais  que  je 
trouverai  beaucoup  de  contradicteurs  ; mais  l’his- 
toire nous  a transmis  trop  de  récits  de  ces  phé- 
nomènes , pour  que  nous  puissions  trop  légèrement 
la  récuser.  Est  - il  présumable  que,  pendant  tous 
les  siècles  qui  se  sont  écoulés  avant  l’ère  chré- 
tienne, les  hommes  aient  été  assez  simples  pour 
accorder  leur  confiance  aux  nombreux  oracles  dont 

nous  avons  la  tradition , s’ils  ne  les  en  eussent  pas 
jugés  dignes  ? 

C.  Le  merveilleux  a toujours  entraîné  les 
hommes,  surtout  quand  il  peut  flaUer  leurs  pas- 
sons. Ne  savez-vous  pas  d’ailleurs  que,  dans  tous 
les  temps  , on  a voulu  les  dominer  au  nom 
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nom  de  la  Divinité  , et  que  , par  conséquent , on 
a pu  commander  à ccs  prétendus  oracles  pour 
imposer  à la  crédulité  ! 

D.  Votre  objection  prouverait  seulement  qu’on 
peut  abuser  des  choses  les  plus  saintes.  Oui , je 
conviens  avec  vous  que  généralement  les  hommes 
se  laissent  entraîner  par  le  merveilleux  , et  qu’on 
a pu  souvent  abuser  de  leur  crédulité  ; mais  avant 
que  la  théocratie  égyptienne , grecque  et  romaine 
se  fût  emparée  de  ce  moyen,  il  fallait  déjà  que 
la  confiance  dans  la  divination  eût  été  acquise 
par  des  oracles  isolés  ; il  fallait  que  des  prédictions 
se  fussent  successivement  réalisées  : et  cest  par 
cette  raison  même  que  les  prêtres  de  l’antiquité 
s’étaient  emparés  de  ce  puissant  moyen  de  consi- 
dération et  de  confiance.  Comment , d’ailleurs  , 
pouvez -vous  raisonnablement  penser  que  les  ora- 
cles eussent  acquis  beaucoup  de  crédit , s ils  n eus- 
sent été  que  les  échos  de  l’imposture  ? La  fourbe 
eût  été  promptement  démasquée. 

C.  Vous  croyez  donc  que  les  oracles  étaient 
rendus  par  des  somnambules  ? 

D.  Je  le  crois , parce  que  les  institutions  et  la 
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croyance  des  hommes  ont  pu  changer , mais  que 
les  lois  de  la  nature  sont  invariables.  Les  facultés 
que  l’homme  possède  actuellement  , il  a dû  les 
posséder  de  tout  temps.  A cet  égard , ce  qui 
existe  existait  * et  le  présent  prouve  le  passé  , comme 
le  passé  confirme  le  présent.  Je  considère  les  si- 
byîles  , les  prophétesses , les  oracles , chez  tous  les 
peuples  de  l’antiquité , comme  des  êtres  doués 
d’une  faculté  somnambulique  , dont  ils  faisaient 
usage  au  profit  de  l’humanité,  soit  isolément,  soit 
sous  la  direction  des  prêtres  qui  s’étaient  emparés 
de  ce  grand  moyen  de  considération. 

Je  ne  crois  pas  assurément  que  ces  oracles  fus- 
sent infaillibles  : je  pense  même  que  l’abus  qu’on 
en  a fait  a dû  les  déconsidérer.  Je  ne  m’occupe 
que  du  principe  en  lui-même  ; et  à mon  avis  il  ne 
peut  pas  être  raisonnablement  contesté. 

J’irai  plus  loin  encore  : je  suis  persuadé  que  la 
nature  a du  généralement  se  servir  de  ce  moyen 
pour  faire  connaître  aux  hommes  les  premiers 
élémens  des  sciences  qui  étaient  nécessaires  à leur 
bien-être.  Considérez  seulement  que  l’Egypte  a été 
le  berceau  des  sciences,  comme  il  a été  celui  des 
oracles. 
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C.  Vous  m’avez  dit  plusieurs  fois  que  j’étais 
en  contradiction  avec  moi-même  : je  crois  a mon 
tour  avoir  encore  plus  de  droit  , en  ce  moment , 
<fe  vous  faire  cette  observation.  Ne  venez-vous  pas 
de  me  dire  : « Ce  n’est  pas  des  oracles  qu’il  faut 
cc  chercher  dans  les  somnambules,  mais  seulement 
cc  des  médecins.  Je  me  suis  convaincu  que  générale- 
cc  ment  au-delà  du  cercle  médical  , elles  peuvent 
« très  facilement  vous  conduire  dans  le  pays  des 
<(  chimères;  et  cependant,  dites -vous,  je  ne  se- 
<c  rais  pas  éloigné  de  croire  que  , par  une  suite 
cc  des  combinaisons  de  la  nature,  il  pût  exister, 
cc  pour  le  bonheur  de  1 homme , des  êtres  privi- 
« légiés  qui  fussent  doués  du  don  de  la  divina- 
cc  tion , et  qui  pussent , dans  l’état  de  somnambu- 
cc  lisme , être  en  quelque  sorte  considérés  comme 
cc  les  organes  de  la  nature  elle- même.  » 

Comment  deux  idées  aussi  opposées  peuvent-elles 
se  trouver  si  rapprochées?  Et  ne  puis  je  pas,  d'a- 
près vous-même  , placer  vos  oracles  dans  le  pays 
des  chimères  ? 

D.  Votre  observation  est  spécieuse;  mais  il 
m’est  facile  d’y  répondre.  Souvenez  - vous  aussi 
que  j ai  distingué  dans  les  somnambules  ceux  pour 
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lesquels  le  magnétiseur  n’a  besoin  que  d’exciter 
une  faculté  qui  leur  est  déjà  inhérente  ? c’est-à- 
dire  qui  sont  somnambules  naturels  , d’avec  ceux 
qui  ne  le  deviennent  qu’accidentellement  > par  un 
besoin  momentané  occasionné  par  la  maladie.  Ces 
derniers  n’ont  indubitablement  que  la  lucidité  pro- 
pre aux  besoins  de  la  santé  \ mais  parmi  les  pre- 
miers il  peut  s’en  trouver  d’une  lucidité  naturelle 
tellement  extraordinaire  , qu’elle  s’étende  au  - delà 
du  cercle  médical , et  qu’elle  puisse  même  lever 
un  coin  du  voile  qui  nous  cache  l’avenir.  Cette 
classe  de  somnambules  est  probablement  peu  nom- 
breuse ; je  ne  crois  pas  même  que  l’action  magné- 
tique leur  soit  absolument  nécessaire  pour  déve- 
lopper leur  faculté  : ce  devrait  être  des  espèces 
de  crisiarques  inspirés  par  la  nature  même.  Un 
magnétiseur  ne  pourrait  leur  être  utile  que  pour 

régulariser  leurs  inspirations  et  empêcher  qu’une 

* 

trop  grande  exaltation  ne  leur  fut  nuisible  , ou 
ne  les  fît  considérer  comme  des  êtres  privés  de 
raison. 

Si  les  gouvernemens  voulaient  se  pénétrer  de 
ce  principe , on  ne  verrait  pas  autant  d’êtres  hu- 
mains dégradés  au  - dessous  de  l’animal  ? dans  ces 
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prétendus  hospices  de  l’humanité , qu’on  pourrait 
à plus  juste  titre  nommer  ménageries  humaines . 
Parmi  ces  malheureux  que  la  société  repousse  de 
son  sein  comme  privés  de  leur  raison,  on  aurait 
peut-être,  avec  l’aide  du  magnétisme,  trouvé  des 
oracles  plus  sûrs  que  celui  de  Cal  chas  , et  décou- 
vert ou  formé  de  grands  hommes  dans  tous  les 
genres;  ou  au  moins,  en  jugeant  tout  cela  com- 
me des  rêveries,  on  aurait  pu  par  des  moyens  ma- 
gnétiques rendre  a la  société  des  membres  utiles. 

II  est  a présumer  que , dans  l’antiquité  , les 
prêtres  consultaient  les  dispositions  naturelles  des 
sujets  qu’ils  voulaient  employer  , soit  pour  opérer 
des  cures  miraculeuses,  soit  pour  rendre  des  ora- 
cles ; ils  devaient  en  faire  l’objet  d’une  éducation 
particulière.  Dans  la  Gaule  meme  , les  femmes  des 
druides  exerçaient  les  prophéties  et  la  divination  : 
les  druides  les  réunissaient , et  observaient  avec  at- 
tention celles  qui  avaient  des  dispositions  à deve- 
nir crisiarques. 

C.  En  supposant  avec  vous  qu'il  y ait  eu  de 
véritables  oracles  avant  l’établissement  de  la  reli- 
gion chrétienne  , pourquoi  donc  , depuis  cette 
époque,  n’en  existe-t-il  plus? 
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D.  J’aurais  beaucoup  de  choses  à vous  dire  à ce 
sujet!  niais  je  dois  me  taire.  Je  vous  demanderai 
seulement  pourquoi  on  avait  établi , dans  presque 
tous  les  pays  chrétiens , un  système  de  persécution 
et  d’inquisition  contre  tous  ceux  qui  ne  suivaient 
pas  le  culte  dominant  ? Je  pourrais  aussi  vous 
demander  pourquoi,  depuis  long- temps,  dans  la 
religion  chrétienne  elle-même  , les  miracles  et  les 
béatifications  sont  devenus  si  rares?  Mais,  d’ailleurs, 
je  vous  observerai  qu’avant  même  l’établissement 
de  la  religion  chrétienne,  ces  oracles  étaient  de- 
puis long- temps  tombés  en  discrédit,  parce  qu’ils 
étaient  devenus  les  échos  serviles  de  l’imposture  et 
de  la  puissance  : ce  n’était  plus  de  véritables  ora- 
cles , ce  n en  était  que  la  parodie. 

C.  Cependant  vous  convenez  que  le  somnam- 
bulisme est  un  état  d’exaltation  qui  peut  conduire 
à la  folie  : n’est-il  pas  alors  dangereux  de  l’exciter? 
Ne  devrait -on  pas,  au  contraire,  le  considérer 
comme  une  maladie y et  chercher  à la  guérir? 

D.  Le  temps  s’est  écoulé  sans  que  nous  nous 
en  soyons  aperçus  : permettez  que  je  remette  ma 
réponse  à notre  prochain  entretien. 

^r(^s  volontiers.  Je  vous  prie  toutefois  de 
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croire  que  je  ne  vous  en  aurais  pas  fait  la  de- 
mande  : nos  entretiens  m intéressent  trop  pou» 
que  je  m’aperçoive  avec  vous  de  la  rapidité  du 

temps. 


/ 
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CINQUIÈME  ENTRETIEN. 

SUITE  DU  SOMNAMBULISME  MAGNÉTIQUE. 


"Vous  ni  avez  demande  , a la  fin  de  notre 
dernier  entretien,  pourquoi,  si  îe  somnambulisme 
peut  conduire  à la  folie,  on  ne  cherchait  pas  à 
le  delrune  chez  l individu,  au  lieu  de  l’y  exciter* 
Vous  savez  déjà  que  ce  phenomene  cesse  avec 
sa  cause,  c’esl-à-dire  avec  la  maladie,  pour  ceux 
chez  lesquels  il  n’est  que  momentané,  et  que  même 
alors  il  a presque  toujours  besoin  d’êire  excité 
par  le  magnétisme  : cela  doit  d’abord  vous  prouver 
que  le  somnambulisme  , dans  ce  cas,  ne  peut  avoir 
qn  un  but  d utilité.  Mais  Futilité  générale  de  celte 
faculté  vous  sera  encore  plus  démontrée,  quand 
je  vous  dirai  qu’un  magnétiseur  peut,  par  sa  vo- 
lonté, empecher  un  noctambule  de  marcher  et 
de  parler  pendant  son  sommeil  naturel.  Il  ne  peut 
pas  , à la  vérité,  détruire  dans  Findividu  îe  prin- 
cipe du  somnambulisme,  mais  il  le  régularise,  en 
ne  le  faisant  servir  qu’à  1 avantage  du  somnambule^ 
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et  par  suite  à celui  général  de  l’humanité.  Ainsi  , 
en  approfondissant  le  principe  du  somnambulisme, 
vous  ne  devez  réellement  le  considérer  que  com- 
me l’indication  d’une  faculté  extraordinaire  que  la 
nature  accorde  dans  un  but  d’utilité.  Il  en  peut , 
il  est  vrai,  résulter  quelquefois  des  inconvéniens 
particuliers,  si,  ce  principe  étant  inconnu,  on  n^en 
régularise  pas  les  effets  ; mais  , en  toutes  choses  , la 
nature  ne  nous  fournit  que  les  matériaux  ; nous 
devons  faire  usage  de  notre  réflexion,  de  notre 
intelligence  pour  les  mettre  en  œuvre  et  les  uti- 
liser ; partout  et  pour  tout  elle  semble  dire  à 
l’homme  : Je  t’aide  , aide-toi. 

C.  En  admettant  votre  principe,  il  faut  néces- 
sairement en  adopter  les  conséquences  : il  est  cer- 
tain qu’une  faculté  aussi  extraordinaire  serait  illu- 
soire, si  ses  effets  n’étaient  pas  en  analogie  avec  le 
principe  lui- même. 

Mais  ce  qui  m’a  le  plus  frappé  dans  votre  dé- 
monstration , c’est  qu’un  magnétiseur  puisse  empê- 
cher un  noctambule  de  parler  et  de  marcher 
pendant  son  sommeil  naturel.  Si  le  magnétiseur 
a ce  pouvoir,  je  conviens  avec  vous  que  la  fa- 
culté somnambulique  n’ayant  plus  rien  de  dange- 
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mix  pour  l’individu  , et  son  principe  existant  tous 
jours,  elle  ne  peut  être  qu’une  indication  bienfai- 
sante que  les  hommes  doivent  utiliser.  J’ai  de  la 
peine  toutefois  à concevoir  par  quel  prodige  vous 
pouvez  maîtriser  une  faculté  aussi  puissante! 

D.  Si  vous  vouliez  bien  vous  pénétrer  de  tou- 
tes les  facultés  apparentes  de  l’homme , de  son 
mécanisme  intérieur  et  de  celui  du  moindre  des 
ouvrages  de  la  nature,  vous  n’y  verriez  que  pro- 
diges et  merveilles.  Nous  nous  familiarisons  avec 
ce  qui  frappe  habituellement  nos  sens  et  nos  sen- 
sations, sans  presque  jamais  nous  en  rendre  un 
compte  raisonné.  Ce  qui  vous  paraît  ici  un  prodige 
n’est  cependant  qu’une  faculté  inhérente  à l’indi- 
vidu j mais  comme  elle  est  occulte,  elle  vous 
semble  plus  extraordinaire  que  celles  qui  vous 
sont  connues. 

Le  somnambulisme  existant,  il  fallait  nécessai- 
îement  que  1 homme  jouît  aussi  du  pouvoir 
magnétique  ; je  vais  essayer  de  vous  en  faire 
comprendre  le  motif.  Le  bien  et  le  mal  se  balan- 
cent dans  la  nature  ; le  bien  , toutefois,  doit  né- 
cessairement l’emporter  sur  le  mal  ; et  souvent 
même  ce  qui  nous  paraît  un  mal  n’est  qu’un  contrasta 
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ou  une  contrariété  indispensable  pour  l’ordre  ge- 
neral : tout  d’ailleurs,  dans  la  nature,  devant  avoir 
un  but  d’utilité , nous  devons  être  certains  que  , 
d’un  mal  apparent , il  peut  résulter  un  eflet  avan- 
tageux, si  nous  raisons  travailler  notre  intelligence 
pour  le  découvrir.  Ainsi  le  noctambulisme  ou 
somnambulisme  naturel,  d’un  côté  présentant  l’hom- 
me hors  de  son  état  de  nature  habituel,  et  lui 
donnant  des  facultés  supérieures  a celles  qui  lui 
sont  apparentes,  et  d’un  autre  côté  pouvant  occa- 
sionner dans  l’organisation  intellectuelle  une  exal- 
tation nuisible  à l’individu , on  doit  chercher  à 
tirer  un  parti  utile  de  cette  faculté , en  empêchant 
qu’elle  ne  porte  préjudice  à celui  qui  la  possède. 
On  n’y  pouvait  parvenir  qu’en  la  régularisant  * 
c’est-à-dire  en  s'en  rendant  maître,  de  manière  à 
la  soumettre  au  pouvoir  de  l’homme  lui- même.  Il 
fallait  donc  opposer  à un  phénomène  aussi  extraor- 
dinaire, un  autre  phénomène  d’une  force  supé- 
rieure : la  nature  y a pourvu , en  douant  l’homme 
de  la  faculté  magnétique. 

C’est  ainsi  que  , dans  la  divine  combinaison  de 
l’univers,  l’air  modifie  le  feu  électrique  ; le  froid 
et  le  chaud  se  tempèrent  mutuellement  j et  que 


Féquilibre  général  est  produit  par  une  contrariété 
de  forces  qui  se  balancent;  je  pourrais  même  ajou- 
ter , pour  me  rapprocher  d’autant  plus  de  mon 
sujet,  que  chez  l’homme  comme  dans  toutes  les 
espèces  animales , la  fougue  du  mâle  cède  magné- 
tiquement à la  douceur  de  la  femelle* 

C.  Mais  quels  moyens  employez-vous  pour  maî- 
triser ainsi  la  facilité  naturelle  du  somnambule? 

D • Toujours  la  force  de  mon  fluide,  dirigée 
par  ma  volonté.  N oubliez  pas  que  ma  somnam- 
bule possède  toujours  chez  elle  une  portion  de 
mon  fluide.  J’exerce  donc  ma  volonté  sur  cette 
portion  de  mon  fluide;  et  j’ajoute  encore  à sa 
force  par  de  nouveau  fluide , soit  en  mettant , 
avec  une  intention  fixe  , ma  main  sur  la  tète  de 
ma  somnambule,  soit  en  lui  faisant  mettre  sur  sa 
tête  ou  sous  son  oreiller,  pendant  la  nuit,  un 
mouchoir  ou  autre  morceau  de  toile,  magnétisé  dans 
la  même  intention , soit  enfin  en  lui  faisant  porter 
dans  ses  cheveux  un  anneau  ou  une  pièce  d’or 
magnétisés  de  même.  Parmi  ces  moyens  , celui  de 
l’anneau  ou  de  la  pièce  d’or  me  semble  préféra- 
ble ; parceque  le  fluide  magnétique  se  conserve 
plus  long-temps  dans  l’or  que  dans  la  tête  ou  dans 
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îa  toile.  J’en  ai  fait  l’expérience  avec  une  de  mes 
somnambules. 

Par  l’un  ou  l’autre  de  ces  moyens,  ma  som- 
nambule  ne  perd  pas  son  principe  de  noctam- 
bulisme , et  jouit  de  ses  avantages  sans  en  crain- 
dre les  inconvéniens. 

Avec  ces  mêmes  moyens,  je  puis  fixer  la  duree 
du  sommeil  naturel  de  mes  somnambules;  je  puis 
même  les  faire  venir  chez  moi  à heure  fixe,  tel 
temps  qu’il  fasse,  sans  qu’elles  sachent  qu’elles 
obéissent  à ma  volonté.  J’ai  fait  aussi  cette  double 
épreuve. 

C.  Pourquoi  sembtez-vous  préférer  la  toile  dans 
cette  action  magnétique?  E^l-ce  que  le  coton  , la 
laine  ou  la  soie  ne  produiraient  pas  le  même 

effet  ? 

/ 

D.  La  laine  serait  aussi  bonne  que  la  toile 
pour  conserver  le  fluide  magnétique;  mais , comme 
elle  entretient  une  trop  grande  chaleur,  ehe  pour- 
rait nuire  au  somnambule , en  attirant  trop  à la 
tête.  La  laine  ne  serait  bonne  qu  autant  que  le 
somnambule  aurait  besoin  de  conserver  ou  d ex- 
citer la  chaleur  de  cet  organe. 

Le  coton  est  d’une  nature  moins  saine  que  la 
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laine  et  la  toile  : tout  le  monde  sait  qu’il  est 
dangereux  pour  les  plaies,  et  qu’il  conserve  le 
mauvais  air  plus  que  toute  autre  étoffe;  il  est  par 
conséquent  prudent  de  ne  pas  s’en  servir. 

Quant  a la  soie,  elle  produit  pour  le  magné- 
tisme animal  le  même  effet  que  dans  l’électricité  ; 

e e repousse  plus  le  magnétisme  qu’elle  ne  le 
conserve, 

c.  Il  faut  bien  que  je  me  fumilairise  avec  ces 
phénomènes;  car,  quelque  étonnans  qu’ils  me  pa- 
raissent, je  dois  en  attendre  de  plus  étonnans  en- 
core , d’après  ce  que  vous  m’avez  annoncé. 

D.  Ceux  que  je  dois  vous  faire  connaître  vous 
surprendront  peut-être  davantage  ; cependant,  quels 
qu  ils  soient , ,ls  dériveront  toujours  du  même 
principe  : seulement  ils  vous  démontreront  de  plus 
en  plus  combien  est  grande  et  bienfaisante  à la 
fois  la  puissance  magnétique  de  l’homme  sur  son 
semblable  ; je  vais  vous  en  fournir  une  nouvelle 
Preuve  Vous  avez  peut-être  désiré  quelquefois 

perdre  le  souvenir  des  sujets  de  vos  chagrins  et  de 

vos  afflictions  ? Fh  t 

ons.  üi,  bien  un  magnétiseur,  par  sa 

seule  volonté,  peut  procurer  ce  bienfait  à son 
somnambule,  en  réunissant  le  bout  de  ses  doigts 


XJ 
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sur  sa  cervelle  pendant  quelques  minutes  , et  en 
adoucissant  ensuite  , par  des  passes  de  sa  cervelle 
jusqu’au  bas  de  son  front , la  douleur  qu’il  lui 

aura  causée. 

C.  Je  concevrais  en  quelque  sorte  ce  phéno- 
mène , pour  tous  les  sujets  de  chagrin  que  le  som- 
nambule pourrait  avoir  eus  pendant  son  sommeil 
magnétique  ; mais  pour  ceux  qu’il  avait  antérieu- 
rement dans  son  état  de  veille  , cela  me  paraît 
au-dessus  du  pouvoir  humain.  Vous  ne  pouvez  pas 
empêcher  que  la  cause  visible  de  ces  chagrins  ne 
les  renouvelle.  On  ne  pourrait , à mon  avis  , y 
parvenir  que  par  un  dérangement  organique  de 

l’individu. 

D.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  le  somnambule  a be- 
soin de  la  volonté  expresse  de  son  magnétiseur  pour 
conserver  le  souvenir  de  ce  qu’il  a dit  ou  éprouve 
pendant  son  sommeil  : ainsi , dans  ce  cas , sa  po- 
sition est  absolument  dissemblable.  Ensuite,  vous 
n’avez  pas  répondu  à ma  question  : je  vous  ai 
demandé  si  vous  n’aviez  pas  quelquefois  eu  le  de- 
sir  de  perdre  le  souvenir  des  eau  ses  de  vos  chagrins. 

C.  Sans  doute  ; mais  vous  savez  comme  moi 
que  l’homme  forme  souvent  des  vœux  împuissans  ! 
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1 Je  le  sais  ; mais  enfin  si , dans  ce  cas , ils 
raient  exaucés,  ne  considéreriez- vous  pas  la  fin 
de  vos  chagrins  comme  un  bonheur,  comme  un 
bienfait  de  la  Providence  ? 

C.  Assurément. 

D.  Eh  bien  ! ne  vous  ai-je  pas  annoncé  le  ma- 
gnétisme et  le  somnambulisme  comme  des  facultés 
bienfaisantes?  Ne  savez- vous  pas,  d’ailleurs,  que 
tous  les  chagrins , toutes  les  afflictions  sont  des 
maladies  de  Famé,  et  que  leur  durée  est  limitée 
comme  celle  du  corps?  L’absence,  des  distractions 
quelconques  les  adoucissent  et  en  amènent  le 
terme , et  le  temps  seul  les  consume.  Je  ne  vois 
pas  pourquoi  le  magnétisme,  qui,  en  ce  cas,  est 
tout  spirituel , n’abrégerait  pas  l’ouvrage  du  temps, 
et  ne  remplacerait  pas  tous  les  autres  moyens  na- 
turels de  soulagement , de  même  que  dans  les 
maux  corporels  il  en  abrège  la  durée  , et  rem- 
place , par  des  remèdes  simples  et  spéciaux , les 
moyens  conjecturaux  et  douteux  ou  au  moins  fort 
lents  de  la  médecine.  Au  surplus,  je  puis  vous 
certifier  que  j’ai  produit  plusieurs  fois  cet  effet  sur 
une  de  mes  somnambules,  qui  elle  - même  m’en 
avait  prié  pendant  son  sommeil  magnétique.  Je 
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Vais  même  vous  citer  un  fait  a ce  sujet  : II  m a-* 
vait  été  fait  un  vol  , à la  connaissance  de  ma  som- 
nambule , par  une  personne  a laquelle  elle  de- 
vait de  la  considération  , qui  demeurait  chez 
moi  avec  elle , et  quelle  voyait  par  conséquent 
tous  les  jours  : jugeant  combien  il  devait  m’être 
pénible  quelle  fût  instruite  de  cet  événement,  elle 
me  pria  de  lui  en  oter  le  souvenir  , et  m en  in- 
diqua1 le  moyen  ; et,  ce  qu’il  y a de  plus  fort, 
cette  somnambule  avait  été  volée  elle- même  par 
cette  même  personne  , et  elle  en  perdit  également 
le  souvenir.  Cependant  je  n ai  pas  vu  jusqu  a pie- 
sent  que'  cet  elfet  magnétique  ait  nui  à son  or- 
gane intellectuel. 

Indépendamment  du  phénomène  en  lui-même, 
cela  vous  prouve  encore  que  le  magnétisme  puise 
ses  lumières  dans  le  somnambulisme.  Ce  n est  pas 
à proprement  dire  une  science  , car  tout , dans 
son  emploi , n’est  qu’attouchement  et  volonté , et 
rien  n’est  visible.  Le  magnétiseur  a nécessairement 
besoin  d’être  guidé  par  le  somnambule,  pour  régu- 
lariser l’emploi  de  ses  moyens  ; d’ailleurs , la  va- 
riété des  sensations  magnétiques  des  somnambules 
doit  modifier  ces  moyens.  On  ne  peut  que  généra* 

/ 
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liser  le  principe,  sans  fixer  de  règles  précises  pour 
son  application.  Toute  la  morgue  de  la  science 
serait  obligée  de  s’humilier  devant  un  être  , qui 
souvent , dans  son  état  naturel  , pourrait  person- 
nifier l’ignorance.  Mais  non  , la  science  alors  ne 
s humilierait  pas  : dans  cet  état,  cet  être  simple  est, 
je  le  répète , l’organe  de  la  nature  elle  - même  , 
qu  on  doit  regarder  comme  le  principe  de  toute 
science.  Il  est  même  indispensable  que  le  magnéti- 
seur se  dépouillé  en  quelque  sorte  de  sa  science  , 
et  qu’il  se  rapproche  de  la  simplicité  naturelle,  pour 
se  conformer  scrupuleusement  aux  indications  des 
somnambules.  S’il  veut,  dans  ces  indications,  exer- 
cer sur  le  somnambule  une  influence  de  volonté  , 
ou  s’il  le  contrarie,  il  brouillera  les  idées  naturelles 
du  somnambule,  et  n’en  tirera  que  des  lumières 
incertaines  ou  meme  fausses.  II  n’y  a point  à dis- 
puter sur  les  remèdes  indiqués  par  les  somnam- 
bules : les  premiers  qu  ils  conseillent  sont  toujours 
les  meilleurs,  les  seuls  convenables.  Quand  vous 
leur  faites  des  objections  ou  des  observations , il 
en  est  qui  ont  la  complaisance  d’entrer  dans  vos 
vues,  et  de  vous  donner  îe  choix  des  remèdes  : cette 
complaisance  ne  peut  qu’être  nuisible  aux  malades; 
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mais  il  en  est  d’autres  plus  susceplibles  de  se  cor* 
trarier , qui  perdent  alors  de  leur  clairvoyance , 
dont  les  conseils  peuvent  devenir  dangereux. 

Pour  consulter  utilement  un  somnambule  , il 
faut  venir  à lui  avec  confiance  et  simplicité  : vous 
êtes  certain  alors  que  tous  ses  moyens  se  déploient  ; 
qu’il  y a entre  vous  et  lui  une  sympathie  qui 
tourne  à votre  avantage  : il  vous  porte  un  intérêt 
compatissant;  il  sent  mieux , il  est  mieux  éclairé  ; 
il  se  trouve  dans  son  véritable  élément.  Dans  cet  état 
sympathique,  le  somnambule  s’attache  au  malade; 
il  s’en  occupe  pendant  son  sommeil  ordinaire  ; il 
s’en  informe  à son  magnétiseur  chaque  fois  que 
celui  ci  l’endort  ; il  suit  la  marche  de  la  maladie  , 
et  continue  ses  conseils  en  l’absence  même  du  ma- 
lade ; et  souvent  même  il  le  voit,  malgré  qu’il  en 
soit  éloigné. 

Dites-moi , je  vous  prie , si  jamais  un  médecin , 
quelque  humain,  quelque  éclairé  qu’il  puisse  être, 
pourrait  porter  à son  malade  un  intérêt  aussi  suivi 
et  aussi  utile?  IN’est-il  pas  reconnu  qu’un  médecin, 
pour  le  plus  grand  avantage  du  malade  , devrait 
être  son  ami  , et  le  connaître  même  en  quelque 
sorte  depuis  son  enfance  ? Ses  conseils  seraient  né- 
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eessairement  mieux  raisonnés , et  ies  remèdes  ser 
raient  plus  en  analogie  avec  le  tempérament  du 
malade,  et  par  conséquent  plus  efficaces. 

C.  Votre  dernière  réflexion  est  très  juste  : j’ai 
été  témoin  de  bien  des  malheurs  , qui  probable- 
ment ne  seraient  pas  arrivés,  si  les  médecins  eussent 
pu  connaître  les  causes  primitives  des  maladies 
qu’ils  étaient  appelés  à soigner,  et  surtout  les  ma- 
ladies antécédentes  du  sujet,  et  même  sa  vie  en- 
tière. Mais  en  quoi , à cet  égard  , les  somnambules 
peuvent-ils  être  plus  miles  que  les  médecins  ? Ils 
peuvent , comme  eux , ne  pas  connaître  les  ma- 
lades ; et  je  crois  même  que  cela  doit  souvent 
leur  arriver. 

D . Je  vous  ai  déjà  dit  que  je  regardais  la  mé- 
decine magnétique  comme  devant  être  exercée  en 
famille  : vous  conviendrez  que , dans  ce  cas  , il 
me  serait  très  facile  de  répondre  à votre  objec- 
tion. Mais  lors  même  qu’un  malade  serait  obligé 
de  recourir  à un  somnambule  étranger,  il  ne  fau- 
drait pas  comparer  les  moyens  des  somnambules 
avec  ceux  des  médecins.  Remarquez  que  le  som- 
nambule n’exerce  point  une  science , mais  bien 
une  faculté  naturelle  ou  de  clairvoyance  ou  de 
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sensation  , et  en  même  temps  médicale  ; une  fa- 
culté enfin  bien  au-dessus  de  la  science,  puisque, 
encore  une  fois  , il  est  l’interprète  de  la  nature. 

Si  , les  yeux  fermés  et  sans  aucune  science  ac- 
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quise  , il  voit  le  malade , juge  la  maladie,  et  in- 
dique un  remède  convenable  qu’il  ne  connaît  pas 
en  état  de  veille,  est -il  plus  extraordinaire  qu’il 
voie  les  causes  premières  de  la  maladie  ? Et  com- 
me presque  toujours  ces  causes  sont  éloignées,  il 
doit  nécessairement  voir  et  il  voit  en  effet  tout  ce 
qui  peut  fixer  son  jugement.  J’en  ai  vu  remonter 
à plus  de  vingt  ans  pour  découvrir  ces  causes,  et 
remettre  sur  la  voie  les  malades  eux -mêmes  que 
leur  mémoire  servait  peu.  Ils  jugent  même,  dans 
îe  passé  comme  dans  le  présent,  la  cause  morale 
de  la  maladie.  Qui  veut  le  principe  veut  les  con- 
séquences : ou  le  somnambulisme  n’est  qu’une  il- 
lusion , ou  son  existence  est  réelle  et  utile.  Si , 
comme  je  crois  vous  l’avoir  démontré , on  doit 
le  considérer  comme  une  facullé  occulte  accordée 
à l’homme  dans  un  but  d’utilité , son  principe 
étant  essentiellement  spirituel  et  divin  , ses  effets 
ne  peuvent  pas  être  mis  en  comparaison  avec  ceux 
purement  humains  ; il  faut  reconnaître  dans  son 
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bienfait  le  doigt  de  la  Divinité  î ou  plutôt  il  faut 
convenu  que,  dans  cet  état,  l’homme  jouit , dans 
toute  sa  plénitude,  de  la  portion  d’esprit  divin  qu’il 
possède;  il  présente  alors  la  preuve  évidente  qu’il 
fait  partie  de  la  Divinité  elle- meme. 

Ainsi,  dans  l’action  magnético-somnambulique  , 
il  jaut  un  concours  de  conditions  rigoureuses  : le 
magnétiseur  et  le  malade  consultant  doivent  ap-* 
porter  une  confiante  simplicité  , et  le  somnambule 
doit  avoir  une  susceptibilité  sympathique.  Sans  ces 
dispositions  mutuelles,  on  ne  produit  que  des  ré- 
sultats imparfaits,  qui  ne  peuvent  que  porter  pré- 
judice à celte  doctrine. 

Cependant  , malgré  que  la  science  ne  soit  pas 
necessaire  dans  1 exercice  du  magnétisme,  elle  en 
pourrait  tirer  un  parti  avantageux,  surtout  pour 
la  medecme , en  recueillant  la  connaissance  d’une 
infinité  de  remèdes  extrêmement  simples,  pour  les 
maladies  de  toutes  natures,  et  en  se  procurant 
sur  l’anatomie  de  l’homme  vivant,  des  lumières 
que  jamais  elle  ne  pourra  acquérir  dans  des  corps 
privés  de  vie.  C’est  alors  seulement  que  la  science 
peut  aider  le  magnétiseur.  En  toutes  choses  d’ail- 
leurs  1 expcnence  est  indispensable;  et  même  , pour 
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connaître  tous  les  phénomènes  du  magnétisme, 
il  faut  qu’il  soit  exercé  habituellement  et  ave® 
réflexion;  mais,  je  vous  le  répète,  les  somnambu- 
les  en  sont  les  véritables  instituteurs. 

C.  J’aurais  de  la  peine  à contester  votre  prin- 
cipe et  ses  conséquences,  à moins  de  récuser  voue 
propre  témoignage,  et  de  vous  croire  la  dupe 
de  vos  propres  illusions  ; mais  comment  croire  , 
encore  une  fois , que  pendant  autant  d années  , 
employées  sans  interruption  a 1 exercice  du  ma- 
gnétisme , vous  n’ayez  pas  pris  toutes  les  précautions 
possibles  pour  vous  garantir  de  toutes  surprises  ? 

D , Voilà  ce  que  je  ne  cesse  de  dire  aux  in- 
crédules! mais  ils  n’en  tiennent  aucun  compte;  ils 
ne  veulent  pas  se  donner  la  peine  de  réfléchir, 
d’approfondir  : ils  ne  voient  rien,  ne  sentent  rien  , 
donc  je  ne  produis  rien.  Si  je  faisais  dormir  et 
parler  mes  somnambules  devant  eux  , ils  pi  éten- 
draient qu’elles  ne  dorment  pas,  et  que  je  leur  ai 
fait  leur  leçon.  Les  ferais-je  consulter?  Leur  incré- 
dulité pourrait  nuire  à la  clairvoyance  de  mes 
somnambules;  et  ce  serait  pis  encore,  puisqu’ils 
croiraient  avoir  acquis  des  preuves  contre  mes  asser- 
tions.  Comment  leur  persuader  que  la  confiance 
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préalable  est  nécessaire  ? et  cependant  c’est  l’exacte 
vérité.  Vous  savez  comment  je  suis  devenu  magné- 
tiseur : je  croyais  au  principe  avant  d’en  avoir  vu 
les  effets.  Quand  on  montre  un  violon  à quel- 
qu’un  qui  a de  la  réflexion,  est-il  nécessaire  d’en 
faire  vibrer  les  cordes,  pour  lui  prouver  qu’on  peut 
en  tirer  les  sons  les  plus  mélodieux  ? Ne  doit-il 
pas  le  préjuger  par  la  conformation  seule  de  l’in— 
strument  ? Pourquoi  donc  cette  même  personne  s 
en  entendant  parler  des  effets  du  magnétisme  et 
du  somnambulisme , et  sachant  que  des  personnes 
sensées  affirment  ces  effets,  pourquoi,  dis- je, 
avant  de  nier  ces  effets,  ne  ferait-elle  pas  jouer 
son  intelligence , pour  se  rendre  une  raison  quel- 
conque du  principe  qui  peut  les  produire  ? S’il 
se  présentait  à un  magnétiseur  avec  ces  dispo- 
sitions , même  avec  le  simple  doute,  ce  doute 
seul  le  conduirait  promptement  à la  conviction. 
Il  n’est  aucun  magnétiseur  qui  se  refusât  à l’aider 
de  tous  ses  moyens.  Mais  pour  l’incrédule  irré- 
fléchi et  moqueur,  je  lui  dirais  : Ebeu  ! profanum 
vulgus  , etc  : le  magnétisme  n’a  rien  à gagner 
pi  a perdre  avec  lui.  Aussi  ce  n’est  pas  réellement 
a cette  classe  d’incrédules  que  je  m’adresse  : c’est 
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à des  personnes  qui  , comme  vous,  désirent  fon- 
der leur  confiance  sur  le  raisonnement  ; c’est  à 
vous,  c’est  à eux  seuls  à propager  cette  doctrine 
par  l’empire  de  la  raison  et  de  la  conviction. 

C.  Si  vous  ne  m’aviez  pas  déjà  convaincu, 
vos  flatteries  pourraient  me  séduire.  J’admire,  je 
vous  l’avoue  , comment sans  qu’à  peine  je  m’en 
aperçoive  y vous  m’avez  entraîné  avec  le  flam- 
beau de  la  raison.  Oui,  je  ne  puis  plus  en  douter, 
la  Divinité  a complété  l’homme  par  le  bienfait  du 
magnétisme  et  du  somnambulisme  ! Depuis  que 
vous  m’avez  développé  ce  double  phénomène , 
mes  idées  sont  plus  élevées,  je  ne  suis  plus  le 
même  homme.  Il  me  tarde  de  faire  usage  de  mes 
moyens  magnétiques. 

T).  Yotre  impatience  me  procure  une  véritable 
jouissance  ! que  ne  puis-je  électriser  ainsi  tous  les 
êtres  pensans  l Mais  sachez  encore  attendre  : je 
ne  vous  ai  point  encore  fait  connaître  tous  les 
phénomènes  du  magnétisme,  ni  même  du  som- 
nambulisme. Ceux  dont  il  me  reste  à vous  instruire 
sont  encore  plus  étonnans  ! Nous  nous  en  occu- 
perons dans  nos  autres  entretiens. 
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NEUVIEME  ENTRETIEN. 

SUITE  DU  SOMNAMBULISME  MAGNÉTIQUE. 

N 

C.  Tous  avez  vivement  piqué  ma  curiosité! 

Depuis  notre  dernier  entretien,  j’ai  inutilement  cher- 
ché quels  pouvaient  être  les  nouveaux  phénomènes 
que  vous  pourriez  me  faire  connaître. 

JD.  Que  cela  ne  vous  étonne  pas  : moi-même , 
qui  ai  la  prétention  de  vous  instruire  , jacquiers 
chaque  jour  de  nouvelles  lumières  sur  les  sujets 
merveilleux  qui  nous  occupent;  c’est  une  mine 
bien  féconde  à exploiter!  Il  y a peu  de  temps 
que  j’ai  connaissance  du  phénomène  dont  je  vais 
vous  rendre  compte. 

Vous  vous  souvenez  que,  dans  notre  septième 
entretien , je  vous  ai  fait  connaître  comment  de 
chez  moi , par  ma  seule  volonté , j’avais  endormi 
une  de  mes  somnambules  chez  elle,  près  le  Théâ- 
tre-Français, en  deux  minutes  dix-huit  secondes: 
je  m’étais  parfaitement  rendu  raison  du  principe 
de  ce  phénomène  ; mais  je  n’aurais  pas  préjugé 
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qu’à  cette  même  distance  je  pusse  être  instruit 
magnétiquement  d’un  accident  arrivé  à celte  som- 
nambule. 

Voici  le  récit  fidèle  de  ce  qui  m’est  arrivé  le 
mercredi  9 septembre  1822  , et  des  lumières 
que  j’ai  tirées  de  cette  somnambule  sur  ce  phéno- 
mène. 

A neuf  heures  et  demie  du  soir,  pendant  que 
je  mettais  au  net  la  dernière  consultation  de  cette 
somnambule , je  sentis  sous  mon  nez , à plusieurs 
reprises , des  bouffées  d’odeur  de  vulnéraire.  Mon 
épouse  et  ma  fille,  qui,  dans  celle  saison,  sont  ha- 
bituellement  à la  campagne , se  trouvant  ce  jour- 
là  même,  par  extraordinaire , à Paris,  j’allai  voir 
s’il  était  arrivé  à l’une  d’elles  un  accident  qui  eût 
nécessité  l’emploi  du  vulnéraire  : je  les  trouvai  fort 
tranquilles,  et  ne  sentis  point  chez  elles  celte  odeur. 
Je  me  remis  à mon  bureau  ; j’éprouvai  la  même 
sensation.  Ma  domestique  entra  en  ce  moment  chez 
moi  ; il  ne  lui  était  également  rien  arrivé  d’ex- 
traordinaire, et  elle  ne  s’aperçut  même  pas  qu’il 
y eût  dans  ma  chambre  une  odeur  de  vulnéraire. 
Je  lui  dis  alors  : c<  Je  suis  certain  qu’il  est  arrivé 
« un  accident  à une  de  mes  somnambules , et 
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« qu’elle  se  sert  en  ce  moment  de  vulnéraire,  » 

Je  ne  savais  pas  trop  cependant  comment  cette 
odeur  avait  pu  me  parvenir  ÿ mais  ma  confiance 
dans  les  moyens  magnétiques  est  telle  , et  d’ailleurs 
cet  événement  était  si  surprenant , que  je  ne  pou* 
vais  pas  douler  qu’il  ne  fût  l’effet  d’une  communi- 
cation magnétique. 

Il  était  trop  tard  pour  que  j’allasse  sur-le-champ 
m’assurer  du  fait.  Quoique  j’aie  plusieurs  somnam- 
bules , mes  idées  se  fixèrent  sur  celle  que  j’avais 
endormie  de  chez  moi , parce  qu’elle  est  la  plus 
étourdie  et  la  plus  magnétique,  et  parce  que  y 
d’ailleurs,  je  la  magnétise  plus  souvent  que  les 
autres,  et  qu’elle  a en  moi  une  confiance  illimitée» 
Elle  possède  en  outre  un  anneau  magnétique,  dont 
la  puissance  nous  amènera  nécessairement  à la  par- 
tie la  plus  merveilleuse  du  magnétisme. 

Je  vous  ai  déjà  dit  qu’en  mettant  cet  anneau  sur 
sa  tête  pendant  la  nuit , cette  somnambule  pouvait 
empêcher  son  noctambulisme  ; mais  vous  saurez 
aussi  qu’avec  cet  anneau  elle  s’endort  somnambu- 
liquement  et  se  réveille  à volonté  hors  ma  pré- 
sence y et  qu’en  le  mettant  dans  l’eau  , elle  se 
compose  toutes  les  boissons,  tous  les  liquides  et 
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même  toutes  les  pommades  dont  elle  peut  avoir 
besoin  pour  sa  santé.  Vous  jugez  déjà  que  cela 
nous  mènera  fort  loin  ! 

Le  lendemain  malin  j’allai  de  très  bonne  heure 
chez  celte  somnambule  : elle  fut  très  étonnée  quand 
je  lui  demandai  si  , la  veille  , il  ne  lui  était  pas 
arrivé  un  accident;  et  si,  le  soir,  à neuf  heures 
un  quart  environ  , elle  n’avâit  pas  fait  usage  de 
vulnéraire  ? Elle  convint  qu’elle  avait  effectivement 
bu  , à cette  heure , du  vulnéraire  qu’elle  avait  fait 
avec  son  anneau  magnétisé , parce  qu’elle  avait  9 en 
se  couchant , éprouvé  des  coliques  pour  avoir 
mangé  des  pommes  crues  , dont  elle  me  montra 
les  pelures.  Ce  remède  me  surprit  ; mais  l’essentiel 
pour  moi  étant  de  m’assurer  du  fait  du  vulnéraire  ? 
je  n’y  fis  pas  plus  d’attention  ; d’ailleurs  j’étais 
pressé,  et  elle  m'assura  qu’elle  se  portait  bien  : je 
ne  1 endormis  pas.  J’allai  chez  elle  le  surlendemain 
matin  , je  l’endormis.  Je  sus  alors  qu’elle  ne  m’a- 
vait pas  dit  la  vérité  : c’était  une  chute  qu’elle 
avait  faite  la  surveille  au  soir  chez  elle.  Elle  avait 
craint  de  me  le  dire^  de  peur  que  je  ne  la  gron- 
dasse de  sa  maladresse. 

Cet  événement  est  d’une  telle  import ance?  que  je 
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crois  nécessaire,  pour  votre  instruction,  de  vous 
,lle  h Parlie  de  journal  où  je  l’ai  consigné 

Vous  y verre,  d’ailleurs  réunis  les  phénotnénes^ 

plus  interessans  du  magnétisme  humain. 

C'  VoUS  me  feiez  gmnd  plaisir;  je  suis,  d’ail- 
leurs,  curieux  de  savoir  comment  votre  somnam- 
bule peut  raisonner  en  dormant. 

D.  Elle  suit  la  simple  impulsion  de  la  nature  ; 

elle  s’explique  d’une  manière  analogue  à son  édu- 
cation. 

C.  J’ai  entendu  dire  cependant  que , dans  cet 
dut , les  somnambules  les  moins  bien  élevés  s’ex- 
primaient très  facilement , et  que  même  ils  par- 
laient des  langues  qui  leur  étaient  inconnues  dans 
leur  état  habituel  : enfin  , on  me  les  avait  fait  con- 
sidérer comme  ayant  la  science  infuse. 

D.  Il  est  vrai  qu’on  a annoncé  ce  phénomène  ; 
mais  je  n’ai  eu  aucune  somnambule  qui  m’en  ait 
fourni  la  preuve.  Il  est  possible  qu’il  s’en  soit  trou- 

Vd  <]ui  eussent  ce  don  particulier;  j’aurais  toute- 
fois de  la  peine  à me  le  persuader.  Quelques  ma- 
gnetiseurs  auront  pris  pour  une  faculté  personnelle 
au  somnambule  ce  qui  n’était  peut-être  que  la  ré- 
pétition de  la  pensée  de  ces  magnétiseurs  eux-rnê* 
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mes,  ei  en  auront  fait  un  attribut’  général  des 
somnambules,  et  même  la  preuve  nécessaire  de 
leur  parfaite  lucidité  : ils  se  seront  probablement 
trompés  eux-mêmes  sans  s’en  douter.  Fout  moi  , 
qui  ai  pris  l’habitude  de  n’influer  en  aucune  ma- 
nière sur  mes  somnambules  que  dans  leui  propre 
intérêt,  je  n’ai  , je  vous  le  certifie,  jamais  rien  vu 
de  semblable.  J’ai  reconnu  et  bien  reconnu  qu’elles 
possédaient  d’une  manière  indubitable  les  facultés 
nécessaires  pour  juger , soit  par  clairvoyance  di- 
recte , soit  par  sensation , toutes  les  maladies  et 
pour  en  indiquer  les  remèdes;  et  que,  pour  s’ex- 
primer , elles  faisaient  usage , à très  peu  de  diffé- 
rence près , de  leur  langage  habituel  ; si  ce  n’est 
qu’elles  parlaient  avec  beaucoup  plus  de  facilité, 
et  quelles  nommaient  des  remèdes  et  des  plantes 
dont  elles  n’avaient  aucune  connaissance  dans  leur 
état  naturel.  11  est  cependant  des  objets  dont  elles 
ne  peuvent  donner  les  noms  ; mais  elles  les  dési- 
gnent comme  s’ils  étaient  sous  leurs  yeux.  C’est 
avec  cet  enthousiasme  irréfléchi  qu’on  nuit  a la 
médecine  somnambulique,  au  lieu  de  lui  acquérir 
la  confiance.  Les  facultés  médicales  des  somnam- 
bules ne  sont-elles  pas  déjà  assez  merveilleuses  et 
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assez  intéressantes , sans  vouloir  y en  ajouter  qui , 
quoique  peut-être  plus  merveilleuses  encore,  ne 
présenteraient  pas  un  intérêt  aussi  direct  ? 

C.  \ ous  présentez  votre  doctrine  avec  tant  de 
simplicité  et  de  bonne  foi,  que  la  confiance  est 
entraînée.  Vous  la  dégagez  de  tout  le  merveilleux 
mutile,  et  vous  la  mettez  à la  portée  de  l’intelli- 
gence la  plus  ordinaire.  C’est  une  espèce  d’évan- 
gile propre  aux  simples  comme  aux  savans. 

_ D Vous  allez  juger  par  vous-même  de  la  vé- 
rité de  mes  principes , en  entendant  la  lecture  que 
je  vous  ai  promise  de  l’historique  de  l’événement 
extraordinaire  dont  je  vous  ai  parlé.  Je  vous  ferai 
connaître  toute  la  consultation  qui  y est  relative  ; 
et  vous  y verrez  même  des  fidts  qui , quoique  étran- 

Offire  ii»-»  . — 1 ^ f 

te  a cet  événement,  présen- 


sous  le  rapport  général  des  effets 


Extrait  du  Journal  de  mes  consultations. 


Du  mercredi  11  septembre  1822» 


A neuf  heures  trente  secondes,  un  seul  regard 
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d’intention  ! — A neuf  heures  trois  minutes  : « Je 
((  dors.  » 

« D.  Bien?  R.  Oui  monsieur. 

« D.  Comment  allez-vous? 
ce  R . Je  ne  vais  pas  mal. 

« Z).  Avez-vous  encore  eu  des  coliques  ? 

« R . Je  n’en  ai  plus  senti;  mais  j’ai  eu  mal  au 
ce  côté  et  à la  tête,  hier  et  aujourd’hui.  Mon  côté 
ce  me  fait  encore  mal.  Je  ne  vous  ai  pas  dit  que 

cc  j’avais  tombé. 

« Z).  Quand  êtes-vous  tombée  ? 

« R.  Avant-hier  soir. 

« D.  Où?  R . Dans  ma  chambre, 
cc  D . De  quelle  manière?^ 

« R.  J’étais  montée  sur  une  chaise  ; je  voulais 
cc  attraper  une  punaise , et  j’ai  tombé  à la  ren- 
cc  verse. 

cc  D.  De  votre  hauteur  ? R.  Oui , monsieur. 

« D.  A quelle  heure? 

cc  R . A neuf  heures  du  soir  a peu  près  : je 

ce  croyais  être  tuée. 

« Z).  Qu’avez-vous  fait  pour  cela? 

« R . J’ai  bu  du  vulnéraire , et  je  me  suis  frotté 
« la  têle  et  le  côté  avec  de  l’eau  et  du  vulnéraire 
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dedans  et  de  la  boule  de  Nancy  9 et  j9en  al  mis 
*<  des  compresses.  Je  n ai  pas  eu  de  bosses  ? parce 
<(  suis  frotte  la  tête  tout  de  suite  } et 

* Je  me  suis  magnétisé  la  tête . 

« Z>.  Avec  quoi  avez-vous  fait  tout  cela  ? 

<(  R.  Avec  l’anneau. 

« D . Comment  donc  avez  - vous  pu  tomber 
« ainsi  ? 

« R.  J étais  au  pied  du  lit  ? îa  chaise  a glissé 
<(  du  côté  de  la  porte , et  j’ai  tombé  dans  la  cham- 
(<  bre  ; la  tête  a porté  sur  le  carreau  , et  le  côté 
sur  le  bout  du  lit. 

« D.  Vous  êtes-vous  aussi  magnétisé  le  côté? 

« R,  Oui  monsieur  ; et  il  a été  plus  maltraité 
« que  la. tête,  parce  qu’il  a eu  plusieurs  coups  : il 
« a d abord  cogné  sur  le  lit  et  ensuite  par  terre. 

« D.  Pourquoi  ne  m’avez -vous  pas  dit  cela 
& hier  ? 

(c  D.  Je  craignais  que  vous  ne  me  grondiez. 

« D,  Vous  avez  eu  très  tort  : vous  savez  bien 
« que  ma  première  pensée  eût  été  de  vous  sou- 
((  Jager.  Est-il  nécessaire  que  je  vous  magnétise? 

a R . Je  le  veux  bien  ; mais  ca  va  vous  fati» 

« guer. 
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« D . C’est  égal , je  vais  vous  magnétiser, 

« H.  Vous  me  magnétiserez  à la  fin. 

« D.  Que  buvez-vous  depuis  hier  matin  ? 

« H.  Je  continue  toujours  mon  vulnéraire  5 mais 
« il  n’y  a pas  de  danger. 

« D.  Yous  êtes -vous  consultée?  » 

Je  vous  dirai  par  la  suite  comment  elle  s’en- 
dort toute  seule. 

c<  7?.  Je  me  suis  consultée  le  lendemain  matin  : 
<(  je  n’ai  pas  pu  le  soir  même  ; mais  j’ai  fait  tout 
« ce  qu’il  fallait;  j’ai  mis  des  compresses  sur  ma 
« tête  et  sur  le  côté.  Je  n’ai  pas  dormi  ; ma  tête 
« était  comme  une  pomme  cuite  ; ça  me  brûlait 
(c  comme  du  feu  ; j’ai  été  obligée  de  me  lever 
« toute  la  nuit  ; je  ne  pouvais  pas  y tenir. 

<c  U . Avez-vous  eu  des  coliques  ? comme  vous 
<c  me  l’avez  dit  hier  ? 

« i?.  J’ai  eu  des  coliques  aussi  ; mais  ce  n’est 
« pas  pour  ça  que  j’ai  pris  du  vulnéraire, 
cc  Je  l’ai  alors  magnétisée. 

« Je  lui  ai  d’abord  magnétisé  le  derrière  de 
« la  tête , sur  lequel  elle  était  tombée  , en 
<c  mettant  une  main  à cet  endroit  et  l’autre  sur 
« le  front  : elle  a beaucoup  souffert  et  pleuré  , 
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« et  elle  appuyait  fortement  ses  mains  sur  les 
<k  miennes;  petit  à petit  sa  douleur  cessa.  J’ai 
« ensuite  fait  la  même  chose  pour  sa  hanche 
cc  gauche,  en  mettant  une  main  dessus  et  Fail- 
le tre  sur  sa  hanche  droite  : elle  a encore  souf- 
cc  fert  et  pleuré  davantage , et  appuyé  avec  ses 
cc  mains  ; je  craignais  qu’elle  ne  se  trouvât  mal. 
cc  Mais  enfin  la  douleur  a également  cessé.  Le 
<(  sang  qui  s’était  arrêté  dans  la  tête  s’est  porté 
cc  au-dessous  de  la  mâchoire  gauche.  J’ai  ma» 
€ gnétisé  cet  endroit  pour  faire  couler  le  sang  , 
cc  et  lui  ai  fait  des  passes  de  ce  côté  du  corps, 
cc  quand  la  mâchoire  a été  débarrassée.  Elle  m’a 
((  dit  que  c’était  inutile  pour  le  côté, 
cc  D . Eh  bien  ! comment  vous  trouvez-vous  ac- 
« tuellement  ? 

cc  R.  Je  me  sens  très  bien  ; je  ne  sens  plus  de 
c c douleurs. 

cc  D . Combien  ai-je  mis  de  temps  à vous  ma» 
cc  gnéliser?  R.  Douze  minutes. 

cc  Mais  il  m’a  fallu  dans  ces  douze  minutes 
«c  plus  de  temps  pour  le  côté  que  pour  la  tête, 
cc  D.  Le  sang  a-t-il  repris  son  cours  ? 
cc  R.  Oui  monsieur  : à la  tête  il  s’est  porté  à 
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cc  la  ‘mâchoire;  et  ensuite  ce  que  vous  avez  fait 
cc  l’a  fait  couler  dans  les  veines  ; et , au  coté  , il 
((  a coulé  tout  de  suite  par  les  voies  ordinaires, 
cc  Hier  matin  mon  urine  était  comme  du  sang, 
cc  D.  Votre  sang  était-il  caillé? 
cc  B.  Non  monsieur  , à cause  de  ce  que  j’ai 
cc  fait  tout  de  suite. 

cc  D.  Si  je  ne  vous  eusse  pas  magnétisée,  se  se- 
cc  rait-il  caillé  ? 

« B.  Non  monsieur  , mais  il  aurait  tourné  en 
cc  humeur,  et  aurait  fait  un  dépôt  à la  tête  et  au 
cc  côté,  au  commencement  de  l’aine. 

cc  D.  A urait  - il  encore  été  temps  demain  de 
cc  vous  magnétiser  ? 

« R.  O ni  monsieur  ; mais  après  - demain  il 
« n’aurait  plus  été  temps. 

cc  Z).  Aurait-il  fallu  vous  saigner  ? 
cc  R.  La  saignée  n’aurait  rien  fait;  au  con- 
« traire  , elle  aurait  fait  du  mal , parce  que  vous 
cc  mêlez  le  sang  bon  avec  le  mauvais. 

« D-  Que  buvez-vous  actuellement  ? 

« R.  Je  prendrai  aujourd’hui  et  demain  du 
« tilleul  et  de  la  boule  de  Nancy. 

D . « Pourquoi  cela,  si  votre  sang  est  coulé? 
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^ H.  Pour  le  tranquilliser  et  l’éclaircir  , parce 
« qu’il  est  troublé  par  la  secousse  qu’il  a reçue  ; 
« mais  il  n’y  a plus  rien  du  tout  , il  n’y  a plus 

« de  douleur,  je  ne  sens  plus  rien  j il  n’y  a plus 
« de  danser. 

O 

<(  D.  Les  places  des  coups  sont  - elles  encore 
« noires  ? 

« R . Il  n’y  avait  pas  de  noir  j je  l’avais  empê- 
« ché  en  magnétisant , et  avec  les  compresses  : 
« mon  sang  n’était  pas  caillé  , mais  il  était  arrêté 
« à cause  de  la  meurtrissure,  et  aurait  formé  un 
« dépôt. 

« Z).  Pourquoi  donc  ai-je  senti  chez  moi  l’odeur 

« du  vulnéraire  au  moment  où  vous  en  avez  fait 
« usage  ? 

« Z2-  C est  que  votre  fluide Voyez-vous  , 

« quand  j ai  tombé  , j ai  pense  a vous  ; j’aurais  de- 
« siré  que  vous  fussiez  ici  : alors  votre  fluide, 
« qui  est  chez  moi  , a communiqué  avec  le  vôtre 
« chez  vous;  et  plus  vous  pensiez  à moi,  plus  vous 
« sentiez  le  vulnéraire® 

« Do  Combien  mon  fluide  a-t-il  mis  de  temps 
* à venir  de  chez  vous  chez  moi  ? 

« R.  Quand  j’ai  tombé  ? il  était  plus  de  neuf 
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« heures;  et  quand  vous  avez  plus  senti,  il  était 
« neuf  heures  un  quart.  En  pensant  à vous  , la 
« force  de  ma  pensée  repousse  votre  fluide  chez 
« vous  ; quand  je  me  suis  relevée , j’ai  bu  du  vulné- 
« raire  ; et , pendant  tout  ce  temps-là , je  pensais 

« à vous. 

« D.  L’anneau  avait-il  encore  beaucoup  de  mon 

« fluide  ? 

« R.  Oui  monsieur  : l’anneau  a été  magnétisé, 

« et  était  plein  de  votre  fluide. 

« R.  Est-ce  le  fluide  de  l’anneau,  ou  celui 
« qui  était  chez  vous  , qui  est  venu  chez 

« moi  ? 

« D.  C’est  plus  le  fluide  de  l’anneau  que  celui 
« que  j’ai  chez  moi. 

« R.  Pourquoi  ne  sens-je  pas  l’odeur  de  tout 
« ce  que  vous  buvez  , quand  vous  magnétisez  l’eau 
a avec  l’anneau  ? 

« D . Quand  je  ne  fais  que  magnétiser  l’eau 
« comme  à l’o  rdinaire  , vous  ne  devez  pas  sentir , 
« parce  qu  alors  il  n’y  a pas  de  volonté  , et  que 
d je  ne  pense  pas  à vous.  C’est  la  Providence,  c e&t 

« la  nature  qui  fait  tout  cela. 

\ _ 

« R.  Je  crois  , comme  vous,  que  c’est  la 
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w Providence , la  nature  qui  fait  tout  cela  ; mais 
« elle  n’a  pas  fait  un  miracle  pour  vous  et  pour  moi  : 
« si  cela  m’est  arrivé  , probablement  cela  peut  de 
« meme  arriver  à tous  les  magnétiseurs  en  pâ- 
te reille  circontance  ? 

« R.  Non  monsieur.  Cela  n’arrive  que  quand 
« on  a une  grande  confiance  : il  faut  croire  comme 
« on  croit  au  soleil.  Tous  seriez  à cent  lieues 
€ d ici , si  je  pensais  a vous  et  que  j’aie  quel - 
« que  chose  de  magnétisé  par  vous  , vous  sau- 
te riez  s’il  m’arrive  des  accidens  , et  même  sur- 
« tout } si  vous  aviez  des  cheveux  à moi  sur 
« vous. 

« J en  ai  presque  toujours,  parce  que  j’ai 
« un  double  anneau  garni  de  ses  cheveux  , 
« que  je  porte  sur  moi,  pour  en  avoir  un 
« toujours  prêt  dans  l’occasion. 

« R.  Pourquoi  mon  fluide  est-il  plus  de  temps 
« à venir  de  chez  vous  chez  moi,  que  de  chez 
« moi  chez  vous  ? 

« 11.  Il  faut  le  double  de  temps  , parce  que 
u j’ai  une  trop  petite  quantité  de  votre  fluide. 

« D.  Faut -il  que  vous  pensiez  à me  l’en- 
« voyer  ? 
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« R.  Oui  monsieur , et  j’y  ai  pensé. 

« Z).  Vous  dites  que  quand  je  vous  endors, 
« mon  fluide  et  le  vôtre  se  réunissent  ensemble  , 
« et  que  le  mien  engourdit  le  vôtre  : est-ce  qu’il 
« n’est  pas  nécessaire  , pour  vous  endormir  aussi 
« promptement  que  je  fais  , qu’il  y ait  - déjà  chez 
« vous  une  portion  de  mon  fluide  qui  attire 
« le  mien  propre,  pour  déterminer  votre  som- 
t<  meil  ? 

« R.  Oui  , c’est  nécessaire  ; car  tant  que  je 
« n’ai  pas  eu  assez  de  votre  fluide , vous  avez  été 
« très  long-temps  à m’endormir  : plus  j’en  ai  eu  , 
« mieux  je  me  suis  porté  , et  je  me  suis  endormie 
« plus  promptement.  Pensez  donc  à toute  la  peine 
« que  vous  avez  eue  à m’endormir,  et  à toute 
« votre  fatigue  ! 

« D . Est  - il  indifférent  que  ma  fenêtre  et  la 
« vôtre  soient  ouvertes  ou  fermées  , quand  je 
« veux  vous  endormir  de  chez  moi  ? Le.  temps 
« serait  - il  le  même  dans  ces  deux  cas , pour 

« que  mon  fluide  arrivât  jusqu’à  vous  ? 

% 

« R.  C’est  inutile  que  nos  fenêtres  soient  qu- 
ai vertes  \ c’est  le  même  temps  : vous  seriez  dans  un. 
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« souterrain  ? que  vous  m’endormiriez  ; le  fluide 
« passe  partout. 

\ 

Du  12  septembre  1822. 

« D.  Quand  vous  avez  pris  votre  vulnéraire  , 
é la  partie  de  mon  fluide  qui  était  chez  vous  a 
donc  clé  un  quart-d’heure  à venir  chez  moi  ? puis- 
«<  que  votre  accident  est  arrivé  à neuf  heures , et 
u que  je  n ai  senti  le  vulnéraire  qu’a  neuf  heures 
« un  quart  ? 

<(  R.  Tous  ne  l’avez  senti  qu’un  quart-d’heure 
<(  après  y parce  que  c est  a force  de  magnétiser  de 
«c  l’eau  et  de  penser  à vous  , que  le  fluide  est  allé 
«c  chez  vous  ; mais  il  ne  faut  que  le  double  du 

« temps  qu  il  met  a venir  de  chez  vous  chez 
moi. 

« D.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous  ayez  sur 

(C  vous  quelque  chose  que  j’aie  magnétisé  ? pour 

<c  que  je  sois  averti  des  accidens  qui  peuvent  vous 

« arriver  ? Je  croyais  que  7 vous  ayant  magnétiséej 

<(  vous  aviez  nécessairement  de  mon  fluide  chez 

x « 

« vous  , et  que  cela  devait  suffire  ? 

« R.  J aurais  beau  avoir  de  votre  fluide  9 


vous 
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cc  ne  sentiriez  rien  : c’est  parce  que  votre  fluide 
cc  agit  sur  l’eau  par  l’anneau,  que  vous  avez  senti 
cc  quelque  chose. 

f - . V 4 . . ' ^ J 

« D.  Est-ce  que  vous  n’avez  pas  de  mon  fluide 
cc  chez  vous  ? 

cc  R,  J’en  ai  bien  ; mais  ce  n’est  pas  celui-là 
cc  qui  agit. 

cc  D . Si  j’étais  à cent  lieues  de  vous  , et  que 
cc  je  connusse  par  l’odorat  , au  moyen  de  mon 
cc  fluide,  que  vous  êtes  malade,  pourrais -je  vous 
cc  soulager  en  vous  magnétisant , comme  si  vous 
cc  étiez  près  de  moi  ? 

cc  R.  Si  vous  me  magnétisiez  , vous  m’endor- 
cc  miriez , et  je  verrais  ce  qu’il  me  faudrait  ; mais 
cc  vous  ne  pourriez  pas  me  soulager  la  partie 
cc  malade.  » , 

Le  16  septembre  1822,  je  lui  ai  ordonné,  pen~ 
dant  son  sommeil  somnambulique  , de  chercher 
combien  il  faudrait  de  temps  à mon  fluide  pour 
l’endormir  à une  lieue  de  moi , et  si  ce  temps 
augmenterait  dans  la  même  proportion  pour  chaque 
lieue  de  plus. 
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Du  21  septembre  1822. 


cc  TJ.  Vous  êtes-vous  occupée  du  temps  qu’il 
et  faut  pour  que  mon  fluide  vous  produise  de 
cc  l’effet  à une  lieue  de  distance  , et  ensuite  à plu- 

ce  sieurs  lieues  ? 


cc  J2.  Je  n’y  ai  pas  pensé, 
cc  U.  Occupez  - vous-en  , Je  vous  prie;  Je  le 
cc  veux  absolument  ! c’est  très  important  ! Croyez- 
cc  vous  toujours  que  plus  il  y a de  distance  , plus 
cc  l’air  entraîne  promptement  le  fluide  ? » 

( Elle  me  bavait  dit  précédemment.) 
cc  R.  Oui  monsieur  ; mais  quand  le  fluide  est 
cc  ÇD' rainé  par  l'air  à côté  d une  rivière,  s’il  y a 
cc  un  Food  , l'air  baisse  et  est  attiré  par  beau,  et 
<c  alors  le  fluide  serait  pins  long-temps  à ar- 
ec river  ; mais  au-dessus  de  la  rivière  , il  va 

cc  plus  vite  ; et  quand  il  est  au  - dessus  de  la 
cc  terre  sans  eau  au-dessous  , il  va  plus  vite 
cc  que  quand  il  est  à côté  de  l’eau  , ruais  pas  si 
cc  vite  que  quand  il  est  tout  - à - fait  au-dessus  du 
cc  courant  de  l’eau,  parce  qu’ai  ors  l’air  est  entraîné 
cc  par  les  courans  de  1 eau  ; et  s’il  traversait  une 
cc  rivière  , il  serait  encore  plus  retardé  qu’à  côté  de 
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ce  l’eau  , à cause  du  courant  de  la  rivière  qui  le 
cc  contrarie  et  le  retarde. 

Du  27  septembre  1822. 

cc  D.  Vous  êtes-vous  occupée  du  temps  qu’il 
cc  faudrait  à mon  fluide  pour  arriver  jusqu’à 
cc  vous , à des  distances  plus  ou  moins  éloi- 
cc  gnées  ? 

cc  R.  Oui  monsieur  : il  faut  seize  minutes 
cc  pour  une  lieue  , et  plus  il  y a de  lieues  y et 
<(  moins  il  faut  de  temps  : il  n’en  faudrait  pas 

cc  plus  de  trente  à quarante  pour  cent  lieues  ; et 

cc  plus  le  fluide  est  poussé  fort  par  la  pensée,  et 
cc  plus  il  s’approche  de  la  personne  quand  elle 

cc  pense  à vous  ? et  plus  vite  le  fluide  arrive. 

cc  D - Si  vous  ne  pensiez  pas  à moi  quand 
cc  je  vous  envoie  mon  fluide , quel  temps  fau- 
te drait-ii  ? 

cc  R.  Sans  cela  ? il  faudrait  le  double  de 

cc  temps.  )) 


Que  de  matières  à réflexion  ne  devez  - vous 
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trouver  dans  les  sensations  et  les  indications 
de  cette  somnambule  ! et  combien  ne  serez-vous 
pas  encore  plus  étonné , quand  je  vous  aurai  fait 
fane  une  plus  ample  connaissance  avec  la  simpli- 
fié de  cette  fdle  ! Vous  devez  surtout  avoir  la 
preuve  manifeste  que  les  somnambules  sont,  comme 
je  vous  l’ai  dit,  les  véritables  instituteurs  de  la 
doctrine  magnétique  et  somnambulique. 

C.  Vous  ne  m’avez  pas  trompé  en  m’annon- 
çant des  phénomènes  plus  étonnans  encore  que 
ceux  dont  vous  m’aviez  déjà  donné  connaissance  : 
cela  tient  véritablement  de  l’enchantement  de  la 
féerie  ! Il  faut  d’abord  un  grand  fond  de  confiance 
pour  croire  à leur  réalité  j mais  enfin  , en  l’admet- 
tant , je  doute  qu’il  soit  possible  d’en  approfondir 
et  d en  expliquer  les  causes. 

D Ce  Sera  dë)à  beaucoup  si  vous  me  conti- 
nuez votre  confiance;  elle  vous  préparera  sans 

oute  à vous  identifier  avec  les  principes  que  je 
me  suis  formés  de  tous  ces  phénomènes.  Nous  re- 
mettrons cependant  l’explication  de  ces  principes  à 
un  autre  entretien  , parce  qu’elle  sera  précédée  du 
récit  historique  des  faits  qui  ra’ont  procuré  Ja 
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connaissance  de  ces  phénomènes.  Ce  sera  uneîn- 
trodu.ction  naturelle  qui  vous  facilitera  à vous- 
même  cette  explication. 


RM/VVs 
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DIXIEME  ENTRETIEN, 

HISTORIQUE  du  somnambulisme 

magnétique 

de  MA  SOMNAMBULE  HABITUELLE. 


D-  Pour  vous  tenir  la  promesse  que  je  vous 
ai  faite  à notre  dernier  entretien  , nous  nous  oc- 
cuperons d’abord  du  phénomène  qui  donne  à l’an- 
neau d’or  la  vertu  d’endormir  et  de  réveiller  le  som- 
nambule à volonté,  et  par  suite  de  l’empêcher  d’agir 
noctambuliquement.  Je  commence  par  celui- 

u ’ parce  Ciue  V0LIS  dev^  y être  préparé  par  les 
antecedens.  Je  vous  rendrai  le  confident  des  cir- 
constances qui  me  l’ont  fait  découvrir.  Vous  juge- 
rez  que  si  généralement  le  somnambule  peut  éelai- 
rer  le  magnétiseur,  il  fane  aussi  que  le  magnéti- 
seur de  son  côté  mette  en  jeu  tous  les  ressorts  de 
son  intelligence , pour  exciter  la  faculté  du  som- 
nam  b u le,  sans  cependant  influer  sur  lui. 

Ma  somnambule  habituelle  , celle  qui  m’a  donné 
occasion  de  connaître  les  plus  grands  phénomènes 
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du  magnétisme  humain  , la  même  enfin  qui  a été 
l’objet  de  notre  dernier  entretien , a ete  à mon 
service  pendant  près  de  deux  ans.  A peine  entree 
chez  moi , je  m’aperçus  que  le  dessus  de  ses  mains 
était  couvert  de  boutons  , qui  semblaient  caracté- 
riser une  mauvaise  maladie  de  peau.  Je  la  fis  con- 
sulter par  une  somnambule  que  j’ai  depuis  près 
de  sept  ans.  Cette  somnambule  jugea  que  c’était  une 
gale  , et  la  traita  en  conséquence.  Comme  , dans 
ma  famille  même  , je  vis  au  milieu  des  incrédu- 
les , je  fus  obligé  de  la  faire  visiter  par  le  méde- 
cin : il  en  porta  le  même  jugement  ; mais  cette 
fille  étant  très  difficile  à conduire , il  l’abandonna. 
Je  la  remis  aux  soins  de  ma  somnambule  , qui 

la  consulta  pendant  un  an. 

Cette  fille  , par  ses  imprudences  et  le  peu  de 
suite  qu’elle  donnait  à son  traitement,  et  même 
par  la  nature  de  ses  ouvrages  chez  moi , retardait  sa 
guérison.  J’aurais  désiré  pouvoir  la  mettre  en  état  de 
somnambulisme.  Je  consultai  ma  somnambule  à ce 
sujet  : elle  m’en  détournait  toujours.  Elle  conve- 
nait bien  que  je  pourrais  y parvenir;  mais  elle 
m’assurait  qu’il  me  faudrait  au  moins  quinze  jours  ? 
en  la  magnétisant  une  demi-heure  au  moins  chaque 
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jour  ; que  si  je  réussissais , celte  fille  serait  tout  au 
plus  bonne  pour  elle- meme  , parce  qu’elle  était 
trop  bête  pour  faire  un  sujet  bien  utile  ; et  elle 
m’observait  en  outre  que  son  fluide  étant  mauvais  * 
il  y aurait  du  danger  pour  moi  à me  mettre  en  rap- 
port avec  elle.  Yous  verrez  par  la  suite  que  ma 
somnambule  , tout  en  s’intéressant  à ma  santé  , était 
portée  à ce  conseil  par  un  petit  motif  de  jalousie; 
car  , je  dois  en  convenir,  il  en  est  parmi  les  som- 
nambules qui  ne  peuvent  pas  se  dépouiller  de  celte 
faiblesse  humaine  ; je  crois  même  qu’il  en  est  peu 
qui  n’en  soient  pas  dominés  ; ce  qui  prouverait 
d’autant  plus  l’effet  sympathique  que  le  magnétisme 
produit. 

Je  ne  pensai  donc  plus  à endormir  cette  fille. 
Cependant  ses  boutons  se  guérissaient  imparfai- 
tement ; et  les  désagrémens  continuels  que  cette 
maladie  lui  occasionnait  chez  moi  détruisaient  le 
peu  de  soulagement  que  lui  procurait  un  traitement 
d’ailleurs  mal  suivi. 

Pendant  le  cours  de  ce  traitement  imparfait , 

elle  avait  , presque  tous  les  jours  y des  maux 

• 

de  cceur  ou  de  tête  , des  embarras  d’estomac 
et  des  faiblesses  de  nerfs  qui  souvent  même  lui 
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occasionnaient  des  efforts.  Je  la  guérissais  tou-* 
jours  de  ces  indispositions  par  le  simple  magné- 
tisme. Chaque  fois  que  je  la  magnétisais  , ses  yeux 
se  fermaient  , et  j’étais  toujours  obligé  de  les  lui 
frotter  avec  les  pouces , pour  qu’elle  put  les  ouvrir; 
mais  jamais  elle  ne  dormait  : je  ne  cherchais  même 
pas  à obtenir  cet  effet  , d’après  les  avis  de  ma 
somnambule.  Lorsque  je  l’avais  touchée  ainsi 
magnétiquement  , je  lui  faisais  boire  de  l’eau  ma- 
gnétisée : celte  eau  lui  produisait  toujours  un 
effet  salutaire  ; mais  elle  n’y  trouvait  aucun 
goût. 

Il  faut  croire  que  l’intérêt  continuel  que  je  por- 
tais à celte  fille  , les  fréquentes  magnétisations  que 
je  lui  faisais,  et  l’eau  magnétisée  qivelle  buvait, 
l’avaient  identifiée  avec  mon  fl uide.  Je  ne  puis  at- 
tribuer  qu’à  cette  cause  les  phénomènes  dont  je 
vais  vous  faire  part. 

Un  malin  , que  nous  étions  à la  campagne  , elle 
vint  me  dire  qu’elle  m’avait  vu  en  rêve,  et  que  je 
lui  avais  ordonné  de  boire  du  houblon  , en  l’assu- 
rant que  cela  seul  pouvait  la  guérir.  Je  l’engageai 
à suivre  cet  avis  , et  à le  regarder  comme  une  in- 
spiration naturelle  : elle  le  suivit.  A quelque  temps 
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de  la  , toujours  à la  campagne  , elle  eut  une  autre 
vision  , dans  laquelle  je  lui  ordonnais  de  cesser  le 
houblon , et  de  boire  de  l’absynthe  : je  lui  donnai  le 
même  conseil. 

Nous  revînmes  a Paris.  Je  lui  demandai  un  soir 
si  elle  buvait  son  absynthe  ? elle  n’en  avait  pas 
meme  fait;  J avais  justement  de  l’absynthe  chez 
moi  . j en  mettais  de  temps  à autre  dans  ma  bou- 
che pour  me  fortifier  l’estomac.  Il  me  vint  dans 
1 idëe  de  faire  une  épreuve  : je  savais  par  expé- 
rience, qu en  magnétisant  de  l’eau,  pendant  que 
j avais  dans  la  bouche  une  liqueur  quelconque 
je  donnais  a 1 eau  legout  de  cette  liqueur*  je  mis 
un  peu  de  cette  absynthe  dans  ma  bouche  ^ je 
magnétisai  un  verre  deau,  et  j’en  fis  boire  à cette 
fille.  Elle  fut  dans  un  etonnement  extrême,  en 
trouvant  3 cette  eau  le  goût  d’absynthe!  elle  la 
rejeta,  tant  elle  la  trouvait  amère,  et  ne  voulait 
plus  en  boire  : je  parvins  cependant  à lui  faire 
boire  le  verre,  et  l’engageai  à en  faire  infuser. 
Je  gardai  cette  absynthe  dans  ma  bouche  pen- 
dant. toute  la  nuit.  Le  lendemain  matin  elle  n’a- 
vait pas  préparé  d absynthe*  je  lui  magnétisai  en- 
coie  un  verre  deau,  sans  etre  bien  assuré  que 
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mon  absynthe  fût  encore  assez  forte  pour  pro- 
duire le  même  effet  que  la  veille  : l’effet  cepen- 
dant fut  le  même , et  elle  but  également  le  verre.  Je 
jetai  cette  absynthe  de  ma  bouche,  et  n’y  en  re- 
mis pas.  Enfin  le  soir,  celte  fille  n’ayant  pas  en- 
core fait  d’absynthe  , je  magnétisai  à tout  hasard 
de  l’eau,  dans  l’intention  de  lui  donner  au  moins 
îa  vertu  de  l’absynthe,  si  je  n’en  produisais  pas 
le  goût  : notre  surprise  fut  égale  à tous  deux* 
quand  elle  m’assura  que  cette  eau  avait  le  même 
goût  que  celles  du  matin  et  de  la  veille.  Cette 
fille  ne  voulait  pas  croire  que  je  n’eusse  pas  d’ab- 
synthe dans  ma  bouche.  Ce  phénomène  fut  pour 
moi  un  trait  de  lumière,  et  pour  celte  fille  un 
sujet  d’admiration  et  de  condescendance.  Je  vou- 
lus cependant  me  bien  assurer  de  sa  réalité  : je 
magnétisai  de  l’eau  à différentes  fois  dans  la  jour- 
née, et  pour  elle  et  pour  moi;  elle  y trouvait 
toujours  des  goûts  différons  : c’était  tantôt  du  bouil- 
lon, tantôt  de  l’eau  rougie  ou  du  vin  pur;  et 
toujours  à trois  heures,  et  le  matin  et  fè  soir,  pour 
elle,  de  l’absynthe. 

Depuis  ce  moment,  elle  n’a  bu  pour  son  trai- 
tement que  de  l’eau  magnétisée  dont  le  goût 
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changeait  suivant  ïes  divers  degrés  de  sa  maladie, 
et  qui  lui  produisait  pour  ses  repas,  soit  de  l’eau 
rougie,  soit  du  vin  pur,  selon  ses  besoins.  Et  moi- 
meme  dans  mes  indispositions,  comme  dans  mon 
état  de  santé,  je  ne  buvais  que  de  l’eau  qu’elle 
tne  dégustait  : de  sorte  que  nous  étions  journel- 
lement au  courant  de  notre  santé,  par  la  nature 
de  la  boisson  que  je  composais. 

Cette  découverte  m’ayant  fait  juger  d’autant  plus 
la  grande  susceptibilité  magnétique  de  cette  fille , 
je  résolus  d employer  tous  mes  moyens  pour  l’en- 
dormir magnétiquement,  malgré  les  préventions  que 
ma  somnambule  m’avait  données.  J’eus  effective- 
ment beaucoup  de  peine  à réussir  : je  la  magné- 
tisai trois  jours  de  suite  à la  meme  heure  ( neuf 
hem  es  du  soir  ) , pendant  an  moins  une  demi- 
heure.  Chaque  jour  je  faisais  de  nouveaux  pro- 
grès, et  elle-même  m’en  indiquait  les  moyens.  Enfin 
le  quatrième  jour  elle  me  dit  qu’elle  pourrait 
m éviter  cette  fatigue  et  même  le  danger  de  la 
communication  de  son  fluide,  en  se  mettant,  à la 
même  heure,  à mon  réservoir  vital;  qu’elle  s’y 
endormirait  toute  seule  en  mon  absence,  en  y pom- 
pant avec  le  tube  de  verre.  Le  lendemain,  cette 
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épreuve  réussit  complètement  : je  la  trouvai  en- 
dormie auprès  de  mon  réservoir.  Et  ce  qui  vous 
paraîtra  sans  doute  aussi  extraordinaire  qu’à  moi , 
c’est  que  les  deux  ou  trois  premières  fois  que  cette 
fille  s’endormit  à ce  réservoir  , elle  ne  sentit 
aucun  besoin  d’alimens  pendant  tout  le  cours  de 
la  journée  du  lendemain  y et  qu’elle  ne  put  pas 
même  manger. 

Cette  expérience  me  donna  une  nouvelle  idee  : 
alternant , pendant  la  belle  saison , ma  résidence 
entre  Paris  et  la  campagne , je  ne  pouvais  pas 
faire  voyager  mon  réservoir,  à cause  de  son  ex- 
cessive lourdeur.  3 'avais  en  réserve  , dans  des  ca- 
rafes , de  la  poudre  à peu  près  semblable  à celle  de 
ce  réservoir  ; j’emportai  à la  campagne  une  de  ces 
carafes,  avec  un  tube  de  verre  que  j’y  introduisis 
en  en  trouant  le  bouchon.  Dans  les  commencemens 
je  tenais  la  carafe  dans  mes  deux  mains,  pour  aug- 
menter sa  force  magnétique,  pendant  que  le  tube 
était  dans  la  bouche  de  cette  fille  ; mais  au  bout 
de  quelque  temps  elle  me  dispensa  de  cette  peine , 
et  s’endormait  toute  seule,  en  mettant  cette  carafe 
sur  ses  genoux , et  la  posant  sur  une  table  à côté 
d’ellç  aussitôt  qu’elle  était  endormie.  C’était  d’a- 
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bord  l’affaire  de  dix  minutes,  et  ensuite  seulement 
de  cinq. 

Cette  fille  , dans  son  sommeil  magnétique , re- 
connut la  faculté  que  j’avais  de  donner  à l’eau  le 
goût  et  la  vertu  de  toutes  les  substances  néces- 
saires a la  santé  : elle  regardait  cette  faculté  comme 
un  don  spécial  de  la  Divinité  , que  je  partageais 
avec  peu  de  personnes.  Mais  je  la  crois  dans  Fer- 
îeui  , ou  elle  a voulu  dire  que  peu  de  personnes 
employaient  le  magnétisme  avec  une  confiance  as- 
sez grande , assez  religieuse  pour  jouir  de  celte 
faculté.  Je  suis  persuadé  que  ce  principe  est  inhé«? 
rent  à tous  les  hommes,  et  qu’il  n’exige  qu’un 
développement  convenable , c’est— a-dire  la  pureté 
de  l’esprit  et  du  corps» 

Je  dois  vous  observer  aussi  que,  pendant  son 
sommeil  magnétique , cette  fille  m’a  appris  que  , 
dans  son  enfance  , elle  avait  eu  l’os  du  crâne  atta- 
qué par  un  enfant  de  son  âge  ; que , depuis  ce 
moment,  sa  tete  était  très  faible j et  que  même 
les  contrariétés , les  chagrins , ou  une  trop  forte 
chaleur  du  soleil  dirigée  sur  sa  tête  lui  sécheraient 
la  cervelle.  Heureusement  cet  accident  lui  est  in- 
connu dans  son  état  naturel.  Je  m’étais  çn  effet 
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aperçu  que  la  moindre  contrariété  changeait  entiè- 
rement son  caractère.  Il  m’a  fallu  tout  le  courage 
de  l’humanité  pour  m’habituer  a toutes  les  varia- 
tions de  son  humeur,  et  les  supporter.  Pour  remé- 
dier à cet  accident , dans  les  commenCeraens  , d a- 
près  son  conseil  , je  lui  magnétisais  la  cervelle  soir 
et  matin  pendant  cinq  minutes  ; ensuite  elle  s’or- 
donna de  porter  habituellement  un  petit  morceau 
de  toile  sur  sa  cervelle,  et  un  serre-tête  de  soie 
noire  que  je  magnétisais  aussi  soir  et  matin  pendant 
deux  minutes  seulement*  Le  fluide  magnétique  re- 
donne de  l’humidité  et  de  la  force  à sa  cervelle  ; et  le 
serre-tête  de  soie  arrête  les  trop  fortes  impressions 
de  l’air  et  de  la  chaleur.  Cette  précaution  lui  est 
tellement  nécessaire,  que  lorsqu  elle  y manque  je 
m’en  aperçois  ? au  changement  de  son-  humeur. 

Toutes  les  fatigues  et  les  contrariétés  que  cette 
fille  m’occasionnait  étaient  compensées  par  lé  plai- 
sir inappréciable  pour  Un  magnétiseur  de  posséder 
près  de  soi  un  sujet  d’une  aussi  grande  suscepti- 
bilité magnétique,  indépendamment  de  l’avantage 
que  j’y  trouvais  pour  ma  propre  saute , et  que 
j’aurais  pu  tout  aussi  utilement  y trouver  pour  les 
personnes  qui  m’intéressent  ; car , quoi  que  m’en  ait 
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dit  mon  autre  somnambule  , cette  fille  étant  exercée , 
sa  médecine  serait  d’autant  plus  intéressante , que 
ses  indications  sont  simples  et  rapprochées  de  la 
nature.  Elle  meut  continuellement  aidé  dans  mes 
travaux  magnétiques  et  somnambuliques;  et  j’au- 
î aïs  pu  meme  faire  avec  elle  ? a la  campagne  , un 
cours  de  botanique  médicale  très  utile.  Mais  nul 
homme  ici-bas  ne  peut  jouir  d’un  bonheur  parfait  ! 
On  se  plaignait  continuellement  chez  moi  de  la  lon- 
gueur de  la  maladie  de  cette  fille  ; et  , par  une  contra- 
diction bizarre , et  que  l’incrédulité  seule  peut  en 
quelque  sorte  excuser,  on  lui  faisait  un  reproche  du 
temps  qu  elle  employait  a se  consulter.  Cependant  je 
ne  l’endormais  jamais  que  le  soir  , quand  son  ouvrage 
était  terminé  : c’était,  par  conséquent,  toujours 
avec  crainte  qu’elle  consentait  à dormir;  et  souvent 
meme , soit  par  suite  de  cette  crainte,  soit  à cause 
du  dérangement  que  ces  contrariétés  apportaient 
à son  humeur,  j’étais  obligé  d’employer  toute  la 
force  de  ma  volonté,  et  même  de  la  tromper,  pour 
l’y  forcer.  Enfin,  dans  un  moment  de  forte  con- 
trariété , cette  malheureuse  fille , poussée  à bout  ? 
offrit  de  se  retirer  : elle  fut  prise  au  mot  à mon 
grand  regret. 
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Quand  je  l’endormis  après  ce  coup  de  lete  ^ 
elle  se  désolait  : elle  sentait  bien  que  , sans  moi  > 
elle  ne  pourrait  jamais  recouvrer  la  santé  ; mais  > 
d’un  autre  côté  , elle  convenait  qu’il  lui  serait  très 
difficile  d’obtenir  une  parfaite  guérison  , tant  qu’elle 
n’aurait  pas  l’esprit  tranquille.  J’essayai  de  la  con- 
soler , en  l’assurant  que  je  ne  lui  discontinuerais  pas 
mes  soins.  Mais  , comme  je  lui  promettais  plus  peut-^ 
être  que  je  ne  pourrais  tenir , je  cherchai,  avec  elle  , 
à lui  procurer  les  moyens  de  n’avoir  pas  besoin 
de  mes  soins  journaliers.  Il  fallait  pour  cela  qu’elle 
pût  elle-même  s’endormir  et  se  réveiller  à volonté  ? 
se  magnétiser  sa  toile  et  son  serre-tête , et  en 
outre  se  magnétiser  de  l’eau  pour  tous  ses  besoins. 

Depuis  long- temps  j’avais  entendu  parler  d’une 
somnambule  que  tout  Paris  connaît , au  moins  de 
réputation  : on  m’avait  dit  qu’elle  s’endormait  à sa 
volonté,  par  le  moyen  d’un  anneau  d’or.  J’avais 
déjà  indiqué  ce  moyen  à ma  troisième  somnam- 
bule , et  elle  en  faisait  usage,  en  passant  alternati- 
vement l’anneau  d’une  main  à l’autre,  pour  s’en- 
dormir et  se  réveiller.  Je  proposai  à cette  fille  de 
faire  le  même  usage  de  l’anneau  : elle  préféra  , pour 
s’endormir,  la  bouteille  magnétique  dont  elle  avait 
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l’habitude  ; et  elle  ne  se  servait  de  l’anneau  que 
pour  se  réveiller.  Elle  s’endormait  en  quelques  mi- 
nutes avec  la  bouteille  , et  se  réveillait  en  une  se- 
conde, en  mettant  l’anneau  à l’un  de  ses  doigts.  Mais 
depuis  quelque  temps  elle  ne  se  sert  plus  que  de 
l’anneau  pour  s’endormir  comme  pour  se  réveiller* 
D’abord , pour  s’endormir  , elle  le  posait  sur  sa 
tete  jusqu’à  ce  qu’elle  dormit  , ce  qui  était  très 
prompt  ; et  pour  se  réveiller  elle  le  mettait  au  pe- 
tit doigt  de  sa  main  gauche.  Elle  préfère  ce  doigt 
aux  autres,  parce  qu’elle  prétend  qu’il  y a à ce 
doigt  un  nerf  qui  communique  au  cœur.  Mais  ac- 
tuellement elle  le  passe  simplement  d’un  doigt  à un 
autre,  à sa  seule  main  gauche,  pour  s’endormir  et 
se  réveiller.  Pour  le  magnétisme  de  la  petite  toile 
qu’elle  met  sur  sa  cervelle  , ainsi  que  de  son  serre- 
tête  , elle  en  a d’abord  trouvé  le  moyen  en  en  en- 
veloppant sa  carafe  magnétique  pendant  quelques 
minutes  ; et  depuis  quelque  temps  elle  les  magnétise 
de  même  avec  l’anneau,  en  l’enveloppant  aussi  de- 
dans quelques  inslans* 

Il  restait  encore  à découvrir  le  moyen  le  plus 
important , celui  de  donner  le  goût  et  la  vertu  à 
l’eau.  Je  lui  demandai  d’abord  si  elle  en  avait  la 
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faculté  par  elle-même  : elle  m’assura , ainsi  que  mes 
deux  autres  somnambules,  que  l’homme  seul  avait 
cette  faculté , et  qu’il  ne  pouvait  que  la  déléguer 
temporairement  à la  femme,  par  communication 
magnétique  ; mais  que  , pour  elle  , l’impurete  de  son 
sang  ne  lui  permettrait,  pas  d’en  faire  usage. 

Je  cherchai  donc  un  autre  moyen  ; je  le  trouvai 
par  l’application  d’un  principe  magnétique.  Voici 
comment  je  raisonnai  : 

Si,  me  suis-je  dit,  avec  l’anneau  d’or  que  j’ai 
magnétisé  à mes  somnambules  , elles  peuvent  s’en- 
dormir et  se  réveiller , ce  n’est  pas  cet  anneau  qui 
par  lui-même  produit  ce  phénomène  ; il  ne  peut 
être  produit  que  par  la  force  et  la  vertu  du  fluide 
que  je  lui  ai  communiqué  : l’anneau  ne  fait  alors 
que  ce  que  je  ferais  moi-même  , en  magnétisant 
mes  somnambules.  Si  je  lui  ai  transmis  une  partie 
de  la  vertu  de  mon  fluide  , cette  vertu  devant 
être  indivisible,  il  peut,  par  conséquent  , donner 
le  goût  et  la  vertu  à l’eau,  puisque  mon  fluide  pro- 
duit également  tous  ces  effets.  Je  fis  part  de  mon 
raisonnement  à celte  fille  : elle  le  trouva  très  juste; 
mais  elle  m’observa  de  nouveau  que  la  mauvaise  qua- 
lité de  son  sang  contrarierait  la  pureté  de  mon 


fluide  , si  elle  touchait  à Panneau.  Je  lui  proposai 
alors  de  l’attacher  à un  ruhan  de  soie  , qui  iso- 
lerait le  fluide  de  Panneau  : elle  ne  rejeta  pas  ce 
moyen  ; mais  elle  y ajouta  quelques  uns  de  ses 
cheveux  , pour  séparer  Panneau  de  la  soie.  En  ma- 
gnétisant. le  tout , les  cheveux  servent  de  réservoir 
fluide  à Panneau , à cause  de  leur  longévité  après 
leur  séparation  de  la  tête;  mais,  toujours  à cause 
de  son  impureté  , ses  cheveux  devaient  être  net- 
toyés avec  du  jaune  d’œuf.  En  faisant  usage  de  cet 
anneau  , elle  ne  devait  toucher  que  la  soie  , pour 
ue  pas  gâter  le  fluide  ; et  il  ne  fallait  pas  que  les 
cheveux  fussent  noués.  Cela  fut  fait  comme  elle 
Pavait  indiqué  ; et,  depuis  ce  moment  , elle  pro- 
duit avec  cet  anneau  tout  ce  que  je  lui  produi- 
rais avec  mon  propre  magnétisme.  Je  n’ai  besoin 
que  den  renouveler  le  fluide  tous  les  mois 
environ.  Cependant,  depuis  quelque  temps  sa  gué- 
rison étant  terminée  , sauf  un  cautère  dont 
l’historique  vous  étonnerait , elle  pourrait , avec  ma 
volonté,  donner  le  goût  à Peau  de  la  même  ma- 
nière que  moi  , à la  différence  que  l’effet  en  serait 
plus  faible. 

J tu  eu  , dans  le  cours  du  traitement  de  celte 
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fille , plusieurs  preuves  convaincanles  de  l’im- 
pureté de  son  fluide  , et  du  danger  qu’il  ÿ 
avait  pour  elle  de  le  communiquer  à l’eau.  Trois 
fois  , malgré  ma  défense  , elle  en  voulut  faire 
l’essai  ? et  trois  fois  cette  eau  lui  fit  l’effet  du  poi- 
son. Cet  effet  était  si  dangereux  , que  si  * à son 
dernier  essai , ]e  ne  me  fusse  pas , par  bonheur  , 
trou  vé  chez  elle  ? elle  en  eut  ete  la  victime.  Le 
poison  s’était  porté  au  cœur;  elle  est  tombée  de- 
vant moi  la  tête  sur  le  carreau  , comme  morte.  Je 
ne  m’effrayai  pas  : une  magnétisation  faite  sur- 
le-champ  au  cœur  9 a fait  couler  le  poison  5 et  la 
rappelée  a la  vie.  Je  liai  plus  eu  que  de  1 eau 
magnétisée  à lui  donner  ? et  1 effet  de  sa  chute 
à soigner  , toujours  par  les  seuls  moyens  magné- 
tiques que  vous  connaissez  déjà. 

Ce  malheureux  événement  doit  d autant  plus  vous 
démontrer  l’existence  d’un  fluide  agissant  hors  de 

A 

nous  par  notre  volonté  ; et  que  ce  fluide  se  com- 
munique à l’eau  que  l’on  magnétisé.  Il  peut  ? a la 
vérité  y être  bienfaisant  ou  malfaisant  y selon  sa 
nature  ; mais  vous  conviendrez  que  , dans  cette 
circonstance  , on  ne  peut  pas  prétexter-  l’effet  de 
l’imagination  ou  du  besoin  sympathique.  Certes  ? lors 


i 
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même  qu’en  thèse  générale  je  vous  accorderais  que 

ces  prétendus  auxiliaires  fussent  nécessaires  dans  ces 

effets  magnétiques,  vous  reconnaîtrez,  sans  doute, 

que  ce  ne  pourrait  être  que  dans  un  but  d’utilité 

medicale  , mais  que  cette  utilité  ne  peut  pas  exister 

dans  un  empoisonnement } et  que,  par  conséquent  , 

1 imagination  et  le  besoin  sympathique  de  cette 

fille  ne  pouvaient  jouer  aucun  rôle  pour  cet 
accident. 

Vous  voyez  au  surplus  que  je  n’ai  pas  perdu 
cette  fille  de  vue  : bien  heureusement  pour  elle  ! 
car  , malgré  tous  les  moyens  que  je  lui  ai  donnés 
pour  se  passer  en  quelque  sorte  de  moi , ses  im- 
prudences  lui  auraient  été  bien  souvent  funestes.  En 
sortant  de  chez  moi , sa  santé  ne  lui  ayant  pas  per- 
mis de  rester  en  service,  je  lui  ai  fait  apprendre 
un  état  qui  rend  sa  position  moins  fatigante  et 
plus  tranquille.  Par  ce  moyen , elle  me  paie  des 
services  que  je  lui  ai  rendus  , en  continuant  de 
soigner  ma  santé  , et  en  augmentant  journellement 
mes  connaissances  magnétiques.  Il  vous  serait  dif- 
ficile de  vous  faire  une  idée  de  mes  travaux  ma- 
gnétiques avec  cette  somnambule.  Au  moment  où 
je  vous  parle,  j’ai  plus  de  deux  mille  pages 
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de  consultations  depuis  deux  ans  que  je  1 en- 
dors.  Je  vous  en  ai  donné  un  échantillon 
qui  a dû  vous  faire  préjuger  leur  împor- 

lance. 

Je  ne  m’étais  proposé  de  vous  parler  que  de 
la  partie  du  phénomène  de  l’anneau,  relative  au 
sommeil  et  au  réveil  de  celle  somnambule  ; mais 
tout  s’enchaîne , tout  se  lie  tellement  dans  les  effets 
magnétiques,  qu’il  est  bien  difficile  de  les  diviser, 
sans  fatiguer  par  des  répétitions  continuelles.  Vous 
voyez  d’abord  que  l’anneau  n’opère  que  ce  que 
j’opère  moi-même  ; il  ne  l’opère  que  parce  que7 
d’une  part  , je  lui  ai  communiqué  une  portion 
de  mon  fluide  ; et  que  , d’une  autre  part  ? 
son  métal  , à cause  de  sa  pureté  , est  plus  en 
analogie  que  toute  autre  chose , avec  la  pureté 
du  fluide  de  l’homme.  Vous  jugerez  eu  outre  que 
les  cheveux  doivent  aussi  d’autant  plus  conserver  ce 
fluide  , puisqu’ils  sont  en  rapport  plus  direct  avec 
le  magnétisme  humain  , et  que  , quoique  séparés 
de  nous  , ils  conservent  long  - temps  encore  un 
principe  de  vie.  Cette  somnambule  m’a  assure 
qu’ils  n’avaient  besoin  d’être  renouvelés  qu’au  bout 


( 229  ) 

de  deux  ans.  Tout  cela  , quoique  présentant  des 
effets  étonnans  , n’est  , en  y réfléchissant  bien  , 
que  très  naturel  , si  on  veut  se  pénétrer  du  véri- 
table principe  d’action. 

C.  Vous  êtes  tellement  habitué  avec  les  phé- 
nomènes magnétiques  et  somnambuliques , que  je 
conçois  en  quelque  sorte  qu’ils  puissent  vous  pa- 
raître simples  et  naturels.  Il  est  certain  que  , s’ils 
sont  réels,  comme  je  dois  le  croire,  puisque  vous 
n en  parlez  que  d’après  vos  propres  expériences  , 
ils  ne  peuvent  provenir  que  de  la  nature  ; mais 
avouez  de  bonne  foi  qu’avec  toute  leur  sim  pli* 
cité  un  siècle  plus  lot  seulement,  on  aurait  couru 
de  grands  risques  à les  faire  connaître.  Vous  de- 
vez savoir  que,  pour  la  majeure  partie  des  boni  mes, 
3e  temps  s écoule  bien  lentement  ! Vous  ne  devriez 
donc  pas  être  surpris  qu’on  criât  encore  contre 
vous  ou  à l’imposture  ou  au  sortilège.  Et  pour 
mon  propre  compte , je  vous  observerai  encore 
que  dans  tous  ces  phénomènes  , je  ne  vois  tou- 
jours à peu  près  que  des  effets.  Je  n’ai  point  ou- 
blié que  vous  m’avez  promis  de  remonter  aux 
principes  : ce  sera  le  seul  moyen  d’opérer  mon  en— 
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tière  conviction  , si  toutefois  ces  principes  éclairent; 
ma  raison. 

Principes  du  magnétisme  de  Vanneau . 

Z)-  Je  n’ai  pas  perdu  de  vue  ma  promesse. 
M’auriez-vous  donc  comparé  à ces  charlatans , qui 
annoncent  avec  emphase  des  tours  extraordi- 
naires , pour  réunir  des  dupes  , dans  le  seul  but 
de  vendre  leurs  drogues  , et  qui  laissent  passer  le 
temps  sans  réaliser  leurs  fameux  tours  ? Je  n’au- 
rais effectivement  rempli  ma  tâche  que  d’une  ma- 
nière très  imparfaite  , si  je  ne  remontais  pas  aux 
principes  de  tous  les  phénomènes  que  je  viens  de 
vous  annoncer  , surtout  après  vous  avoir  dit  moi- 
même  que  les  coryphées  du  magnétisme  avaient 
imprudemment  commis  cette  faute. 

■t  • * • . * , î . 

Il  faut  distinguer  , dans  les  phénomènes  de  l’an- 
neau , celui  qui  produit  le  sommeil  et  le  réveil  , 
d’avec  celui  qui  donne  le  goût  et  la  vertu  à l’eau  • 
ils  ont  l’un  et  l’autre  deux  principes,  l’un  physique 
et  l’autre  métaphysique. 

Si  vous  eussiez  lu  ma  Théorie  avec  réflexion  , 
Vous  y auriez  vu  que  3 dans  la  partie  spirituelle , 


/ 
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j ai  traite  le  somnambulisme  de  la  manière  la  plus 
approfondie  , sous  le  double  rapport  physique  et 
moral.  Pour  me  faire  plus  facilement  concevoir  , 
j’ai  présenté  les  causes  auxquelles  j’attribue  le  som- 
meil ordinaire  , les  songes  , le  somnambulisme  na- 
turel ou  nactambulisme  , et  enfin  le  sommeil  som- 
nambulique produit  par  le  magnétisme. 

Dans  nos  derniers  entretiens  , je  crois  vous  avoir 
suffisamment  démontré  les  causes  physiques  de  ce 
sommeil  somnambulique  , et  du  pouvoir  du  ma- 
gnétiseur sur  le  fluide  du  somnambule.  Tout  cela 
n’est  que  le  résultat  du  même  principe  électrique 
qui  agit  dans  le  magnétisme  simple  , à la  seule  dif- 
férence que  , dans  le  somnambulisme  , cette  élec- 
tricité engourdit  les  fluides  vitaux  du  somnam- 
bule , arrête  momentanément  leur  circulation  ha- 
bituelle, et  le  met , en  quelque  sorte,  dans  le  même 
état  que  celui  produit  par  son  sommeil  naturel.  Le 
somnambule  jouit  alors  d’une  faculté  spéciale  que 
la  nature  lui  accorde  , soit  temporairement  pour 
lui  fournir  les  moyens  de  rétablir  sa  santé  par  ses 
propres  indications  , soit  habituellement  dans  des 
vues  plus  généralement  bienfaisantes*  Dans  cet  état, 
le  somnambule  peut  faire  agir  , dans  toute  sa  plé- 
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nitude  ? ta  portion  d’esprit  divin  qui  anime  sost; 
être,  et  qui  forme  son  sens  intérieur  ; et  il  le  peut  , 
parce  qu’il  n’est  pas  alors  distrait,  comme  je  vous 
1 ai  déjà  expliqué  , par  ses  sens  extérieurs  qui  sont 
pu  rement  humains. 


Voila  la  partie  métaphysique  de  ce  phénomène. 
Le  pnncipe  n’en  peut  être  que  divin  , et  il  l’est , 
parce  que  le  moindre  etre  est  une  émanation  de 
la  Divinité.  Vouloir  chercher  une  autre  cause  à 
des  phénomènes  aussi  etonnans  , ce  serait  se  perdre 
bien  gratuitement  dans  le  vague.  Ces  effets  étant 
surnaturels  ne  peuvent  avoir  qu’une  cause  surna- 
turelle ' et  ou  pourrions-nous  trouver  plus  raison— 
nabi  eurent  cette  cause  , que  dans  le  principe  même 
de  toutes  choses?  iVlais  ce  principe  lui-même  se 
gouvernant  par  des  lois  d’ordre  immuable  , les 
effets  qu  il  produit  sont  invariablement  soumis  à 
ces  lois  , qui  peuvent , comme  tous  les  effets  na- 
turels , entrer  dans  le  domaine  de  la  science  de 
l’h  oui  me. 

Par  une  conséquence  de  ce  raisonnement  , Je 
somnambule  magnétique  est  soumis  physiquement 
et  moralement  au  magnétiseur  : physiquement  , 
paice  que  , possédant  , par  1 action  magnétique, 
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une  portion  du  fluide  du  magnétiseur  , celui  - ci 
en  reste  toujours  le  régulateur  par  ses  moyens 
électriques , attendu  que  cette  portion  de  son 
fluide  ne  cesse  pas  d’être  sa  propriété,  et  ne  perd 
pas  ses  rapports  analogiques,  tant  qu’elle  existe  chez 
le  somnambule,*  et  moralement,  parce  qu’alors  le 
magnétiseur  absorbe  en  quelque  sorte  ses  sens 
extérieurs  , pour  ne  faire  agir  que  son  sens  inté- 
rieui  , c est-à-uire , de  meme  que  le  somnambule, 
la  portion  desprit  divin  qui  fanime:  par  ce  moyen  5 
le  sens  intérieur  du  somnambule,  se  trouvant  en  par- 
faite harmonie  avec  celui  du  magnétiseur , comme 
déiivant  tous  deux  du  même  principe  , est  sym- 
pathiquement excite  a recevoir  et  a suivre  les  im— 
pressions  qui  lui  sont  données  par  le  magnétiseur; 
avec  d autant  plus  de  raison,  que  ce  dernier  ne 
peut  faire  agir  sa  volonté  magnétique  que  dans 
l’intérêt  du  somnambule  , ou  pour  l’utilité  géné- 
rale de  l’humanité.  Ils  remplissent  ainsi  l’un  et 
lautie  les  vues  bienfaisantes  de  la  nature  , d’une 
manière  régulière,  et  sans  qu’il  en  puisse  résulter 
aucun  préjudice  à l’état  intellectuel  du  somnambule, 
quand  le  magnétiseur  sait  modérer  son  action  ma- 
gnétique , et  etudier  les  forces  du  somnambule,, 
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Vous  concevrez  facilement  combien  faction  pres- 
que exclusive  de  ce  sens  intérieur  est  nécessaire  au 
magnétiseur  dans  ses  rapports  magnétiques  avec  le 
somnambule  ? quand  vous  saurez  que  sans  elle  il 
ne  pourrait  produire  aucun  effet  magnétique  ; que 
la  moindre  de  ses  dist  raclions  peut  nuire  a la  clair- 
voyance du  somnambule  ; et  que  même  celui  - ci 
reçoit  l’impression  des  diverses  sensations  spiri- 
tuelles du  magnétiseur. 

C.  Je  conviens  de  bonne  foi  que  vos  raison- 
nemens  portent  avec  eux  la  conviction.  Vous 
avez  distingué  d’une  manière  très  claire  et  très 
simple  la  partie  purement  physique  du  magnétisme 
d’avec  la  partie  métaphysique.  Je  m’en  rends  rai- 
son à l’égard  du  magnétiseur  personnellement  : c’est- 
à-dire  qu’il  me  paraît  naturel  qu’il  fasse  usage  de  son 
sens  intérieur  , soit  pour  exercer  par  lui-même  ses 
moyens  physico  - magnétiques  ? soit  pour  agir 
directement  sur  les  fluides  du  somnambule  , soit 
enfin  pour  sympathiser  aussi  directement  avec  le 
sens  intérieur  du  somnambule  ; je  crois  aussi  qu’il 
peut  physiquement  transmettre  au  somnambule  et 
même  à l’anneau  une  portion  de  son  fluide 
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vital  ; mais  ce  que  j’ai  plus  de  peine  à concevoir  ? 
c est  que  le  somnambule  et  même  l’anneau  puis- 
sent agir  spirituellement  sans  le  concours  du  ma- 
gnétiseur , pour  opérer  le  sommeil  et  le  réveil 
du  somnambule  , et  pour  donner  le  goût  et  la 
vertu  à 1 eau  ( chose  beaucoup  plus  surprenante 
encore  , et  dont  j’attends  impatiemment  la  démon- 
stration) , et  même  pour  produire  sur  le  somnam- 
bule des  effets  bienfaisans. 

D.  Je  croyais  vous  avoir  suffisamment  expliqué 
ces  phénomènes  , en  vous  faisant  connaître  mes 
raisonnemens  a ce  sujet  avec  ma  somnambule,  re- 
lativement a la  vertu  de  l’anneau  5 je  ne  pourrai 
donc  en  quelque  sorte  que  me  répéter. 

Je  produis  effectivement  deux  effets  distincts 
avec  mes  moyens  magnétiques  : c’est-à-dire  que 
mon  fluide  est  simplement  médical  quand  le  sujet  n’a 
pas  de  suscepümhte  parfaitement  somnambulique  , 
ou  quand  , lors  même  qu’il  en  est  doué  , je  ne  veux 
pas  1 exciter  , et  que  je  n’ai  d’autre  intention  que 
d’agir  physiquement  sur  lui  ; ou  cet  effet  est  spiri- 
tuel et  medical  a la  fois,  quand  j’ai  la  volonté  de 
l’endormir  ou  de  lui  prescrire  ce  qu’il  dçit  faire 
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on  ne  pas  faire.  Je  dis  spirituel  et  médical  à la 
fois,  parce  que  le  sommeil  magnétique  seul  est  un 
baume  de  santé  pour  le  somnambule  ; mais  je  dois 
vous  observer  que , dans  l’un  et  l’autre  cas , ma 
volonté , et  par  conséquent  mon  sens  intérieur  , 
agit  toujours. 

La  moindre  action  de  l’homme  est  dirigée  par 
sa  volonté  ; à la  différence  toutefois  que  , dans  l’ac- 
tion magnétique  , cette  volonté  ne  peut  être  mue 
que  par  une  impulsion  bienfaisante;  parce  qu’a- 
lors,  je  vous  le  répète,  notre  sens  intérieur  do- 
minant et  absorbant  en  quelque  sorte  nos  sens 
extérieurs  , nous  jouissons  purement  de  la  portion 
d’esprit  divin  que  nous  possédons  ; tandis  que 
généralement , dans  les  actions  ordinaires  de  notre 
vie,  notre  sens  intérieur  est  lui-même  trop  sou- 
vent dominé  et  absorbé  par  nos  sens  extérieurs. 
Ainsi , en  imprégnant  de  mon  fluide  magnétique 
ma  somnambule  ou  f anneau , j’agis  physiquement 
et  moralement  à la  fois  : je  leur  transmets  en 
même  temps  une  portion  de  mon  fluide  vital  et 
de  mon  fluide  spirituel  ; ces  deux  fluides  devien- 
nent , par  ma  volonté  , inséparables  dans  l’intérêt 
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de  ma  somnambule»  Ce  fluide  ainsi  composé  agît 
séparément  de  moi  , comme  il  agirait  si  je  le  di- 
rigeais personnellement  : c’est  une  émanation  vitale 
et  spirituelle  de  mon  être  , comme  mon  être  est 
lui-même  une  émanation  vitale  et  spirituelle  de  la 
nature.  Je  trouve  même  dans  ce  principe  celui  de 
la  procréation  générale  ; tant  il  est  vrai  que  tout , 
dans  les  combinaisons  divines  , a un  principe  com- 
mun qui  se  rattache  au  principe  primitif  de  toutes 
choses. 

En  vous  disant  qu’il  dépend  de  ma  volonté  d’ex- 
citer ou  non  chez  le  somnambule  la  faculté  somnam- 
bulique , je  crois  même  vous  avoir  fourni  la  preuve 
la  plus  évidente  que  Faction  magnétique  ne  peut 
être,  dans  aucun  cas,  purement  physico-électrique, 
puisque  Feltet  que  je  produis  dépend  entièrement 
de  ma  volonté , et  par  conséquent  de  mon  sens 
intérieur. 

Il  me  semble  aussi  qu’il  vous  est  actuellement 
d’autant  plus  facile  de  juger,  d’un  coté,  avec  quelle 
pureté  le  magnétisme  doit  être  exercé  ; que  par 
conséquent,  sans  celte  pureté,  il  ne  peut  agir  uti- 
lement ; et  que  même  son  action  pourrait  ne  pro- 
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duire  aucun  effet  ; et , d’un  autre  coté  , que  s’il 
était  généralement  exercé  , les  hommes  seraient  né- 
cessairement  plus  vertueux,  puisque  leur  sens  inté- 
rieur prendrait  un  empire  plus  fréquent  sur  leurs 
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sens  extérieurs. 

Vous  serez  encore  plus  confirmé  dans  l’excellence 
du  principe  magnétique , quand  je  vous  certifierai , 
d’après  ma  conviction  journalière  , que  , dans  l’état 
de  somnambulisme , on  ne  peut  pas  trahir  la  vérité; 
je  vous  en  ai  même  déjà  fourni  la  preuve  dans  notre 
neuvième  entretien  : vous  avez  vu  que  ]e  nai  pu 
connaître , que  pendant  le  sommeil  de  ma  somnam- 
bule , la  véritable  cause  du  phénomène  que  j’avais 
éprouvé  chez  moi  lors  de  sa  chute.  Pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  elle  ne  peut  rien  me  cacher 
quand  elle  est  soumise  à mon  magnétisme. 

Tout  cela  doit  vous  prouver  également  que  le 
bien  et  le  mal  dépendent  entièrement  de  la  volonté 
de  l’homme  ; qu’il  jouit  de  son  libre  arbitre  ; que, 
s’il  en  fait  un  mauvais  usage,  il  ne  peut  se  plain- 
dre que  de  lui-meme  , et  non  dune  pietendue  fata- 
lité qui  n’existe  réellement  que  dans  le  mauvais 
emploi  qu’il  fait  de  sa  faculté  spirituelle* 
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^ ous  m*avez  dit,  au  commencement  de  nos  en* 
tretiens , que  I idée  d’un  Etre  suprême  est  innée 
dans  le  cœur  de  l’homme  : vous  aviez  par  Fai  te  ment 
raison.  Tous  devez  juger  actuellement  pourquoi 
cette  idée  est  naturelle  à l’homme  : elle  doit  né- 
cessairement Faire  partie  de  son  être  , puisqu’il 
possède  eu  lui-même  une  portion  de  l’esprit  divin» 
Avec  cet  attubut  de  1 homme,  tous  les  phénomènes 
du  magnétisme  humain  et  du  somnambulisme  ma- 
gnétique ne  doivent  pas  plus  nous  étonner  que 
toutes  les  autres  merveilles  de  la  nature  : ils  doi- 
vent au  contraire  nous  donner  une  idée  raisonnée 
de  la  sagesse  et  de  la  boute  divine.  L’homme  se 
dégraderait  donc  volontairement  s il  repoussait  la 
plus  belle  et  la  plus  noble  de  ses  Facultés. 

Comment  ne  pas  croire  a vos  principes, 
quand  ils  reposent  sur  une  morale  aussi  saine , et 
quand  1 homme  peut  y puiser  la  connaissance  de 
son  être!  C’est  ici  principalement  que  je  reconnais 
1 en  eur  de  ceux  des  adversaires  du  magnétisme?  «, 
qui  veulent  le  considérer  comme  une  sorcellerie  , 
comme  une  œuvre  diabolique.  Je  me  plais  à croire 
qu  ils  ne  sont  injustes  que  par  ignorance  • et  cela 
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ne  m’étonne  pas , car  tout  ce  que  vous  venez  tlë 
me  faire  connaître  est  au  - dessus  de  l’intelligence 
commune.  Cependant  , pour  peu  qu’on  veuille  ré* 
fléchir  avec  vous , on  jugera  que  si  les  effets  ma- 
gnétiques que  vous  annoncez  existent , comme  je 
le  crois,  ils  doivent  nécessairement  avoir  une  cause; 
et  celle  que  vous  donnez  , quoique  très  abstraite  ^ 
me  parait  raisonnable , parce  qu’elle  est  en  rapport 
analogique  avec  ces  effets. 

Permettez -moi  toutefois  une  nouvelle  observa*» 
lion  : comment  peut-il  se  faire  que  des  effets  pro- 
duits par  un  principe  divin  , et  dans  un  but  évi- 
demment bienfaisant , puissent  être  quelquefois  nui- 
sibles au  somnambule,  lors  même  qu’il  est  dirigé 
par  un  magnétiseur  ? 

Z>.  Je  vous  l’ai  déjà  dit  : la  nature  donne  à 
l’homme  tous  les  matériaux  qui  lui  sont  nécessaires, 
mais  il  a besoin  de  les  mettre  en  œuvre  pour  en 
tirer  un  parti  d’autant  plus  utile.  La  nature  n’a  pas 
prétendu  faire  de  l’homme  un  sybarite  ; il  faut  en 
tout  qu’il  fasse  usage  de  son  intelligence  pour  aug- 
menter ses  jouissances.  Je  vous  renvoie  , pour  ce 
sujet , au  cbap.  XII  et  dernier  de  mes  Analogies  ^ 
qui  traite  de  l’homme. 
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Oui,  sans  doute  , îe  magnétisme  mal  dirigé  peut 
nuire  au  somnambule  : le  magnétiseur  doit  consul- 
ter les  moyens  physiques  et  même  moraux  du 
sujet , pour  régler  le  mode  de  magnétisation , 
et  la  durée  de  ses  sommeils  comme  de  ses  consul- 
tations ; il  doit  se  garder  de  fatiguer  son  genre 
nerveux,  soit  par  une  trop  forte  ou  trop  longue 
attention  , soit  par  des  contrariétés  ; il  doit  éviter 
surtout,  comme  je  vous  Fai  déjà  observé,  de  le 
mettre  en  rapport  avec  des  personnes  dont  le  fluide 
soit  d’une  communication  dangereuse.  Mais,  au 
surplus , pour  peu  qu  on  ait  pratique  le  magné— 
tisme  avec  réflexion,  on  acquiert  promptement 
cette  expérience;  et  d’ailleurs  les  somnambules  eux- 
mêmes  guident  leur  magnétiseur. 

C.  Tous  me  tranquillisez  sur  ces  inconvéniens. 

Actuellement  je  reviens  au  magnétisme  de  l’eau  : 

je  le  regarde  comme  le  phénomène  le  plus  étonnant 
du  magnétisme  ; il  surpasse  l’imagination  ! 

D.  Je  vous  demande  grâce  pour  aujourd’hui: 
fai  besoin  de  me  recueillir  pour  me  bien  pénétrer 
de  mon  sujet , et  pour  vous  l’expliquer  de  manière 
à me  faire  plus  facilement  comprendre.  Il  n’est  pas 
mal  aussi  que , de  votre  coté , vous  vous  familia- 
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risiez  avec  les  principes  que  je  vous  ai  développés, 
pour  vous  préparer  à l’intelligence  de  celui  de 
ce  nouveau  phénomène. 
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ONZIEME  ENTRETIEN, 


MAGNÉTISME  DE  L EAU. 


D.  Vous  aviez  bien  raison  en  préjugeant  que  le 
phénomène  du  magnétisme  de  l’homme  sur  l’eau 
était  plus  étonnant,  que  tous  ceux  dont,  jusqu’ici, 
je  vous  ai  donné  connaissance.  Je  vous  avoue  que 
moi  même,  quoique  déjà  très  familiarisé  avec  tous 
les  phenomenes  magnétiques , j ai  ete  quelque  temps 
à me  rendre  raison  de  celui-ci  : j étais  bien  assuré 
de  sa  réalité , mais  j’ai  eu  de  la  peine  à en  décou-» 
vrir  le  principe. 

Le  magnétisme  de  l’eau  est  le  plus  grand  bienfait 
que  la  Divinité  ait  pu  accorder  à l’homme!  Le  ma- 
gnétisme de  l’homme  sur  son  semblable  et  le  som- 
nambulisme fournissent  des  secours  de  famille  et  de 
société  ; mais  le  magnétisme  de  l’eau  en  fournit  à 
1 homme  isolé,  qui  n’a  d’autre  espoir  que  dans  Ja 
nature  ; c’est  la  médecine  de  tous  les  lieux  , de 
tous  les  temps  : le  solitaire , le  voyageur , le  pri~ 
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souiller  , tous  ceux  enfin  qui , par  des  circonslan- 
ces  quelconques,  se  trouvent  privés  ou  trop 
éloignés  de  tous  secours  humains  , peuvent  y sup- 
pléer par  ce  bienfaisant  moyen.  Il  est  aussi  la  res- 
source du  pauvre  : quelque  remède  qui  lui  soit 
nécessaire  , il  peut  se  le  procurer  avec  de  la  simple 
eau  magnétisée. 

Que  les  joyeux  enfans  de  Bacchus  et  les  aimables 
disciples  d’Anacréon  varient  leurs  chants , pour  cé- 
lébrer les  divines  métamorphoses  de  l’eau  ! Que 
le  thyrse  du  dieu  de  la  fable  cède  l’empire  au  doigt 
de  l’homme!  Par  le  magnétisme  de  l’eau,  l’homme 
peut  se  procurer  non  seulement  la  liqueur  conser- 
vatrice de  ses  forces  , dont  il  se  plaît  tant  à divi- 
niser et  chanter  le  bienfait , mais  il  peut  , par  le 
même  moyen , réparer  les  maux  sans  nombre  que 
les  excès  de  cette  liqueur  peuvent  lui  occasionner  : 
le  bien  et  le  mal  coulent  de  la  même  source  , c’est 
à lui  à en  faire  la  distinction. 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  l’eau  est  susceptible  de 
recevoir , par  Faction  magnétique  , toutes  les  mé- 
tamorphoses liquides , quelque  composées  qu’elles 
puissent  être  : on  peut  même,  avec  ce  moyen,  faire 
des  pommades , des  bains  et  des  fumigations  de 
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plantes,  ainsi  que  les  liquides  les  plus  .spiritueux, 
tels  que  1 éther  , les  gouttes  d’Hoffmann , etc.  Ja- 
mais phénomène  ne  m’^  été  démontré  d’une  ma- 
nièie  plus  convaincante.  Depuis  deux  ans  que  j’en 
ai  fait  la  découverte , il  ne  s’est  pas  écoulé  un  seul 
jour  que  je  ne  l’aie  produit  , ou  qu’il  ne  Fait  été 
avec  1 anneau  magnétisé  de  ma  somnambule  : de- 
puis  ce  temps,  je  me  sers  habituellement  de  cette 
eau  , en  santé  comme  en  maladie  ; et  je  puis  d’ail- 
leurs vous  assurer  que  je  n’ai  eu,  a proprement 
parler,  que  des  indispositions  de  peu  de  durée. 

C.  Vous  trouvez  donc  vous-même  du  goût  à 
cette  eau  ? 

D.  Vous  allez  peut-être  rire  de  ma  confiance  : 
non  , je  ne  trouve  pas  habituellement  du  goût  à 
i eau  que  je  magnétisé  ; je  n’y  en  ai  trouvé  que 
trois  a quatre  fois  dans  mes  plus  fortes  indispositions. 

J ai  meme  acquis  la  preuve  que,  pour  y trouver 
du  goût , il  faut  être  en  rapport  magnétique  avec 
moi,  ou  être  très  incommodé;  et  il  me  paraît 
qu  en  geneial,  plus  on  a de  susceptibilité  magné- 
tique, plus  le  goût  en  est  sensible. 

Vous  devez  penser  que  j’ai  cherché  à me  rendre 
raison  de  cette  différence  entre  les  sensations  de  ma 
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somnambule  et  les  miennes,  voici  comment  ] ai 
jugé  celte  différence  : je  crois,  comme  je  vous  lai 
déjà  dit , que  pour  être  bon  magnétiseur  il  faut  être 
sain  de  corps  et  d’esprit.  Par  suite  de  ce  principe  ? 
l’eau  que  je  magnétise  ne  devant  produire  que  des 
effets  sympathiques  avec  le  mal  auquel  elle  doit 
porter  remède  mon  corps  n’ayant  aucun  besoin 
médical  , je  ne  dois  trouver  a cette  eau  que  son 
goût  naturel  -,  tandis  que  ma  somnambule  y trouve 
sympathiquement  le  goût  des  remèdes  qui  lui  sont 
nécessaires.  Mais  , en  outre  , cette  sensation  dépend 
du  plus  ou  moins  de  susceptibilité  magnétique  du 
malade , et  de  la  disposition  particulière  de  son 
sang , soit  habituellement , soit  temporairement.  Et 
d’ailleurs  , par  suite  de  cette  disposition  du  sang , 
il  doit  exister  une  différence  naturelle  dans  les  ef- 
fets du  magnétisme  humain  : il  faut , à mon  avis  , 
distinguer  le  magnétisme  actif  d’avec  le  magnétisme 
passif.  Le  magnétiseur  doit  , en  général  , à cause 
de  la  force  et  de  la  pureté  de  son  sang , jouir  du 
magnétisme  actif,  c’est-à-dire  le  faire  agir  extérieu- 
rement j et  le  magnétisé  malade,  ou  le  somnambule ? 
ne  doivent  avoir  qu’une  susceptibilité  magnétique 
passive  , soumise  , par  leur  besoin  naturel , à 1 action 
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bienfaisante  du  magnétiseur.  C’est  donc  en  raison 
meme  de  ma  faculté  magnétique  sur  l’eau  , que  je 
ne  dois  point  avoir  la  susceptibilité  magnétique 
passive.  Je  ne  puis  trouver  à l’eau  que  je  magnétise 
qu  un  goût  très  faible , lors  même  que  je  suis  gra- 
vement incommodé.  Le  principe  magnétique  doit 
etre  le  meme  en  ce  cas  y que  pour  le  sommeil 
somnambulique  : or  j’excite  ce  sommeil , et  on 
ne  peut  pas  i exciter  chez  moi  j et  même  l’action  ma» 
gnétique  ne  me  produit  aucun  effet  sensible.  On 
m exigera  pas  sans  doute  que  jé  ne  croie  pas  au 
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magnétisme , parce  que  je  n’en  ressens  pas  person- 
nellement les  effets  ! 

C.  Vous  n’avez  fait  tous  ces  raisonnemens  qu’a- 
près  l’assurance  que  vous  a donnée  votre  som- 
nambule qu’elle  trouvait  du  goût  à l’eau  que  vous 
lui  magnétisiez  : mais  comment  y n’y  en  trouvant  pas 
vous-meme , avez-vous  pu  établir  aussi  fortement 
votre  croyance  sur  la  simple  assertion  de  cette 

fille  ? Ne  pourrait-elle  donc  pas  avoir  intérêt  à vous 
tromper  ? 

D,  Voilà  encore  une  réminiscence  du  vieil  homme  : 
vous  avez  beaucoup  de  peine  à vous  en  dépouiller  ! 
Vous  conviendrez  au  moins  qu’il  eût  été  difficile  à 


( 248  ) 

cette  lille  de  me  tromper  , quand , avec  cetie  eau  , 
je  lui  ai  fait  prendre  de  Pémétique,  de  l’ipécacuanha 
et  des  médecines  dont  les  effets  m’ont  été  parfaite- 
ment connus;  quand  , avec  la  même  eau,  je  lui  ai 
guéri , d’une  manière  très  visible’,  des  maux  d’yeux, 
des  coups  de  soleil,  des  coupures,  des  brûlures  et 
toutes  sortes  de  maux  extérieurs  , d’une  manière 
presque  subite  ; quand  enfin  , avec  ce  moyen  , J ai 
déraciné  en  quelque  sorte  chez  elle  le  mal  le  plus 
invétéré,  le  plus  extraordinaire  peut-être  qui  puisse 
exister.  Je  puis  vous  certifier  d’ailleurs  que  le  ca- 
ractère de  cette  fille  n’est  pas  d’une  nature  assez 
facile,  pour  qu’aucun  intérêt , aucune  complaisance 
aient  pu  la  déterminer  à faire  couler  la  Seine 
dans  son  corps.  Croyez  bien  qu’il  a fallu  , pour  la 
soumettre  à ce  régime  médical , tout  l’empire  que 
le  magnétisme  me  donne  sur  elle  , et  qu’elle  fut 
en  outre  subjuguée  par  les  phénomènes  continuel- 
lement différens  que  je  produisais  avec  l’eau. 

Ma  conviction  s’est  opérée  aussi,  quand  cette 
fille  demeurait  chez  moi , par  les  épreuves  cu- 
rieuses et  divertissantes  à la  fois  que  je  faisais 
journellement  avec  elle  : je  préjugeais,  par  les  di- 
verses sensations  qu’elle  éprouvait  en  buvant  de 
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Feau  magnétisée,  les  goûts  différens  que  cette  eau 
pouvait  avoir  : quand  le  goût  en  était  désagréable  , 
elle  la  buvait  en  fermant  les  yeux  , et  très  vite; 
mais  quand  elle  était  sucrée , ou  qu’elle  lui  produisait 
du  bouillon,  du  vin,  ou  autre  chose  d’un  goût 
agréable,  ses  yeux  doublaient  de  grandeur,  elle  se 
délectait  en  buvant , et  souvent  même  m’en  de- 
mandait de  nouveau;  je  prenais  ainsi  la  nature  sur 
le  fait. 

Mais  pouvez-vous  au  surplus  raisonnablement  dou- 
ter de  la  réalité  de  ce  phénomène,  tant  pour  celte 
fille  que  pour  moi,  après  le  récit  que  je  vous  ai 
fait  de  ce  que  j’ai  éprouvé  chez  moi  lors  de  la 
chute  qu’elle  fit  chez  elle?  Ne  vous  ai-je  pas  dit 
que  j’avais  senti  a plusieurs  reprises  l’odeur  du 
vulnéraire  dont  elle  faisait  alors  usage  , et  qu’elle 
produisait  sur  de  l’eau  , avec  le  simple  anneau 
magnétisé  ? 

Eh  bien  ! depuis  notre  dernier  entretien , j’ai 
eu  avec  cette  somnambule  une  nouvelle  preuve 
de  ce  phénomène,  d’une  manière  encore  plus  sen- 
sible tant  pour  moi  que  pour  elle.  Je  pourrais 
me  dispenser  de  vous  en  rapporter  les  détails, 
parce  que  la  cause  en  a été  la  même  que  la  pre- 
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mière  fois,  et  qu’au  fond  les  effets  en  sont  sem- 
blables ; mais  comme  il  m’a  fourni  l’occasion  de 
faire  de  nouvelles  expériences  magnétiques  très 
importantes , et  des  questions  à ce  sujet , dont  les 
solutions  pourront  vous  intéresser,  je  dois,  pour 
votre  instruction , vous  en  donner  une  connais- 
sance historique  , par  la  lecture  même  de  mon  jour- 
nal , qui  constate  scrupuleusement  tous  ces  faits. 

Voici  cet  historique  : 


Extrait  du  Journal  de  mes  consultations 
somnambuliques . 

Vendredi  G juin  i823. 

/ 

« Avant  dix  heures  et  demie  du  soir , au  mo- 
C<  ment  ou  je  mettais  au  net  la  séance  somnam- 
<(  bulique  que  j’avais  eue  le  matin  avec  cette  fille, 
« je  sentis  une  odeur  forte  et  assez  agréable , que 
« je  ne  définis  pas  d’abord , parce  que  je  ne  m’en 
cc  occupai  pas.  A dix  heures  et  demie , mon  tra- 
ce vail  étant  terminé  , je  me  préparai  à me  cou- 
<c  cher.  En  quittant  mon  bureau  , je  sentis 
« de  nouveau  la  même  odeur.  Je  cherchai  d’où 
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cc  elle  pouvait  venir  : je  ne  trouvai  rieo  chez  moi 
te  qui  pût  l’occasionner-  Pendant  au  moins  un 
<c  quart-d’heure , celte  odeur  était  sous  mon  nef 
«x  presque  continuellement.  Je  jugeai  enfin  que  ce 
<c  devait  être  du  vulnéraire , mais  d’une  odeur 
« beaucoup  plus  douce  et  plus  agréable  que  celle 
cc  du  vulnéraire  ordinaire.  Je  pensai  sur-le-champ 
<(  a cette  fille  : je  fus  certain  qu’elle  avait  en- 
« core  fait  une  chute.  Si  elle  n’eût  pas  été  aussi 
ta  éloignée  de  moi  , je  serais  allé  chez  elle  sur-le- 
<(  champ  ? tant  j’étais  inquiet.  Cependant  je  la  ma- 
te gnélisai  fortement  environ  un  quart-d’heure , en 
<(  me  la  représentant , soit  en  mettant  mes  mains 
a vis-à-vis  l’une  de  l’autre  dans  l’intention  de  sou- 
<c  lager  ses  parties  affectées,  soit  en  lui  envoyant 
((  mon  fluide  pour  la  faire  dormir,  afin  qu’elle 
tt  pût  se  consulter.  Pendant  ce  temps  je  sentais 
cc  le  fluide  de  mes  mains , en  action  et  presque 
cc  s’échapper.  Jusqu’à  plus  de  onze  heures  je  m’oc~ 
<c  cupai  exclusivement  d’elle.  Je  me  couchai  : je 
cc  pris  dans  mes  mains  des  cheveux  à elle  que  je 
cc  porte  toujours  sur  moi,  dans  l’espoir  de  lui  être 
cc  d’autant  plus  utile , d’après  ce  qu’elle  m’avait 
cc  dit  à ce  sujet  lors  de  son  premier  accident  3 et 
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« je  continuai  pendant  quelque  temps  de  penser 
« à elle  avec  les  mêmes  intentions.  Enfin  , je  mis 
« ces  cheveux  sous  mon  oreiller , pour  me  livrer 
« entièrement  au  sommeil.  » 

Samedi  7 juin  1820. 

<(  J’arrivai  chez  cette  somnambule  avant  huit 
« heures  du  matin  ; elle  venait  de  se  lever.  Je  lui 
« demandai  s’il  ne  lui  était  pas  arrivé  hier  soir  un 
cc  accident  , qui  Fait  mise  dans  la  nécessité  de  faire 
« usage  de  vulnéraire.  Elle  voulut  d’abord  le  nier  ; 
<(  ensuite  , me  voyant  insister  avec  assurance  y elle 
cc  me  dit  qu’elle  avait  eu  y avant  dix  heures  et 
« demie  ? une  peur  chez  une  de  ses  voisines  ; qu’elle 
cc  était  rentrée  chez  elle , et  avait  bu  du  vulné- 
c<  raire.  Je  lui  observai  que  pour  une  peur  , elle 
k aurait  bu  ou  de  l’éther  ou  de  l’eau  de  Cologne  ; 
« et  que  l’usage  du  vulnéraire  n’avait  pu  être  né- 
cc  cessité  que  par  une  chute  ou  un  coup.  Alors  elle 
« m’avoua  qu’elle  était  encore  tombée  de  dessus  une 
<(  chaise  , en  voulant  tuer  une  punaise.  J’eus  de  la 
cc  peine  à la  décider  à se  consulter  * enfin  elle  y 
cc  consentit.  Je  lui  magnétisai  de  l’eau  qu’elle  but 
cc  c’était  du  vulnéraire. 
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(c  Je  lui  ai  dit  de  s’endormir  avec  son  anneau 
cc  magnétisé  , dont  j’avais  heureusement  renouvelé 
<c  le  magnétisme  la  veille.  Elle  le  mit  au  petit  doigt 
<c  de  sa  main  droite,  à huit  heures  dix-huit  mi~ 
cc  nutes. 

« A huit  heures  vingt  minutes , elle  me  dit  : 
^ Je  dors. 

<(  D.  Bien  ? 

« R*  Oui  monsieur. 

Que  vous  est-il  donc  arrivé  hier  ? 

cc  R.  Je  suis  tombée  de  dessus  ma  chaise* 

& D.  A quelle  heure  ? 

« R.  Il  n’était  pas  encore  dix  heures  et  demie» 

<(  D.  Comment  cela  vous  est-il  arrivé  ? 

« R . J étais  montée  pour  tuer  une  punaise;  j avais 
& mis  mon  pied  sur  le  bord  de  la  chaise , et  j’ai 
cc  tombé  sur  le  carreau  , sur  la  tête  et  sur  le 
cc  bias  gauche  ( celui  ou  est  son  cautère^  : c’est 
^ mon  bras  qui  me  fait  plus  de  mal. 

cc  D.  Qu’avez-vous  fait  pour  cela  ? 

cc  R.  J ai  magnétisé  de  l’eau  de  suite  ; j’en  ai 
a bu  : c’était  du  vulnéraire. 

c<  D.  Combien  en  avez-vous  bu  de  fois  ? 

L a Quatre  fois. 

i » 
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cc  D.  En  avez-vous  mis  à voire  tête  el  a votre 
cc  bras  ? 

< c R.  Oui  monsieur  : je  me  suis  irolté  îa  tete? 
« et  j’ai  lavé  mon  bras.  Mou  cautère  me  faisait  mai  ; 
cc  je  l’ai  déiait  , et  j’ai  mis  une  compresse  de  vul- 
cc  néraire  dessus. 

cc  Z>*  Est-ce  que  vous  êtes  tombée  sur  voire 
cc  cautère? 

« R.  Le  bras  a plus  porté  que  la  tête. 

<c  D.  Vous  êtes- vous  consultée  ? 

<c  R . Je  me  suis  endormie  hier  , après  avoir 

cc  fait  tout  cela. 

cc  Z).  Qu’avez-vous  vu  ? 

cc  R . J’ai  vu  que  je  n’avais  que  du  vulnéraire 
cc  à prendre  , et  que  de  panser  mon  bras  ? el  de 
cc  mettre  du  vulnéraire  dessus. 

cc  D . Avez-vous  vu  ce  que  vous  deviez  faire 

cc  aujourd’hui  ? 

cc  R.  Je  ne  m’en  suis  pas  occupée. 

« D.  Vous  êtes-vous  endormie  ce  matin  l 
cc  R . Non  monsieur  : je  ne  me  suis  levée 
cc  que  pour  arranger  mon  bras. 

cc  Z)*  Aviez-vous  bu  quelque  chose  ce  matin  ? 

% 

cc  R « Non  monsieur. 
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CC  D.  A u riez- vous  bu  ? 

cc  R.  Je  ne  voulais  pas  boire , parce  que  c’est 
<c  mauvais  : cependant  j’aurais  bu, mais  pas  si  matin, 

<c  D.  “Vous  êtes-vous  aperçue  hier  soir  que  je 

* vous  magnétisais  ? 

/?.  J ai  reve  cette  nuit  que  vous  me  magné* 

* disiez  la  tete  ? le  coté  et  le  bras. 

<(  D . Vous  avez  donc  eu  mal  au  côté? 

« R.  Sûrement , puisque  je  suis  tombée  sur 
<c  le  côté. 

<(  D.  Ce  n’est  donc  pas  au  moment  même  que 

je  vous  ai  magnétisée  , que  vous  vous  en  êtes 
« aperçue  ? 

« R.  Non  monsieur.  Il  n’est  pas  moins  vrai 
« que  votre  magnétisme  m’a  produit  de  l’effet» 
« quoique  je  ne  l’aie  senti  qu’après  : mon  bras 
« me  faisait  très  mal  quand  je  me  suis  couchée  • 
« et  quand , cette  nuit,  je  me  suis  réveillée , ce 
c<  n’était  plus  rien , je  ne  sentais  plus  rien  du 
tout  ; et  quand  je  me  suis  couchée , je  ne  pou- 
ce vais  pas  porter  mon  bras.  Mais  c’est  fini,  je 
« n’aurai  pas  d’abcès.  Si  mon  cautère  me  fait 
a mal  , vous  savez  ce  que  je  dois  y mettre. 

« D.  Je  ne  m’en  souviens  pas* 
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« R.  C’est  de  l’herbe  à chat. 

« D.  Comment  s’en  sert-on  ? 

<c  R.  On  fait  bouillir  de  l’eau  : quand  elle  bout  a 
« gros  bouillons , on  jette  l’herbe  à chat  dedans  ? 
<C  et  on  lui  fait  faire  trois  bouillons  ; on  retire 
<c  ça  , on  le  met  entre  deux  linges  , et  on  met 
<c  ca  sur  le  bras. 

«.  D . Dans  quelles  proportions  doivent  être 
<c  l’herbe  et  l’eau  ? 

« R.  Une  poignée  pour  une  pinte  d’eau  sert 
« pour  un  cataplasme. 

« R.  En  met- on  plusieurs  fois  ? 

« R.  C’est  assez  d’un. 

« D . Pourriez  - vous  faire  ce  cataplasme  avec 
q.  l’anneau  ? 

a R.  Oui  monsieur, 
a D . Avez-vous  autre  chose  à faire  ? 

« R . Je  n’ai  qu’à  boire  tantôt  et  ce  soir  du 

« vulnéraire. 

« D . Et  demain  ? 

« R.  3 e reprendrai  ma  tisanne. 

« D . Je  vais  actuellement  vous  magnétiser. 

« Sur  son  indication  , je  lui  ai  magnétisé  1® 
« côté  gauche  de  la  tcle  au-dessus  de  l’oreille. 
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k pendant  trois  minutes.  Elle  souffrait  tant,  qa’ëlle 

« pleurait , se  démenait  , et  voulait  m’ôter  les 
« mains  de  dessus  Sa  tête.  Je  l’en  empêchai  par 

« ma  seule  volonté.  Elle  m’a  fait  mettre  ensuite 

« la  main  , pendant  une  minute,  sur  sa  cervelle 

9 

« ou  elle  avait  de  la  douleitr.  Après  cela  , elle 
«<  m’a  dit  de  lui  magnétiser  son  bras  : je  l’ai  ma- 
* gnétisé  quatre  minutes.  Elle  a encore  beau- 
« coup  souffert  ; et  je  l’ai  empêchée  de  se  dé- 
« battre,  et  de  porter  ses  mains  sur  les  miennes. 

« Enfin  , je  l’ai  entièrement  soulagée.  Elle  m’a 
« demandé  si  j’allais  la  réveiller  : comme  j’avais 
« des  questions  importantes  à lui  faire  , je  lui  ai 
« répondu  négativement  ; alors  elle  ma  prié  do- 
& ter  l’anneau  de  son  doigt. 

« Dans  la  crainte  quelle  ne  se  réveillât  en 
« l otant , je  n’y  ai  consenti  que  sous  la  condition 
qu’elle  ne  se  réveillerait  pas.  Je  l’ai  ôté,  elle  a 
« beaucoup  ri  , et  ne  s’est  pas  réveillée. 

((  D.  IN  ai-je  pas  bien  fait  de  ne  pas  vouloir 
<£  que  vous  vous  réveilliez  ? 

« R . Si  vous  ne  m’aviez  pas  défendu  de  me  ré» 
c<  veiller  , je  me  serais  réveillée. 

« D . Ai-je  bien  fait  de  venir  ce  matin  ? 
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« R.  Oui  monsieur  : j’étais  bien  sure  que 
ce  vous  viendriez. 

« D.  Vous  avez  donc  fortement  pensé  à moi 
« hier  soir? 

ce  R.  Oui  monsieur , pendant  tout  le  temps  que 
cc  je  me  suis  soignée. 

« D.  H est  heureux  que  j’aie  magnétise  votre 

ce  anneau  hier  matin  . 

« R.  Oui  monsieur. 

« D.  Eût-il  encore  été  bon  , si  je  ne  l’eusse  pas 
ce  magnétisé? 

« R»  Il  n’aurait  pas  ete  assez  fort* 

<x  D . Que  vous  ai-je  produit , en  vous  magné- 

cc  tisant  tout-a-l’heure  ? 
ce  R.  Le  sang  a coulé. 

« D . Il  n’y  a donc  plus  de  danger  ? 

(C  R.  Son  monsieur. 

« D . Que  serait-il  arrivé,  si  je  ne  jous  euss® 
cc  pas  magnétisée  ? 

cc  R . J’aurais  été  long-temps  malade  ; j’aurais 
ce  souffert  beaucoup  de  l’oreille  : le  sang  y au- 
cc  rait  déposé,  et  se  serait  tourné  en  humeur. 

« ZL  Et  pour  votre  bras? 

«c  R . J’aurais  souffert  long-temps  du  bras  ; i 
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« anraît  jeté  de  IWur,  et  aurait  enfle.  J’au- 
« rais  soufFert  une  quinzaine  de  jours. 

« D:  Et  pour  PoreïIIe,  combien  de  temps  ? 

« A J’aurais  soufFert  davantage,  peut-être  „« 
a mois  J Six  semaines. 

« D . Y auraît-il  eu  un  abcès  ? 

* * N°"  m0nsienr  > à ««use  de  ce  q„e  j*ai 

« »'t  «er;  mats  ça  aurait  déposé,  e,  ça  aurait 

« coule  : d aurait  Fallu  des  cataplasmes  de  Farine 

cc  de  graine  de  lin. 

“ D\  B°ireZ'V0US  touiours  du  vulnéraire  au- 
« jourdhüi? 

« A Je  n’en  boirai  que  ce  soir  , pour  Faire 

coue.  e sang  extravasé  qui  est  descendu  dans 
« mon  corps. 

« D.  Comment  y est-il  descendu  ? 

« A Il  suit  les  veines. 

« D.  S’il  est  extravasé,  comment  peut-il  être 
« dans  I es  veines  ? 

* A est  dessus. 

« D.  Est-ce  qu’il  peut  couler  par  dessus  ? 

« A L’autre  sang  l’attire  par  sa  chaleur  : et 

« comme  il  n’entre  pas  à™  „ i f . . 

Pas?  st  on  ne  le  ÜmsüU  pas 
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« couler  j il  ferait  âcrelé  dans  le  sang,  en  dépo‘- 
cc  sant  sur  les  veines  ? et  en  y enti  ant. 

« D-  Pourquoi  vous  réveillez-vous  plus  faci- 
« lenient  et  plus  vite  avec  l’anneau  que  quand  je 
« vous  réveille  moi-même?  Et  pourquoi  alors  vos 
« yeux  sont-ils  entièrement  libres,  et  n’ai-je  pas 
« besoin  de  les  frotter  avec  mes  pouces  pour  en 

« dissiper  le  fluide? 

« R.  Parce  qu’en  passant  vos  doigts  sur  mes 
» yeux  , vous  avez  tant  de  fluide  , que  j’en  ai  tou- 
te jours  sur  les  yeux  : votre  fluide  est  trop  fort. 

« 1).  Est-ce  que  c’est  mon  fluide  qui  vous 

tt  ferme  les  yeux  ? k 

« R.  Sûrement  ! et  moins  il  est  fort,  moins 

« il  colle  les  yeux;  et  avec  l’anneau  au  doigt,  ça 
« tire  le  fluide  dans  les  mains  , et  alors  je  ne 

te  suis  pas  engourdie  à la  tete. 

« D.  Si  je  n’eusse  pas  tenu  l’anneau , quand  je 

tt  vous  l’ai  mis  hier  au  doigt  pour  vous  endormir, 
« vous  seriez-vous  endormie  aussi  promptement? 

d R.  Non  monsieur,  je  ne  m’endors  aussi  vite 
tt  que  parce  que  vous  êtes  là;  votre  fluide  agit 

tt  sur  moi,  et  aide  à 1 anneau. 

« D.  Je  vois  que  .quand  vous  déjeunez  avec 
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« du  café  au  lait,  vous  Je  sucrez  avec  de  la  cas- 

<<  sonnade  : si  cela  est  bon  pour  votre  santé  , 

« ne  pourriez-vous  pas  le  sucrer  avec  J anneau  ? 

« R.  Mon  anneau  perdrait  trop  de  sa  force. 

« D.  Vous  prévenez  ma  demande  : Est-ce  que 
« la  trop  grande  chaleur  nuirait  au  magnétisme 
« de  l’anneau  ? 

{<  monsieur,  parce  qu’elle  emporte  le 

* fluide,  elle  le  brûle. 

« D.  Il  ne  faut  donc  pas  que  moi -même  jç 
<(  magnétisé  quelque  chose  de  trop  chaud  ? 

« R.  Non  monsieur. 

« D.  Pour  éviter  cet  inconvénient , ne  pour— 

* raiHe  Pas  magnétiser  quelque  chose]  de  chaud  , 
a en  secouant  mes  doigts  dessus  ? 

« R.  Ca  ne  magnétise  pas  autant. 

« D . Je  pense  a un  autre  moyen  : pouvez- 
w vous  voir  quel  il  est  ? 

« R.  ( En  riant.  ) Je  vois  bien  que  vous  voulez 

magnétiser  un  peu  d’eau  froide , pour  mettre 
cc  dans  quelque  chose  de  chaud. 

« D.  C’est  bien  cela!  vous  avez  donc  jugé  ce 
« que  je  voulais  vous  dire  ? 

« R . Oui  monsieur  ; mais  la  chaleur  mange- 
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u rait  toujours  le  fluide  : il  faut  que  ce  soit  tiède* 

« Je  parle  de  l’anneau;  mais  pour  vous  , le  fluide 
cc  se  conserverait , parce  que  vous  tenez  ce  que 
cc  vous  magné  tisez. 

« D.  Le  fréquent  usage  que  vous  feriez  de 
« l’anneau  que  je  vous  ai  magnétisé , pourrait-il 
cc  influer  sur  moi , et  me  fatiguer  ? 

cc  R.  Si  je  pensais  à vous,  et  que  je  désire 
<c  vous  avoir,  oui;  maio  si  je  me  sers  de  l’anneau 
cc  sans  penser  à vous,  ca  ne  fait  rien. 

cc  D . Quand  vous  pensez  à moi  comme  cela, 
cc  pouvez-vous  attirer  mon  fluide  ? 

« R.  Quand  je  pense  à vous  , et  que  vous 
« sentez  l’odeur  de  ce  que  je  prends , ca  vous  agite, 
« mais  ça  n’attire  pas  votre  fluide , à moins  que 
cc  vous  ne  vouliez  me  l’envoyer. 

« D . Pourriez-vous  , en  consultant  votre  anneau 
cc  ou  de  mes  cheveux  magnétisés,  savoir  si  je  suis 
« fortement  incommodé  ; ou  sentir  quelque  chose 
cc  que  je  boirais  dans  un  moment  de  forte  indis- 
cc  position  ? 

cc  R.  Je  sentirais  ce  que  vous  boiriez  , si 
cc  vous  aviez  le  désir  que  votre  fluide  vienne 
« jusqu’à  moi. 
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« Z).  Pourrais-je  vous  envoyer  aussi  mon  fluide 
cc  sans  boire  ? 

cc  R,  Oui  monsieur. 

« D.  Qu  and  je  vous  réveille  avec  Panneau , 
« il  n’est  donc  pas  nécessaire  que  je  vous  fasse 
c<  des  passes  ? 

« R.  Si  monsieur  ; parce  cjue  j’ai  quelque- 
cc  fois  comme  une  espèce  d’engourdissement. 

<x  Je  lui  ai  dit  , à neuf  heures  douze  minutes, 
cc  de  se  réveiller  elle -même  avec  l’anneau  , après 
et  l’avoir  fait  souvenir  qu’elle  ne  boirait  du 
< * vulnéraire  que  le  soir,  et  qu’elle  reprendrait 
« le  lendemain  sa  tisanne  ordinaire.  Je  lui  ai 
cc  donné  l’anneau  ; elle  l’a  mis  au  petit  doigt  de 
cc  sa  main  gauche  ; en  un  clin  d’œil  elle  s’est 
« réveillée.  Ses  yeux  étaient  parfaitement  libres, 
cc  Je  lui  ai  seulement  fait  quelques  passes 
a sur  le  corps,  parce  qu’elle  y éprouvait  de 
« l’engourdissement.  » 

Du.  i4  iuin  182a. 

cc  D . Vous  seriez-vous  consultée  le  soir  même 
« de  votre  chute,  si  je  ne  vous  eusse  pas  magné- 
« tisée  de  chez  moi  ? 
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i(  R>  Je  ne  me  serais  pas  endormie. 

(<  D.  Si  vous  vous  fussiez  magnétisé  la  tête  et 
« le  bras  avec  I anneau  , vous  seriez-vous  produit 
« le  meme  effet  que  celui  que  je  vous  ai  produit 
« en  vous  magnétisant  de  chez  moi  ? 

« R.  Je  ii  y ai  pas  pensé. 

<c  D.  Si  vous  y eussiez  pensé,  et  que  vous 
« l’eussiez  fait  ? 

« R.  Ça  m aurait  fait  du  bien  ; mais  j’aurais  eu 
H toujours  besoin  d’être  magnétisée  par  vous  le 
® lendemain  y mais  j’aurais  éprouvé  moins  de 
« douleur. 

« D . Le  vulnéraire  vous  aurait-il  produit  le 
« même  effet  à l’extérieur,  si  je  ne  vous  eusse  pas 
« magnétisée  de  chez  moi  ? 

« R . Il  m’a  fait  plus  de  bien. 

c<  D.  Pouvez -vous  juger  à quel  moment  mon 
« magnétisme  vous  a soulagée  ? 

« R.  A onze  heures  moins  un  quart,  jusqu’à 
« onze  heures,  onze  heures  un  quart. 

« C’est  justement  pendant  ce  temps  que  je 

c<  lavais  magnétisée  ; que  j’avais  mis  les  cheveux 

w dans  ma  main  ; et  que  j’avais  pensé  à elle. 

« Quelle  vertu  a donc  Fherbe  à chat  ? 
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« B.  Cest  une  verni  que,  quand  vous  avez 
s<  les  nerfs  foulés , ou  que  vous  avez  le  sang  caillé 
« dans  les  veines  , ou  des  meurtrissures , ca  détend 
« les  nerfs,  ça  fait  couler;  ça  vous  ôte  les  eaux 
« rousses  qui  sont  dans  le  cuir  et  la  chair , et  dans 
« la  graisse  ; ça  vous  ôte  les  meurtrissures  que 
« vous  avez  dans  la  graisse,  et  ça  empêche  l’hu- 
« meur  de  Se  former  dans  la  graisse.  C’est  la  grais- 
« se  qui  forme  l'humeur  ; une  personne  maigre, 
* qui  aura  une  plaie,  aura  moins  d’humeur  qu’une 
« personne  grasse;  et  quand  on  a de  l’humeur  , ça 
« creuse,  et  ça  peiit  aller  jusqu’à  la  moelle  des  os3 
« puce  que  la  moelle  est  une  graisse  qui  est 
« presque  en  huile,  en  liquide. 

O.  Pourquoi  étiez-vous  sûre  que  je  viendrais 
« le  lendemain  de  votre  chute  ? 

« R.  Parce  que  je  m’étais  bien  doutée  que 
« vous  sentiez  le  vulnéraire;  parce  qu’en  me  ré- 
« veillant  je  n’ai  plus  senti  de  mal.  Je  sentais  bien 
i<  que  vous  m’aviez  magnétisée.  » 


E.-le  avait  désiré  avoir  un  anneau  double  avec 

des  cheveux  à moi,  et  magnétisé,  pour  le  por- 
ter  à son  dokt, 

P \ 

& D.  Si  vous  faites  mettre  de  mes  cheveux  dans 
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ce  un  anneau  double , pour  le  meure  a votre 
<(  doigt,  à quoi  cet  anneau  pourra-t-il  etre  utile, 

cc  soit  à vous  , soit  à moi  ? 

ce  R.  CVst  pour  moi , parce  que  ce  n’est  pas 

cc  aussi  dangereux  de  se  perdre. 

a D . Pourrez -vous  vous  en  servir  comme  de 

« l’autre? 

« B,  Je  pourrai  tout  avec. 

« Z).  Comme  vous  l’aurez  à voire  doigt , pour- 
« ra-t-il  vous  être  encore  plus  utile  que  1 autre  ? 

ce  R . Ça  m’empêchera  d’avoir  des  accidens  , et 
cc  de  faire  des  choses  qu’il  ne  faudrait  pas  que  je 
cc  fasse. 

<c  Z>.  Comment  vous  produira-t-il  cet  effet? 
t(  R . Ça  me  fera  prendre  des  précautions, 
cc  D . Vous  piquera-t-il  pour  vous  prévenir  ? 
cc  R.  Non  monsieur  ; mais  il  me  donnera  des 

& idées. 

cc  D.  Pourrait- il  vous  faire  connaître  si  j’étais 
cc  malade  ? 

cc  R . L’anneau  étant  magnétisé,  si  vous  étiez 
a malade , ça  m’en  donnerait  l idee;  ça  me  pous- 
<c  serait  à aller  chez  vous  ; ça  me  donnerait  une 
cc  inquiétude. 
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« D.  Sentiriez-vous,  en  ce  cas,  ce  que  je  boi- 
^ rais  , en  flairant  l’anneau  ? 

« iZ.  Je  le  sentirais  plutôt  en  trempant  l’anneau 
« dans  l’eau , qu’en  le  flairant.  » 


Avant  tous  ces  événemens,  quoique  je  fusse  déjà 
très  convaincu  des  effets  que  je  faisais  produire  à 
l’eau , ils  me  parurent  si  merveilleux  , ei  je  me 
méfiais  tellement  de  moi  - même , que  je  voulus 
fane  d’autres  épreuves  qui  fussent  étrangères  à 
celte  fille  et  à moi.  J’ai  commencé  ces  épreuves 
avec  mes  deux  autres  somnambules  : elles  m’ont 
d abord  confirmé  dans  l’opinion  que  j’avais,  qu’il 
existe  des  nuances  différentes  dans  les  facultés  des 
somnambules. 

La  plus  ancienne  des  deux  , celle  que  j’endors 
depuis  plus  de  sept  ans , eut  de  la  peine  d’abord 
à trouver  du  goût  à l’eau  que  je  lui  magné- 
tisais ; elle  m avait  même  toujours  dit,  avant  que 
je  fisse  cette  découverte,  que  l’eau  magnétisée 
n avait  qu’un  goût  de  fluide,  comme  une  odeur 
de  soufre  ; et  cependant  elle  en  reconnaissait  l’effi- 
caene.  Mais  je  dois  vous  observer  que  cette  som- 
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nambule  a bientôt  quarante  ans  , et  qu’elle  recon- 
naît elle-même  que  ses  sensations  magnétiques  di- 
minuent. Cependant,  après  quelques  épreuves,  elle 
a reconnu  l’existence  des  goûts  que  je  produis 
à l’eau  ; et  cette  même  découverte  lui  a été  ex- 
trêmement utile;  car,  depuis  ce  moment,  je  lui 
ai  donné  le  pouvoir  de  magnétiser  l’eau.  Elle 
en  fait  usage  quand  elle  est  incommodée,  et  même 
habituellement  matin  et  soir  ; mais  elle  n’y  trouve 
complètement  le  goût  que  lorsqu’elle  est  endormie 
somnambuliquement.  Cependant  , dans  son  état 
naturel , elle  en  boit  à peu  près  de  confiance  , et 

elle  lui  fait  le  même  bien. 

,»  ..  * 

Une  autre  de  mes  somnambules  dont  je  vous  ai 
déjà  parlé,  et  qui  est  arnie  de  ma  famille,  non 
seulement  y trouve  parfaitement  du  goût  , mais 
même,  avec  le  pouvoir  que  je  lui  ai  donné  , elle 
produit  le  même  elFet  que  moi  ; et  elle  a soigné 
son  mari  avec  celle  eau  dans  une  maladie  très 
grave , et  l’a  rendu  à la  santé , quoiqu’il  n’y  trou** 
vât  aucun  goût. 

En  vous  parlant  de  cptte  dernière  somnam- 
bule, je  vais  vous  faire  part  d’une  épreuve  que 
j’ai  faite,  pour  d’autant  plus  me  convaincre  de 
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Pëxistence  de  ce  phénomène  magnétique  sur 
Feau , et  par  conséquent  de  la  véracité  de  celle 
de  mes  somnambules  qui  m’a  donné  occasion  de 
le  connaître.  Me  trouvant  chez  cette  dame  som- 
nambule ? elle  se  sentit  indisposée  ; je  lui  magné- 
tisai de  i eau  j ede  en  but  : c’était  de  l’éther  dans 
de  l’eau.  Je  remplis  de  celte  eau  une  petite  bou- 
teille que  j’emportai  chez  moi.  Je  mis  celle  bou- 
teille sur  ma  commode.  Ma  domestique  somnam- 
bule eut  la  curiosité  de  déboucher  cette  bou- 
teille : à peine  en  eut  - elle  ôté  le  bouchon , 
qu’elle  s’écria  que  c’était  de  l’éther  , et  la  rebou- 
cha. Je  pourrais  vous  citer  d’autres  épreuves  qui 
toutes  ont  eu  le  même  résultat  j mais  celle-ci 
seule  doit  vous  suffire  , si  vous  n’avez  pas  de 
prévention.  Dans  le  cas  contraire,  mille  preuves 
semblables  ne  vous  convaincraient  pas,  à moins 
que  vous  n’eu  fissiez  l’épreuve  sur  vous-même. 

Je  vous  dirai  cependant  encore,  que  je  n’ai 
même  pas  borné  mes  expériences  à mes  seules 
somnambules  : j’ai  fait  goûter  de  cette  eau  à 
plusieurs  personnes,  après  m’être  mis  avec  elles 
en  rapport  magnétique.  Les  unes  y ont  trouvé 
du  goût  ; et  elle  n’a  produit  à d’autres  aucune 
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sensation;  et,  parmi  les  premières,  il  en  est  qui 
y ont  trouvé  du  soulagement  à leurs  maux  , et 
même  leur  guérison , en  l’adoptant  comme  re~ 
mèdei 

J’ai  voulu  aussi  faire  déguster  celle  eau  à plu- 
sieurs personnes,  sans  établir  entre  nous  de  rap- 
port magnétique  : quelques  unes  y ont  trouvé  un 
goût  décidé  ; beaucoup  d’autres  n’en  ont  pu  dé- 
finir le  goût,  mais  sont  convenues  que  ce  n’était 
plus  de  l’eau  £>ure  ; un  plus  grand  nombre,  à la 
vérité,  n’ont  senti  aucun  changement  à l’eau. 

En  réfléchissant  sur  ces  divers  résultats , j’ai 
pensé  que , par  ce  moyen  d’épreuve , on  pourrait 
préjuger  la  susceptibilité  magnétique  des  individus, 
ou  un  état  d’incommodité  quelconque.  Une  per- 
sonne en  parfaite  santé  ne  doit  pas  généralement 
être  sensible  à l’action  magnétique , et  encore 
moins  par  conséquent  au  magnétisme  de  l’eau , 
puisque  les  remèdes  lui  sont  inutiles. 

C.  Bien  certainement  je  n’ai  aucune  prévention 
contre  votre  doctrine , je  veux  de  bonne  foi  m’é- 
clairer ; mais  il  est  permis  de  douter  de  phéno- 
mènes aussi  surprenans  jusqu’à  ce  qu’on  ait  acquis 
de  bien  fortes  preuves.  Je  dois  croire  moralement 
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a ce^es  que  vous  me  rapportez*  mais  avouez  que 
je  lais  moi-même  preuve  dune  grande  confiance 
en  les  admettant.  Cependant  il  me  tarde  de  con- 
naître le  principe  de  ces  admirables  effets  : il  doit 
être  nécessairement  fort  extraordinaire! 

D.  Je  ne  sais  comment  interpréter  votre  con- 
fiance : elle  me  semble  bien  chancelante.  Je  vois 
que  vous  voudriez  pouvoir  ajouter  à votre  croyance 
morale,  des  preuves  physiques  qui  vous  fussent  per- 
sonnelles. Il  serait  possible  que  je  vous  les  procurasse; 
mais  je  ne  le  désirerais  pas  dans  votre  propre  intérêt  : 
le  besoin  seul  de  votre  santé  pourrait  m’en  four- 
nir le  moyen.  Je  vous  engage  à attendre  cette  preuve 
le  plus  long-temps  que  vous  pourrez.  Ayez  provi- 
soirement confiance  dans  le  magnétisme;  faites-em 
usage  personnellement,  mais  activement.  Tâchez  „ 
par  vos  propres  moyens,  de  vous  procurer  une 
bonne  somnambule;  exercez-ïa  beaucoup,  et  votre 
conviction  se  complétera  promptement. 

Je  dois  actuellement  vous  faire  connaître  le  prin- 
cipe que  je  me  suis  formé  du  phénomène  magné- 
tique , par  lequel  on  donne  à l’eau  le  goût  et  la 
vertu  de  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  à la  santé. 
Vous  serez  plus  heureux  que  moi , car  , je  vous 
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le  répète , ce  n’est  pas  sans  peine  que  je  m’en  stùs 
rendu  raison. 

Je  n’ai  besoin  , pour  cela  , que  de  vous  lire  ce 

que  je  dis  à ce  sujet  dans  mes  Analogies  de  la 

* 

nature , chap.  XIIe  et  dernier , auquel  je  vous 
ai  déjà  renvoyé.  Le  voici  : 

« Pendant  long-temps  , j’ai  admiré  ce  merveilleux 
* phénomène  sans  le  comprendre  ; il  était  pour 
« moi  le  possideo,  quia  po^sideo,  Mais  ayant  con- 
« tracté  l’habitude  de  chercher  pour  toutes  choses 
« un  principe,  je  fis  tellement  jouer  mon  imagi-* 
cc  nation , qu’elle  est  venue  à mon  secours.  Je  me 
« suis  dit  : Puisqu’il  est  évident  que  mon  action 
« magnétique  produit  ces  effets  , ils  doivent  né- 
« cessairement  avoir  un  principe  ; car  je  l’ai  sou- 
ci vent  dit  : Rien  ne  produit  rien.  J’ai  donc  en  moi 
« le  principe  de  tout  ce  que  je  produis  5 mais 
« comment  ce  principe  y existe— t-il  ?...  Une  in- 
« spiration  soudaine  m’a  résolu  ce  problème.  Je  vais 
« la  faire  connaître  : elle  se  trouve  en  parfa.te 
c<  analogie  avec  ma  Théorie  de  la  nature . 

« Dans  mon  système,  j'ai  considéré  1 homme 
« comme  un  abrégé  delà  nature,  possédant,  ainsi 
w que  je  l’ai  déjà  annoncé , une  parcelle  de  l’esprit 
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<■-  divin  qui  anime  le  grand-tout;  et  j’ai  fait  rési- 

« der  en  lui , comme  dans  tous  les  animaux  et  les 

végétaux,  l’esprit,  la  pensée  du  corps  particu- 

« lier  dont  il  fait  partie,  qui  est  la  terre  , mais 

« dans  une  proportion  relative  à son  organisation 

« comme  espèce,  et  surtout  à son  organisation 
(<  individuelle. 

« Alors  voici  comment  j’ai  raisonné  : la  terre 
ptoduit  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  besoins 
« de  ses  innombrables  habitants  ; elle  ne  le  produit 
« pas  , a la  venté  , d’une  manière  égale  et  semblable 
« dans  toutes  ses  parties , parce  que  les  climats  , 
« les  sols , les  cultures  et  les  espèces  même  sont 
« différons;  mais,  en  la  considérant  comme  un 
« tout,  elle  pourvoit  à sa  propre  existence  et  à 
« celle  de  toutes  les  espèces  qui  la  peuplent,  en 
« raison  même  de  la  variété  infinie  de  ses  pro- 
« ductions,  et  parce  qu’elle  possède  le  germe  et 
« 1 esprit  de  tout  ce  qu’elle  produit.  Or  l’homme, 

« que  je  considère  comme  un  abrégé  de  la  nature, 

« et  surtout  comme  la  partie  la  plus  noble  de  son 
« espiit  et,  de  sa  pensée,  doit  posséder  le  germe 
« spirituel  de  toutes  les  productions  delà  terre; 

« et  il  doit , par  la  volonté  magnétique  dont  il 

18 
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cc  est  doué  ? pouvoir  eu  faire  usage  pour  le  sou- 
cc  lagement  de  ses  semblables  ? comme  pour  le  sien 
« propre.  Mais  comme  il  ne  possède  ce  germe 
cc  que  spirituellement  ? il  ne  peut  et  ne  doit  en 
a tirer  que  des  produits  spirituels.  » 

En  lisant  entièrement  ce  chapitre  , vous  y trou- 
verez mes  réponses  à toutes  les  objections  que  j ai 


pu  prévoir. 

Depuis  la  composition  de  ce  chapitre  de  mes 
Analogies , il  m’était  survenu  une  autre  idée  sur 
le  magnétisme  de  l’eau.  Je  doutais  que  le  mérité 
de  ce  phénomène  dût  être  attribué  exclusivement 
à l’homme  : je  crus  en  trouver  le  principe  dans 
l’eau  elle- même-  mais  je  revins  promptement  à mon 
premier  système. 

Je  vous  ferai  part  de  celte  idee  et  des  motifs 
qui  m’ont  déterminé  à l’abandonner.  D ici  la  vous 
aurez  le  temps  de  réfléchir  sur  ce  grand  phénomène. 


c 
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•DOUZIÈME  ENTRETIEN. 

SUITE  DU  MAGNÉTISME  DE  L’EAU. 


D.  Vous  êtes- vous  occupé  avec  réflexion  de 

l’admirable  puissance  magnétique  que  l’homme  exerce 
sur  l’eau? 

C.  Oui.  Mais  vos  raisonnemens  sont  tellement 
abstraits,  votre  principe  est  tellement  occulte,  que 
j a* , je  vous  l’avoue,  beaucoup  de  peine  à vous  com- 
prendre. J’ai  besoin  d’ailleurs  , pour  fixer  mes  idées, 
que  vous  me  fassiez  connaître  celle  que  vous  m’a- 
vez annoncée  avoir  eue  sur  les  attributions  que 
vous  aviez  cru  „„  moment  pouvoir  trouver  à l’eau 
elle-même.  Il  me  semble  en  effet  qu’il  serait  plus 
naturel  de  reconnaître  , comme  iuhérens  à l’eau  , 

les  divers  esprits  que  vous  prétendez  provenir  de 
homme. 

O.  Je  ne  suis  point  étonné  de  votre  observa- 
tion; elle  est  très  naturelle  : cependant  je  crois 
pouvoir  vous  démontrer  qu’elle  est  peu  fondée. 
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Voici  les  objections  que  je  me  faisais  à moi-même: 
La  terre,  me  disais-je,  et  toutes  les  espèces  anima- 
les et  végétales  qui  la  peuplent,  produisent,  par  la 
continuité  de  leur  action  vitale  , des  émanations 
fluides  et  gazeuses.  Ces  émanations  sont  attirées 
et  entraînées  dans  l’alniosplière  par  le  mouvement 
calorique  et  électrique  de  1 air  : 1 air,  par  conséquent, 
doit  en  être  imprégné.  Ce  mélange  atmosphérique  est 
probablement  l’un  des  grands  moyens  conservateurs 
de  la  vie  universelle.  Cette  probabilité  devenait  même 
pour  moi  une  réalité,  en  reconnaissant  que  l’air  est  le 
moteur  principal  de  notre  existence.  J’observais  aussi 
que  cette  influence  de  l’air  nous  est  plus  ou  moins 
bienfaisante,  selon  que  nous  sommes  plus  ou  moins 

près  des  lieux  où  l’air  renferme  les  émanations  les 

plus  pures  et  les  plus  salubres;  et  que  meme  il 
peut  perdre  accidentellement  de  sa  purele,  et  nous 
devenir  dangereux  par  1 insalubrité  momentanée 

des  lieux  que  nous  habitons. 

Bien  pénétré  de  ce  principe  vital  de  l’air,  je 
voulus  approfondir  celui  de  l’eau.  Je  crois  avoir 
démontré  dans  les  chapitres  IL  et  XL  de  mes  Ana- 
logies, an.  É Lhnens  et  Eau  , que  le  principe  pri- 
mitif de  l’eau  est  dans  les  entrailles  mornes  de  la 
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ten-e  : je  la  considère  comme  l’un  des  fluides  pro- 
dmls  par  la  chaleur  du  travail  intérieur  de  celte 
planète , et  comme  le  développement  de  Y humide 

d°nt  !'e  forme  J’un  principes  élémentaires  de  la 
nature.  En  suivant  ce  raisonnement,  j’en  tirais  la 
conséquence,  que  l’eau  devait  d’abord  renfermer  l’es- 
pm  de  toutes  les  productions  intérieures  de  la  terre  , 
puisqu’elle  n’est  produite  que  par  la  chaleur  fluide 

d®  06  U'aVail  itlté,'leur-  Et  ensuite,  eu  réfléchissant  sur 
les  opérations  hydrauliques  de  Pair,  je  voyais  l’eau 

attirée  extérieurement  en  vapeurs,  dont  le  mélange 
s’opérait  dans  l’atmosphère  avec  les  esprits  gazeux 
de  toutes  les  productions  animales  et  végétales  de 
tei i e , je  la  voyais,  après  ce  mélange,  retomber 
sur  la  terre  en  pluie,  en  givre,  en  brouillard,  en 
neige  et  en  grêle,  selon  l’état  calorique  de  l’atmo- 
sphère , pour  y reprendre  sa  nature  primitive;  et  je 
pensais  même  que,  dans  cette  seconde  opération, 
elle  se  saturait  des  esprits  de  toutes  les  productions 

végétales,  avant  de  retourner  dans  la  terre,  pour 

y alimenter  les  sources  , les  rivières,  les  fleuves  et  les 
mers. 

lous  ces  phénomènes  me  faisaient  craindre  d’à- 
voir  attribué  à l’homme  un  pouvoir  qu’il  ne  pos- 
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cédait  pas  entièrement  ; et  j’étais  bien  près  de  ne. 
le  considérer  que  comme  un  ouvrier  secondaire  ^ 
dans  les  métamorphoses  magnétiques  de  1 eau.  Il 
n’eût  plus  été  alors  qu’un  manipulateur  , qui , par 
son  intention  bienfaisante  et  sympathique  , et  pai 
une  faculté  magnétique  qui  lui  était  inhérente,  lai- 
sait  ressortir  dans  l’eau  les  esprits  qui  y existaient 
déjà , et  qui  se  trouvaient  spécialement  necessaiies 
aux  besoins  de  l’humanité,  tandis  que  les  autres 
esprits  se  neutralisaient. 

Cette  faculté  seule  eût  été  déjà  assez  intéressante; 
mais  après  avoir  médité  encore  plus  profondément 
ce  phénomène , et  m’être  rendu  un  compte  bien  rai- 
sonné de  mes  nombreuses  expériences  et  des  sensa- 
tions de  mes  somnambules,  je  suis  revenu  à ma 
première  idée.  J’ai  ele  encore  plus  convaincu  que 
l’homme  est  bien  véritablement  possesseur  de  tous 
les  esprits  vitaux  de  la  nature,  et  qu’il  les  commu- 
nique magnétiquement  à l’eau,  selon  qu’ils  peuvent 
être  nécessaires  au  bien-être  de  l’homme  lui-même; 
mais  que  , pour  opérer  ces  effets  bienfaisans,  il  faut 
croyance,  volonté,  et  purete  de  corps  et  dcspnt.  Je 
vais  vous  faire  connaître  les  motifs  qui  ont  déter- 
miné mon  entière  conviction. 
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Je  crois  toujours  que  l’eau , en  sortant  de  la 
terre  , reste  imprégnée  de  l’esprit  des  substances 
qu’elle  a traversées  dans  son  cours  souterrain  ; et  que 
c’est  par  suite  de  cette  opération,  que  les  eaux  de- 
viennent ferrugineuses  et  sulfureuses,  et  qu’elles  ob- 
tiennent les  vertus  diverses  qui  en  forment  des 
sources  de  santé.  Mais  je  crois  aussi  que  lorsque 
ces  eaux  sont  séparées  de  leurs  sources  par  l’al- 
ticction  de  lair,  et  quelles  s’évaporent  dans  l’ai— 
",0  sf,l)ère>  ,e  calorique  de  l’air  les  décompose  et 
s empare  des  esprits  qu’elles  renfermaient.  Alors  , 
ces  esprits  s’épurent,  se  volatilisent  , s’élhèrisent 
en  quelque  sorte,  et  s’amalgament  avec  l’air  lui-même, 
qui  en  compose  probablement  un  de  ses  principes 
vitaux.  Ainsi  quand  l’eau,  dégagée  de  ces  esprits, 
retombe  sur  la  terre,  elle  ne  doit  plus  avoir  au- 
cune saveur  distinctive,  et  n’en  peut  recouvrer 
qu’en  rentrant  dans  le  sein  de  la  terre,  pour  y 
composer  de  nouvelles  sources,  et  en  entretenant 
par  , son  humidité  le  travail  intérieur  de  cet  astre. 

Leau  ne  devrait  donc  renfermer  dans  son  état 
usuel  que  les  esprits  des  substances  à travers  les- 
quelles elle  filtre  avant  de  parvenir  à l’exté- 
rieur de  la  terre  5 mais  alors  ces  esprits  se  font 
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naturellement  sentir  au  goût , sans  qu’il  soit  besoin- 
d’aucune  action  magnétique  pour  les  développer. 

Quand  en  outre  il  est  notoire  que  les  eaux  plu- 
viales proviennent,  pour  la  plus  grande  partie  , de 
l’évaporation  des  immenses  bassins  des  mers , et 
que  cependant  toutes  ces  eaux  sont  dégagées  de  la 
partie  saline  qui  formait  leur  principale  substance,  je 
suis  assuré  que  l’eau  dans  son  évaporation,  au  lieu 
d’acquérir  l’esprit  de  nouvelles  substances,  perd 
la  majeure  partie  de  ceux  qui  lui  étaient  propres, 
et  par  suite  les  goûts  distinctifs  qui  les  caractéri- 
saient. 

C.  Ne  serait-il  pas  possible  cependant  que  l’eau  , 
en  se  dégageant  , pendant  son  évaporation,  de  ses 
goûts  divers  s’imprégnât  de  tous  les  esprits  dont 
l’air  s’empare  , et  qu’il  en  résulta  t un  mélange  tel , 
que  ces  esprits  se  confondissent  de  manière  a ce 
qu’il  n’en  ressortît  aucun  goût  dominant,  mais  qu’ils 
pussent  être  développés  par  le  magnétisme  de 
l’homme  , suivant  ses  besoins? 

D.  Y otre  objection  méfait  le  plus  grand  plaisir! 

Elle  me  prouve  d’aboifd  que  vous  reconnaissez 

( 

le  phénomène  magnétique  qui  s’opère  sur  l’eau  5 
puisque  vous  n’en  contestez  plus  le  principe  ; et 
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ensuite  je  vois  que  vous  vous  pénétrez  du  sujet 
que  nous  traitons.  Vous  m’avez  dit  quelquefois  que 
mes  raisonnemens  étaient  spécieux  : je  doute  qu’ils 
l’aient  jamais  été  davantage  que  celui  que  vous 
venez  de  me  faire.  J’espère  toutefois  pouvoir  v 
icpondre  dune  manière  convaincante. 

Vous  dites  que  l’eau , en  perdant  ses  propres 
substances  pendant  son  évaporation,  pourrait  s’a- 
malgamer avec  tous  les  esprits  dont  l’air  s’empare 
par  cette  évaporation  ■ et  que  ces  esprits  pourraient 
tellement  se  confondre  avec  l’eau,  qu’il  n’en  ré- 
sultât aucun  goût  dominant,  de  manière  toute- 
fois à ce  qu’ils  pussent  être  développés  par  le  ma- 
gnédsme  de  l'homme. 

Ce  que  vous  supposez  est  contraire  aux  grandes 
lois  de  la  nature  comme  aux  simples  lois  de  la 
physique.  fout  ce  que  l’air  attire  dans  l’atmo- 
splière  doit  nécessairement  obéir  à ces  lois , et  ne 
doit  même  y être  attiré  que  dans  ce  seul  but. 
i Ainsi , tout  ce  qui  est  esprit  dans  les  productions 
de  la  terre,  est  soumis  à l’action  calorique  et  at- 
tractive de  l’air.  Par  cette  action  , ces  esprits  sont 
i dégagés  de  leurs  substances,  et  sont  successivement 
.épurés  dans  leur  ascension,  pour  composer,  corn- 
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me  je  vous  l’ai  dit,  l’un  des  principes  vitauxi  de 
l’air.  Une  fois  décomposés , ces  esprits  entrent  dans 
le  léger  domaine  de  l’air  ; et  toutes  les  substances 

U 

dont  iis  dépendaient,  et  principalement  l’eau,  re- 
tombent sur  la  terre  , pour  y produire  ou  recevoir 
de  nouveaux  esprits,  qui  seront  successivement  en- 
traînés et  volatilisés  par  l’air. 

Remarquez  bien  que,  pour  suivre  votre  raison- 
nement  d’une  manière  conséquente,  on  ne  pourrait 
opérer  l’action  magnétique  sur  l’eau  qu’en  se  servant 
de  celle  provenant  de  la  pluie  ; car  une  lois  que  cette 
eau  a été  rendue  à sa  destination  principale,  elle 
doit  nécessairement  reprendre  des  substances 
des  goûts  naturels  ; car  ce  n’est  qu’ainsi  qu’elle 
se  présente  aux  besoins  de  l'homme.  Or,  si  elle 
avait  acquis  de  nouveaux  esprits  dans  l’atmosphère  ? 
pourquoi  conserverait-elle  exclusivement  le  goût 
des  esprits  particuliers  dont  celle  de  plusieurs  de 

ses  sources  sont  imprégnées  ? 

Un  savant  pourrait  sans  doute  vous  démontrer 
la  différence  qui  existe  en  poids  et  en  substance 
entre  les  eaux  pluviales  et  celles  des  mers  , des 
rivières  et  des  sources.  Je  crois  que  les  premières 
doivent  être  plus  légères  et  moins  substantielles  ; 
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f» 

mais  ce  moyen  me  manquant , je  ne  puis  employer 
avec  vous  que  le  simple  raisonnement  : je  désiré 
qu’il  vous  paraisse  suffisant. 

II  ïésuîte  donc  naturellement  de  mes  observations, 
que  si  le  goût  produit  sur  l’eau  par  mon  magné- 
tisme na  pas  son  principe  dans  l’eau  elle  - même  , 
ce  phénomène  ne  peut  être  attribué  qu’au  pou- 
voit  magnétique  de  1 homme,  et  que,  par  consé- 
quent, le  principe  en  réside  en  lui-même. 

C.  Très  peu  savant  moi-même , je  préfère  votre 
raisonnement  à toute  la  profondeur  de  la  science. 
Je  me  trouve  en  quelque  sorte  à votre  niveau,  en 
faisant  jouer  ma  seule  intelligence  naturelle.  Comme 
je  ne  conteste  avec  vous  que  pour  mieux  m ’éclai- 
rer?  je  suis  très  satisfait  quand  j’ai  pu  vous  donner 
occasion  de  développer  vos  idées , de  manière  à 
faciliter  le  travail  de  mon  imagination.  Je  recon- 
nais votre  principe  avec  d’autant  plus  de  raison  , 
que  , le  phénomène  existant,  il  importe  peu  au  fond 


par  quel  moyen  il  s’opère*  et  d’ailleurs,  en  en 
attribuant  le  principe  à l’homme , c’est  agrandir 
encoie  son  être,  et  fournir  une  nouvelle  preuve  de 


son  essence  divine.  Tout,  en  effet , dans  la  nature, 
parait  soumis  au  pouvoir  de  l’homme:  pourquoi 


( 284  ) 

Feau  en  serait  - elle  exceptée  ? L’homme  n’étant 
qu’aciion  et  esprit , doit  nécessairement  , dans  ce 
phénomène  , agir  spirituellement  sur  1 eau  , qui 
doit  lui  être  soumise. 

Mais  vous  m’avez  aussi  annoncé  que  vous  vous 
étiez  rendu  un  compte  raisonné  de  vos  nombreuses 
expériences  magnétiques  sur  l’eau  , et  des  sensations 
que  vos  somnambules  en  avaient  éprouvées  : je 
désirerais  bien  que , pour  mon  instruction , vous 
me  les  fissiez  connaître. 

D.  Jai  essayé , je  crois  , tous  les  moyens  ma- 
gnétiques sur  l’eau , pour  m’assurer  de  plus  en 
plus  que , dans  ce  phénomène , elle  n’avait  qu’un 
rôle  passif.  Je  ne  vous  répéterai  pas  les  nombreu- 
ses transmutations  que  je  lui  fois  journellement 
éprouver,  parce  qu’elles  ne  prouveraient  pas  davan- 
tage à qui,  de  l’homme  ou  de  l’eau,  le  principe  en 
doit  êlre  attribué.  Je  vous  observerai  toutefois 
que  je  donne  à la  même  eau  des  goûts  et  des  ver- 
tus différens , successivement,  et  avec  la  plus  grande 
célérité  ; et  que  même , en  magnétisant  deux  ver- 
res d’eau  à la  fois , je  puis , avec  ma  volonté  > 
donner  à chaque  eau  un  goût  différent. 

Mais  ce  qui  pourrait  déjà  prouver  en  faveur  du. 
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pouvoir  de  l’homme  , c’est  que  je  puis  donner  de 
la  tiedeur  et  de  la  fraîcheur  à l’eau  , selon  les  be- 
soins du  malade  , de  meme  qu’avec  le  simple  at- 
touchement magnétique  je  lui  produis  des  sensa- 
tions différentes.  Ces  changemens  de  qualités  do 
l’eau  tiède  ou  froide  ne  se  fout  à la  vérité  sentir 
que  dans  l’intérieur  du  corps  ; mais  si  le  malade 
les  éprouvé  , ce  ne  peut  être  que  par  l’effet  de 
mon  magnétisme. 

O 

D’autres  expériences  m’ont  aussi  démontré  qu’a- 
vec ma  simple  haleine  poussée  sur  l’eau  , je  pro- 
duis le  même  effet  qu’en  y mettant  mon  doigt. 

Enfin  , j ai  reconnu,  par  des  expériences  réitérées 9 
qu’avec  ma  salive  magnétisée  d’intention  ou  de 
fait  , je  fais  disparaître  les  taches  de  graisse  et 
d’encre.  D’après  le  jugement  de  ma  dernière  som- 
nambule, je  produis,  dans  ces  deux  cas,  du  jus  de 
citron  pour  l’encre , et  de  l’amer  de  bœuf  ou  du 
jaune  d’œuf  pour  la  graisse.  Si  donc  je  puis,  sans 
le  secours  de  l’eau , produire  l’esprit  de  ces  sub- 
stances , pourquoi  ne  produirais  - je  pas  tous  les 
autres  ? 

Voilà  pour  mes  propres  expériences  : si  néan- 
moins elles  paraissaient  insuffisantes,  j’espère  que  les 
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sensations  éprouvées  par  mes  somnambules  pour- 
ront  déterminer  voire  conviction. 

Quand  j’ai  fait  agir  mon  magnétisme  sur  l’eau, 
deux  de  mes  somnambules  sentent , par  mon  fluide 
seul,  l’odeur  principale  que  je  viens  de  donnei  à 
l’eau  ; et  elles  le  sentent  également  sans  que  j aie 
magnétisé  de  l’eau  , quand  nous  avons  , elles  ou 
moi , un  besoin  actuel  d’un  remède  quelconque , 
et  que  ma  pensée  est  occupée  de  ce  besoin  ; et  me- 
me la  simple  émanation  de  mon  haleine  leur  produit 
les  mêmes  effets.  Enfin  , ces  mêmes  somnambules  me 
disent  que  généralement  je  sens  la  pharmacie,  parce 
que  mon  fluide  magnétique  est  presque  continuel- 
lement en  action.  Il  serait , je  crois , difficile  de  se 
persuader  que  tous  ces  phénomènes  puissent  etre 
attribués  à l’eau,  puisqu’elle  leur  est  absolument 
étrangère. 

Ajoutez  à cela  la  sensation  que  j’ai  éprouvée  chez 
moi  de  l’odeur  du  vulnéraire  , pendant  que  ma 
somnambule  en  faisait  usage  à une  distance  fort 
éloignée  : je  me  flatte  que  vous  ne  devrez  plus 
avoir  aucun  doute  sur  le  véritable  principe  de  ces 

merveilleux  effets  magnétiques. 

Chaque  jour  j’acquiers  par  moi  - même  de 


ce 
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nouvelles  preuves  sur  la  source  humaine  de 

principe.  Voici  ce  qui  m'est  arrivé  depuis’  notre 
dernier  entretien: 

On  m’avait  servi  à mon  déjeuner  du  poisson 
qui  n était  pas  frais  ; sa  mauvaise  odeur  se  répan- 
dait dans  la  pièce.  Quand  on  m’eut  desservi , je 
pensai  à faire  brûler  du  genièvre  , pour  absorber 
cette  espece  de  méphitisme.  N’ayant  pas  de  feu 
chez  moi , je  n eus  pas  la  patience  d’attendre 
qu’on  m’en  apportât  : j’ouvris  la  croisée  pour 
faire  évaporer  cette  odeur.  A peine  eus-je  ouvert 
cette  croisée,  je  sentis  sous  mon  nez,  pendant 
près  d’un  quart-d’heure , une  odeur  d’encens  très 
agréable.  Je  consultai  à ce  sujet  ma  somnambule 
habituelle  : elle  me  dit  que  mon  fluide  avait  obéi 
à mon  intention;  et  qu’il  avait  produit  de  l’en- 
cens, parce  que  cet  aromate  est  meilleur  que  le 
genièvre  pour  ôter  la  mauvaise  odeur. 

Ce  n’est  pas,  comme  vous  voyez,  un  miracle, 
et  encore  moins  une  féerie  ni  un  enchantement  , 
puisque  je  ne  pensais  même  pas  à l’encens  : c’est 
«n  besoin  sympathiquement  satisfait  par  mon 
fluide , sur  ma  seule  intention  de  faire  disparaître 
Cette  odeur,  qui  pouvait  me  nuire. 
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C.  En  réfléchissant  sur  ces  divers  phénomènes  y 
je  reviens  à votre  avis  : l’eau  ne  me  parait  plus 
que  le  sujet  qui  reçoit , par  l’action  magnétique 
de  l’homme  , les  mêmes  goûts  et  les  mêmes  ver- 
tus qu’elle  recevrait  en  y faisant  élaborer  les  sub- 
stances mêmes  dont  l’homme  lui  fournît  les  esprits. 
C’est  une  opération  merveilleuse  ! bien  difficile  ? il 
est  vrai , à comprendre  , mais  qui , cependant , n a 
rien  de  plus  étonnant  que  toutes  nos  autres  fa- 
cultés, si  ce  n’est,  comme  vous  me  lavez  obser- 
vé , que  le  principe  en  est  occulte , et  que  ses 
effets  ne  frappent  pas  généralement  nos  sens. 

Je  désirerais  cependant  savoir  si  vous  pouvez 
arbitrairement  donner  tous  les  goûts  à l’eau  que 
vous  magnétisez  ? 

D.  Oui  et  non  : je  les  lui  donne  quand  je  veux 
lui  faire  produire  les  remèdes  que  mes  somnam- 
bules , pendant  leur  sommeil  magnétique , pre- 
scrivent soit  pour  elles  , soit  pour  moi  et  les  autres 
personnes  qui  les  consultent  ; parce  qu  alors  la  na- 
ture ne  produit  avec  mon  fluide  que  ce  qu  elle- 
même  a jugé  nécessaire  par  l’intermédiaire  de  mes 
somnambules  ? qui  ? dans  cet  état , ne  sont  que 
ses  organes.  Mais , hors  ces  cas , je  ne  suis  qu  un 
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simple  instrument  sympathique  cîe  la  nature;  et 
je  ne  puis  produire  avec  mon  fluide  que  ce  qui 
est  necessaire  à I individu  pour  lequel  j’ai  l’inlen- 
Uon  d’agir.  II  en  est  de  même  pour  tous  ces  phé- 
nomènes que  pour  celui  qui  m’a  produit  de  l’en- 
cens sans  que  j’en  eusse  une  volonté  spéciale. 

Ainsi  se  deti  inscrit  d avance  toutes  les  mauvaises 
plaisanteries  qu’on  pourrait  faire  sur  cette  précieuse 
faculté  magnétique. 

C.  Tout  ce  que  vous  me  dites  est  tellement  rai- 
sonnable, que  vous  avez  prévenu  toutes  les  autres 
observations  que  je  me  proposais  de  vous  faire» 

Je  ne  suis  plus  étonné  que  vous  consacriez  tous 
vos  niomens  a l’étude  du  magnétisme  et  du  som» 
nambulisme  : vous  trouvez  le  prix  de  vos  travaux 
dans  les  jouissances  continuelles  et  toujours  non» 
velles  qu’ils  vous  procurent.  Quelque  zèle  qu’on 
puisse  apporter  à cette  étude  , je  doute  qu’aucun 
magnétiseur  en  ait  tiré  plus  de  fruit  que  vous. 
Continuez  ces  bienfaisans  travaux  ; si  vos  contem- 
porains ne  les  apprécient  pas,  soyez  assuré  que 
ï accroissement  successif  des  lumières  amènera  le 
moment  où  justice  vous  sera  rendue.  Vous  empor- 
terez avec  vous  la  satisfaction  d’un  bon  cœur, 

S 
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celle  d’avoir  concouru  au  bien  de  l'humanité. 

Quant  à moi , je  suis  dès  ce  moment  pour  vous 
la  postérité  : je  vous  rends  mille  grâces  du  service 
éminent  que  vous  m’avez  rendu.  Je  vous  devrai 
probablement  la  santé  par  les  moyens  conservateurs 
cjue  vous  m’avez  enseignés  : mais,  en  outre,  vous 
m’avez  appris  à réfléchir  sur  la  nature  de  mon 
être;  et  je  me  glorifie  actuellement  de  ma  qualité 
d’homme.  Je  ne  vous  promets  pas  toutefois  de 
m’adonner  profondément  au  magnétisme  ; je  ci  ois 
même  qu’il  n’est  point  accordé  à tout  le  monde 
de  s’y  livrer  également , et  aussi  utilement  que  vous. 


3’ y apporterai  une  confiance  entière  ^ et  en  ferai 
un  usage  habituel  pour  moi -même.  Si  cependant 
une  occasion  favorable  se  présentait,  je  ne  néglige- 
rais pas  les  moyens  somnambuliques  , amant  qu’ils 
seraient  en  mon  pouvoir*  -Enfin  des  ce  moment , 
vous  pouvez  me  ranger  parmi  les  plus  smceies 
prosélytes  de  celte  doctrine  ; j’éprouverais  même 
une  véritable  jouissance  si  je  pouvais , par  mon 
propre  exemple , parvenir  à en  augmenter  le 
nombre. 


Je  n’ai  plus  qu’une  prière  à vous  faire  : ce  se- 
rait de  satisfaire  ma  curiosité  sur  deux  faits  relatifs 
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à votre  somnambule  domestique  , en  me  faisant 
connaître  : 

1°  La  nature  de  sa  principale  maladie,  que 
vous  m’avez  annoncée  comme  très  extraordinaire  : 
elle  devait  1 être  en  effet,  si  votre  médecin,  et 
même  une  somnambule,  ne  l’ont  jugée  qu’impar- 

faitement  ; 

» 

^ Et  1 historique  de  son  cautère. 

Vous  voyez  que  je  vous  ai  prêté  une  attention 
suivie.  Je  n’ai  pas  voulu  vous  interrompre  dans 
les  matières  importantes  que  vous  traitiez;  mais 
je  n’ai  pas  perdu  de  vue  ces  deux  faits  : je  pré- 
sume  qu  ils  doivent  être  intéressans. 

D.  Permettez , avant  tout , que  je  vous  félicite 
du  fruit  que  vous  avez  recueilli  de  nos  entretiens. 
Je  me  félicite  moi-même  qu’ils  aient  opéré  votre 
conviction.  On  dit  quelque  part  dans  l’Évangile, 
qu  il  y aura  plus  de  réjouissance  dans  le  ciel  pour 
un  pêcheur  converti  que  pour  les  vertus  de  cent 
justes.  Vous  me  produisez  le  même  effet  : votre 
croyance  seule  me  dédommage  de  toutes  mes 
peines.  Vous  me  faites  beaucoup  trop  d’honneur 
en  me  présageant  la  justice  de  la  postérité.  Vous 
devez  juger  que  je  n’y  compte  pas  pour  moi- 
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même,  puisque  je  ne  me  suis  pas  fait  connaître 
en  publiant  mes  ouvrages.  Je  me  trouverais  trop 
heureux  si  je  pouvais  seulement  emporter  l’espoir 
que  mes  principes  me  survécussent,  etquils  pus- 
sent remplir  le  but  d’utilité  que  je  me  suis  pro- 

posé. 

Je  regretterais  toutefois  que  votre  conviction 
n’eût  produit  sur  vous  qu’une  croyance  à peu  pi  es 
passive  : vous  vous  priveriez  de  bien  grandes  jouis- 
sances! Je  vous  ai  dit  que  le  magnétisme  n’est 
point  une  science  : c’est  une  faculté  comme  une 
autre.  Pénétrez-vous  bien  de  ce  principe.  Il  est 
vrai  qu’on  peut  appliquer  à cette  doctrine  cette 
autresentence  évangélique  : Beaucoup  sont  appelés 
et  peu  sont  élus  ; et  pourquoi  ? parce  que  géné- 
ralement les  hommes  croupissent  dans  l’ignorance, 
ou  sont  dominés  par  l’orgueil  ou  l’intérêt.  Ils  ne 
recherchent  pas  la  nature  ou  iis  la  dédaignent , et 
la  nature  s’éloigne  d’eux  , et  les  punit  de  leur  indo- 
lence ou  de  leur  ingratitude.  Mais  vous , dont  les 
yeux  sont  actuellement  ouverts  , voyez  et  agissez  ! 
la  nature  elle  - même  vous  en  offre  un  exemple 
continuel.  Si  elle  cessait  un  seul  instant  d’agir,  que 
serions-nous  ! L’homme  n’a  pas  reçu  le  don  inef- 
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fable  du  magnétisme  pour  en  faire  un  simple  ob- 
jet de  contemplation.  En  nous  l’accordant , la  na- 
ture a dû  nous  imposer  la  douce  obligation  de 
nous  secourir  les  uns  les  autres  ; c’est  une  véritable 
assurance  mutuelle , dans  laquelle  chacun  doit  ap- 
porter sa  portion  de  moyens  physiques  et  moraux, 
pour  le  soulagement  de  l’humanité  souffrante.  Il 
est  sans  doute  très  beau , très  édifiant  de  rester , 
comme  Simeon  Stylite , trente-sept  ans  sur  le  haut 
d’une  colonne  , exposé  à toutes  les  intempéries  de 
l’air,  pour  se  mortifier  et  adorer  la  Divinité  ; mais, 
sans  prétendre  diminuer  le  mérite  de  cette  œuvre 
d’abnégation , je  croirais  que  l’homme  peut  se  ren- 
dre encore  plus  agréable  à la  Divinité  , en  faisant 
usage  de  ses  facultés  d’une  manière  un  peu  plus 
utile  a lui-même  et  à ses  semblables.  Et  parmi  ces 
facultés  je  place  au  premier  rang  le  magnétisme  et 
le  somnambulisme  , parce  qu’ils  développent  plus 
éminemment  dans  l’homme  la  portion  d’esprit  di- 
vin qui  l’anime. 

Je  vais  actuellement  vous  satisfaire  sur  les  deux 
faits  que  vous  desirez  connaître. 

Yoici  d’abord  le  récit  que  ma  somnambule  m'a 
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fait  de  l’origine  de  sa  maladie , pendant  son  som- 
meil somnambulique. 

Avant  d’entrer  chez  moi,  cette  fille  avait  servi 
une  dame  malade.  Pendant  un  an  d’abord  , elle 
frottait  sa  maîtresse  malin  et  soir,  et  souvent  qua- 
tre à cinq  fois  par  jour  , une  heure  de  suite  , pour 
îa  soulager  des  douleurs  qu’elle  ressentait  par  tout  le 
corps.  Cetle  dame  ne  pouvait  ni  mander  ni  dor- 
mir qu’avec  l’aide  de  ces  frictions.  Au  bout  de 
quelque  temps  il  poussa  des  boutons  sur  les  mains 
de  cette  fille  ; et  la  fatigue  qu’elle  éprouvait  lui 
échauffant  la  poitrine , elle  se  la  frotta  avec  ses 
mains  , et  il  y vint  également  des  boutons.  Quand 
cette  fille  se  vit  dans  cet  état  , elle  crut  avoir  la 
gale  j et  ne  voulait  plus  frotter  sa  maîtresse  , dans 
la  crainte  de  la  lui  communiquer.  Mais  cette  dame, 
qui  connaissait  parfaitement  son  mal,  et  par  con- 
séquent la  cause  de  celui  de  cette  fille , se  riait 
de  ses  craintes , et  l’engagea  à lui  continuer  ses 
soins.  Cependant  l’état  de  cette  fille  empirant  , 
elle  quitta  cette  dame.  Mais  au  bout  de  deux 
mois , sur  les  sollicitations  de  sa  maîtresse  , elle 
rentra  chez  elle,  et  lui  continua  ses  frictions  pen- 
dant six  mois.  Enfin,  comme  on  peut  le  croire, 
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la  fatigue  et  les  boutons  de  cette  fille  ne  faisant 
qu’augmenter,  elle  sortit  décidément  de  cette 
maison.  Plusieurs  fois  déjà  on  l avait  enfermée  pour 
1 empêcher  de  s’en  aller  : c’était  véritablement  une 
victime  que  l’on  voulait  sacrifier  à la  santé  de 
sa  maîtresse. 

11  y eut  un  intervalle  de  dix  mois  entre  cette 
sortie  et  son  entrée  chez  moi.  Pendant  ce  temps, 
cette  fille  ne  fit  aucun  traitement  : ses  boutons 
disparaissaient  et  revenaient  alternativement  ; elle 
éprouvait  presque  continuellement  des  maux  de 
cœur  et  de  tete.  11  lui  vint , sur  le  coté  extérieur  de 
la  paume  de  la  main  droite,  une  plaie  large  comme 
une  pièce  de  cinquante  centimes.  Cette  plaie  se  cou- 
vrit d’une  grosse  croûte , et  rendait  de  l’humeur. 
Quand  elle  se  ferma , les  boutons  se  répandirent 
sur  ses  mains  ; et  je  vous  observe  qu’elle  frottait 
celle  dame  avec  ses  deux  mains  alternativement. 
Elle  n’avait  plus  de  boutons  sur  la  poitrine  , parce 
qu’ils  n’avaient  été  qu'accidentels.  C’est  dans  cet 
état  que  cette  fille  est  entrée  à mon  service. 

Pendant  dix- huit  mois  elle  avait , par  ses  fric- 
tions, insinué  dans  son  sang  le  virus  de  la  maladie 
de  celte  dame  j sa  susceptibilité  magnétique  y avait 
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même  aidé.  Ce  virus  portait  le  ravage  dans  son  sang* 
sans  qu’elle  s’en  doutât,  et  sans  qu’elle  connût  même 
îa  nature  de  celle  maladie.  Je  n’en  eus  moi- même 
connaissance  qu’après  avoir  mis  cette  fille  en  état 
de  somnambulisme.  J’appris  alors  que  la  chair,  le 
sang,  et  jusqu’à  la  moelle  des  os  de  cette  dame, 
étaient  corrompus  par  le  virus  vénérien  ’ que  ce 
virus  lui  occasionnait  sur  tout  le  corps , et  prin- 
cipalement aux  jambes,  des  plaies  qui  se  fermaient 
de  temps  en  temps.  Cette  dame  ne  succomba  à 
cette  affreuse  maladie  que  six  mois  après  la  sortie 
de  cette  fille.  Il  est  à présumer  que  sans  les  mal- 
heureuses frictions  que  cette  fille  lui  fit  elle  y eût 
succombé  beaucoup  plus  tôt. 

Toutes  les  personnes  qui  ont  vu  les  boutons  de 
celle  fille,  mon  médecin  lui-même,  et  jusqu’à  la 
somnambule  qui  l’a  consultée  pendant  long-temps, 
ont  jugé  qu’elle  avait  une  gale  invétérée.  Cepen- 
dant la  somnambule  y reconnaissait  un  vice  encore 
plus  dangereux  : elle  croyait  que  cette  fille  tenait 
de  ses  parens  un  sang  tellement  mauvais , qu’elle 
m’assurait  qu’il  y aurait  du  danger  pour  un  homme 
de  la  voir , et  que  même  je  courais  des  risques 
en  la  magnétisant.  De  sorte  que  le  traitement  con- 
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seille  par  celte  somnambule  était  convenable  an 
fond  pour  cette  maladie  : la  malade  en  est  con- 
venue elle-même  en  somnambulisme.  Mais  comme , 
avant  d’être  somnambule  , elle  ne  connaissait  pas  la 
véritable  cause  de  son  mal,  et  que  d’ailleurs  la 
faiblesse  de  sa  tête , et  les  contrariétés  continuelles 
quelle  éprouvait,  l’empêchaient  de  suivre  exacte- 
ment les  avis  de  la  somnambule,  son  traitement 
fut  très  imparfait.  Si  la  Providence  n’eut  pas  con- 
duit cette  fille  chez  moi,  elle  serait  depuis  long- 
temps la  fatale  victime  de  sa  confiante  bonhomie  , 
et  de  la  coupable  ou  ignorante  insouciance  de  sa 
maîtresse  et  du  médecin. 

Ce  malheureux  exemple  doit  vous  prouver  d’au- 
tant plus  avec  quelle  prudence  on  doit  exercer  le 
magnétisme:  car  cette  fille,  sans  le  savoir,  magné- 
tisait sa  maîtresse.  Le  danger  est  égal  alors  pour  le 
magnétiseur  et  le  magnétisé.  Ne  concluez  pas  toute- 
fois de  cela  que  le  moyen  le  plus  sûr  soit  de  ne 
pas  magnétiser  : avec  cette  crainte , vous  repous- 
seriez l’un  des  plus  grands  bienfaits  de  la  nature. 
Fort  heureusement  tout  mal  a son  remède,  et 
même  son  préservatif.  Il  est  prudent , sans  doute  , 
de  ne  pas  employer  le  magnétisme  inconsidérément  5 
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mais  , ïors  meme  qu’on  y reconnaîtrait  quelque 
(langer  j un  magnétiseur  peut  se  garantir  de  la  com- 
munication d’un  mauvais  fluide  : il  lui  suffit,  quand 
il  veut  magnétiser  un  sujet  douteux  ou  meme 
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dangereux  , de  porter  sur  lui  des  aromates  ou  une 
gousse  d’ail  fraîche  sans  sa  peau  ; de  respirer  de 
l’eau  de  Cologne,  ou  du  vinaigre  des  Quatre-Vo- 
îeurs , ou  même  simplement  du  vinaigre  ordinaire, 
et  de  s’en  frotter  le  dessous  du  nez  , les  tempes  et 

P 

îes  mains  ; ou  enfin  de  mettre  dans  sa  bouche  une 
pastille  de  menthe  poivrée , ou  un  autre  objet 
aromatique  : il  doit  prendre  d’ailleurs  les  précau- 
tions usitées  pour  se  garantir  d’un  air  pestilentiel.  Et 
même  il  est  bon , après  toutes  les  magnétisations 
inquiétantes,  de  se  laver  les  mains,  et  de  se  les 
frotter  ensuite  avec  un  peu  de  vinaigre.  Mais  ce 
que  surtout  on  ne  doit  jamais  oublier , c’est  de 
secouer  le  bout  de  ses  doigts  chaque  fois  qu’on  a 
touché  le  malade,  ou  qu’on  l’a  magnétisé  à courant 
ou  par  passes,  c’est-à-dire  en  passant  ses  mains  sur 
lui  ou  devant  de  haut  en  bas  , soit  promptement , 
soit  lentement.  Par  ce  moyen  , le  fluide  qui  sort 
des  mains  du  magnétiseur  chasse  celui  du  malade , 
et  l’empêche  par  conséquent  de  pénétrer.  Je  dois 
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vous  observer  aussi  que  dans  tonies  les  maladies , 
et  principalement  dans  celles  fiévreuses  , on  doit 
éviter  de  se  mettre  aux  pieds  du  lit  du  malade , 
parce  que  généralement  le  venin  de  la  maladie  se 
porte  a celte  extrémité. 

Vous  conviendrez  sans  doute  qu’il  eût  été  bien 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  au  plus  ha- 
bile médecin  de  connaître  à fond  la  maladie  de 
cette  fille,  s’il  n’eût  pas  été  instruit  de  sa  véritable 
cause.  Et  je  suis  toujours  dans  l’étonnement  quand  je 
pense  que  le  médecin  de  cette  dame , qui  seul 
pouvait  connaître  cette  cause,  et  qui,  au  dire  de 
ma  somnambule  , la  connaissait  parfaitement  , ait 
abandonné  cette  malheureuse  fille  à son  triste  sort, 
quand  il  n’eût  dépendu  que  de  lui  de  l’en  garantir» 
Où  donc  1 humanité  cherchera -t-elle  un  asyle  , si 
elle  ne  le  trouve  pas  dans  le  cœur  d’un  médecin  ! 

Ea  maladie  de  cette  fille  doit  d'autant  plus  vous 
convaincre  qu’il  est  des  cas  où  la  médecine  est  con- 
jecturale; et  je  crois  meme  qu’il  en  est  aussi  oi 
le  somnambule  seul  peut  être  son  médecin  : la  na- 
ture alors , toujours  bienfaisante , en  fournit  le 
moyen  au  malade , en  lui  accordant  même  spécia-, 
lement  la  faculté  somnambulique. 
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Jugez  de  la  gravité  du  mal  de  cette  fille  par 
le  temps  qu’il  lui  a fallu  employer  elle-même  à 
sa  guérison  , par  ses  propres  moyens  somnambu- 
liques ! Indépendamment  de  l’année  pendant  la- 
quelle elle  a été  consultée  pa  r mon  autre  som- 
nambule , elle  a suivi  bien  exactement  son  propre 
traitement  pendant  plus  d’une  année  pour  par- 
venir à épurer  son  sang.  Encore  a - t - elle  jugé, 
après  ce  long  temps,  qu’un  séton  ou  un  cautère 
lui  était  indispensable  pour  rendre  sa  guérison 
parfaite  j et  même  tant  qu’elle  conservera  le  cau- 
tère , elle  l’aide  par  de  petites  tisanes  qu’elle 
varie  souvent.  Cependant  il  lui  a fallu , pour 
la  déterminer  au  cautère  ( 1 ) , un  événement 
bien  extraordinaire , dont  je  vous  dois  aussi  le 
détail. 

Depuis  long  - temps  cette  fille  m’avait  annoncé 
qu’elle  ne  serait  entièrement  guérie  qu’avec  un 

(1)  Cette  fille  est  entrée  chez  moi  au  mois  de  juin  1820. 
Je  l’ai  rendue  somnambule  au  mois  de  juillet  182*  ? et 
elle  a établi  son  cautère  le  i4  novembre  182 J.  Ainsi  il  y a. 
actuellement  trois  ans  que  cette  fille  a été  traitée  somna.ni- 
buliquement,  dont  deux  par  elle-même. 
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séton  sur  îe  derrière  du  cou  ; maïs  elle  conve- 
naît  que  jamais  elle  ne  pouvait  s’y  résoudre. 
Enfin,  après  le  lui  avoir  rappelé  plusieurs  fois 
pendant  ses  sommeils  magnétiques  , un  jour 
qu’elle  travaillait  près  de  sa  croisée , ses  yeux  se 
couvrirent  subitement  d’un  nuage.  Elle  fut 
obligée  de  quitter  son  ouvrage.  Elle  s’endormit 
somnarnbuliquement  pour  se  consulter  : elle  vit 
qu’une  goutte  sereine  lui  était  tombée  sur  les 
yeux  $ et  qu’il  lui  fallait  sur-le-champ  ou  un 
séton  ou  un  cautère.  N’ayant  ni  aiguille  d’argent 
ni  soie  pour  un  séton  , elle  se  décida  pour  îe 
cautère.  Elle  n’avait  d’autres  instrumens  que  ses 
ciseaux  : elle  s’en  servit  pendant  son  sommeil  , 
pour  se  faire  les  incisions  nécessaires.  Elle  les  fit 
sur  îe  haut  de  son  bras  gauche  du  côté  du  corps, 
afin  de  pouvoir  plus  facilement  se  panser  elle- 
même. 

Je  n’allai  chez  elle  que  deux  jours  après  cette 
opération.  Je  la  trouvai  pâle , défaite  et  chagrine. 
Elle  m’instruisit  très  succinctement  et  en  pleurant 
de  ce  qui  lui  était  arrivé.  Je  l’endormis  : alors 
elle  m’en  fit  le  récit. 

Aussitôt  que  la  plaie  de  son  cautère  fut  faîte , 
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îe  nuage  disparut  de  dessus  ses  yeux.  Elle  vit 
pendant  son  sommeil  qu’elle  devait  aller  chercher 
des  pois  de  cautère  du  n°  G , et  des  feuilles  de 
lierre  > et  comment  elle  devait  le  panser.  Mais  il 
fallait  que  provisoirement  elle  y mît  de  la  charpie 
et  une  bande  : elle  fit  ce  pansement  pendant  son 
sommeil.  A son  réveil , elle  éprouva  d’abord  de 
la  joie  d’avoir  recouvré  la  vue  • mais  ensuite  elle 
fut  très  étonnée  et  très  inquiète  d’apercevoir 
du  sang  sur  ses  vêtemens , et  de  sentir  de  la 
douleur  à son  bras  gauche.  Elle  se  déshabilla , et 
ôta  sa  bande  et  sa  charpie.  Quand  elle  vit  sa 
plaie,  elle  cria,  pleura  et  se  désola,  de  manière 
à être  entendue  de  ses  voisins.  Cependant  elle  se 
souvint  de  ce  qu’elle  devait  faire.  Elle  remit 
la  charpie  et  la  bande  , et  sortit  pour  aller 
chercher  ce  qui  était  nécessaire  pour  son  cautère* 
Mais  comme  elle  avait  dérangé  trop  tôt  son 
premier  pansement , et  probablement  par  suite  de 
son  effroi  et  de  son  chagrin,  son  bras  enfla,  bile 
magnétisa  de  l’eau,  qui  produisit  du  vinaigre 
dans  de  l’eau;  elle  s’en  lava  le  bras  : l’enflure 
disparut  dans  la  nuit.  Le  lendemain  elle  se 
pansa  elle-même  avec  ses  pois.. 
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JEveiiîée  ou  endormie , cette  fille , malgré  mes 
raisonnemens  , se  désolait  de  son  cautère  ; enfin  , 
pendant  un  de  ses  sommeils  magnétiques  , je  par- 
vins , par  la  force  de  ma  volonté,  à la  calmer, 
et  meme  a lui  faire  reconnaître  l’avantage  qu’elle 
l etirerait  de  ce  cautère.  Je  lui  fis  sentir  com- 
bien elle  devait  rendre  grâces  à la  Providence 
de  lui  avoir  fourni  un  moyen  aussi  extraordi- 
naire pour  achever  sa  guérison.  Elle  en  convint; 
m’assura  de  nouveau  que  jamais,  éveillée,  elle 
n aurait  pu  s’y  décider  ; elle  m’observa  même  que, 
si  elle  n’eût  pas  établi  sur-le-champ  ce  cautère, 
elle  aurait  perdu  la  vue , parce  que  les  eaux  âcres 
de  sa  tête  seraient  tombées  sur  ses  yeux,  et  s’y  se- 
raient fixées.  Elle  se  consolait  surtout,  en  voyant 
que  son  cautère  éyiii  placé  de  manière  à ce  qu’elle 
n eut  pas  besoin  de  secours  étrangers  pour  le  pan- 
ser. Elle  me  dit  à ce  sujet  qu’il  était  très  difficile 
de  faire  une  plaie,  de  cautère  à cet  endroit  , at- 
tendu que  ce  côté  du  bras  est  plus  nerveux,  plus 
musculeux  que  l’autre  : cette  plaie  se  trouvait  en- 
tie  deux  nerfs,  a la  seule  place  où  elle  peut  se 
faire  sans  danger.  Je  lui  imprimai  tout  cela  dans 
la  tcte  , pour  qu’elle  le  sentît  dans  son  état  naturel. 
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En  effet , quand  elle  fut  éveillée  , son  chagrin  avait 
disparu , et  elle  se  félicita  de  son  cautère.  Depuis 
ce  moment  elle  ne  s’en  est  aucunement  plainte  , et 
ne  s’en  occupe  que  pour  le  panser,  et  pour  se  ré- 
jouir du  bon  effet  qu’il  lui  produit  : souvent  meme 
elle  me  dit  qu’il  est  frais  comme  une  rose.  Effecti- 
vement je  l’ai  vu  quelquefois , et  il  m’a  paru 
extrêmement  frais. 

La  nature  a tout  calculé  dans  le  traitement  de 
ce  cautère.  J’ignore  si  les  calculs  de  îa  médecine 
sont  les  mêmes  ; mais  voici  ce  que  cette  fille  s'est 
prescrit  : elle  a commence  ses  pois  au  n°  6 ; elle 
doit  aller,  toujours  en  augmentant  de  grosseur, 
jusques  et  compris  le  n°  10,  pour  ouvrir  petit  à 
petit  son  cautère  * et  ensuite  elle  ira  toujours  en 
diminuant  depuis  le  n io  jusques  et  compris  le 
nQ  Ier , pour  en  diminuer  aussi  petit  à petit 
l’ouverture  \ après  cela  elle  le  laissera  se  fermer , 
avec  un  pansement  très  simple.  Chaque  numéro 
comprend  cent  pois  , et  sert  pendant  environ  cin- 
quante jours  , en  se  pansant  matin  et  soir  , et 
quelquefois  plus  souvent , quand  le  cautère  coule 
beaucoup  ; de  sorte  qu’elle  doit  garder  ce  caulète 
à peu  près  sept  cents  jours.  Quand  elle  le  fermera, 
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elle  prendra  trois  fois  médecine  quatre  jours  de 
suite,  en  laissant  chaque  fois  quatre  jours  d’inter- 
valle. Ces  médecines  seront  composées  avec  des 
fleurs  de  pêcher,  des  folicules  de  séné,  du  jus  de 
pruneaux  et  du  sirop  de  chicorée  ; et  le  jour  de 
ses  médecines  elle  prendra  deux  lavemens,  un  avant 
la  médecine , avec  le  marc  même  de  celte  méde- 
cine , et  un  le  soir  avec  de  la  racine  de  guimauve 
et  cle  la  graine  de  lin* 

Dites-moi  , je  vous  prie , si , après  le  récit  fidèle 
<jue  je  viens  de  vous  faire,  on  peut  raisonnable- 
ment se  refuser  à l’évidence  ? Est  - il  possible  de 
donner  des  preuves  plus  fortes  de  la  réalité  et  du 
bienfait  du  somnambulisme  , ainsi  que  du  magnétisme 
humain  et  du  pouvoir  du  magnétiseur  sur  le  som- 
nambule ? N’y  reconnaît- on  pas  aussi  le  doigt  de  la 
Providence,  qui  fournit  à cette  fille  les  moyens  de 
purger  son  sang  d’un  vice  que  son  innocente  et 
ignorante  humanité  y avait  introduit?  Pour  moi, 
je  bénis  cette  Providence  , quand  je  pense  quelle 
s est  servie  de  moi  pour  faciliter  à cette  fille 
sa  guérison  5 et  que  cette  guérison  m’a  été  né- 
cessaire à moi -même  pour  augmenter  mes  lu- 
mières magnétiques  : je  me  trouve  payé  au  cen- 
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tuple  do  mes  soins  persévérai  ! Je  ne  do, s 
cependant  me  considérer  que  comme  un  instrument 
dont  la  nature  s’est  servi  pour  faire  connaître  ses 
merveilles  : je  ne  m’en  regarde  que  comme  un  de- 
positaire comptable  envers  l’humanité.  J’emplo.erar 
ce  qui  me  reste  d’existence  à utiliser  mes  moyens 

ptinues  et  à recueillir  les  effets  qu’ils  auront 
magnétiques,  et  a s 

produits,  et  les  lumières  que  j’en  aurai  pu  tier. 

C.  Je  n’avais  pas  besoin  de  ces  nouvelles  preuves 

pour  assurer  ma  croyance;  mais  je  dois 
Louer  qu’elles  auraient  seules  suffi  pour  détruire 
mon  incrédulité.  Tous  les  phénomènes  les  plus  in- 
téressai et  les  plus  couvai, icans  du  magnétisme  et 
du  somnambulisme  s’y  trouvent  réunis  ; et  ib  se 
présentent  avec  tant  de  vérité  , qu’il  faudrait  etre 
volontairement  aveugle  pour  ne  pas  voir  et  croire. 

D.  Je  croyais  avoir  acquis  la  connaissance  des 
phénomènes  magnétiques  les  plus  importai  ; j’étais 

dans  l’erreur.  Le  magnétisme  me  paraît  inépuisable . 

• * i’nî  encore  fait  deux 

Depuis  que  ]e  vous  ai  vu , ] 

nouvelles  découvertes  extrêmement  intéressantes. 
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Première  Découverte. 

Ea  somnambule  dont  je  viens  de  vous  entretenir 
tie  mettait  pas  exactement  son  serre-tête  et  sa  pe- 
tite toile  pour  le  soulagement  de  sa  cervelle,  mal- 
gré la  volonté  que  je  lui  en  imprimais  : je  lui  en 
iis  , pendant  son  sommeil  , de  fortes  réprimandes. 
Je  lui  demandai  quel  autre  moyen  je  pourrais  em- 
ployer , puisque  celui  qu’elle  m’avait  indiqué  était 
insuffisant  . elle  me  dit  qu’en  tirant  chez  moi  tous 
les  matins  les  cheveux  que  j’ai  à elle , elle  éprou- 
verait la  même  sensation  que  si  je  tirais  ses  pro- 
pres cheveux  sur  sa  tête  , et  que  cela  la  forcerait 
d’obéir  à ma  volonté.  J’en  fis  l’épreuve  au  même 
instant  pendant  son  sommeil  : je  lui  produisis  en 
effet  la  sensation  qu’elle  m’avait  annoncée.  Elle  mit 
ptomptement  la  main  sur  sa  tête  comme  si  je  lui 
tirais  les  cheveux  , en  me  priant  de  ne  pas  tirer  si 
fort.  Je  réitérai  cette  épreuve  à son  réveil,  sans 
l’en  prévenir:  l’effet  fut  le  même.  Ensuite,  sans 
tenir  ses  cheveux  , je  fis  agir  mes  mains  de  la 
même  manière  que  j’avais  fait  quand  je  les  tenais, 
et  avec  l’intention  de  lui  produire  le  même  effet  : 
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elle  éprouva  la  même  sensation.  Après  cela  , je  me 
donnai  un  léger  soufflet , avec  la  volonté  qu’elle  le 
reçut  : elle  sentit  aussi  le  soufflet.  Le  lendemain 

S 

malin,  chez  moi,  je  tirai  réellement  ses  cheveux. 
J’allai  chez  elle  le  même  jour:  je  sus  que  je  lut 
avais  produit  le  même  effet  que  chez  elle.  Bile 
médit,  pendant  son  sommeil,  qu’il  fallait  enviion 
deux  minutes  pour , qu’en  celte  occasion , mon 
fluid  lui  parvînt.  Depuis  ce  moment  , elle  met 
exactement  son  serre  - tête  et.  sa  toile,  dans  la 
crainte  d’avoir  ses  cheveux  tirés.  Comme  je  n’aime 
pas  faire  un  jeu  du  magnétisme  , je  n’emploierai 
ce  moyen  qu’en  cas  de  nécessite. 

Que  de  réflexions  ce  phénomène  doit  faire  naî- 
tre! Combien  est  grand  le  pouvoir  magnétique! 
Ne  semblerait-il  pas  que  je  viens  de  vous  faire  un 
conte  de  fées  ? Cependant , je  ne  vous  ai  dit  que 
la  simple  vérité. 

Deuxième  Découverte . 

Si  j’en  crois  cette  même  somnambule  et  celle 
dont  je  vous  ai  aussi  parle , qui  a soigné  son 
mari  somnambuliquement , mon  fluide  magnétique 
produit,  par  la  simple  magnétisation  corporelle, 
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le  même  effet  que  sur  l’eau,  c’est-à-dire,  que  quand 
je  magnétise  un  malade  , je  fais  entrer  dans  son 
corps  l’esprit  des  substances  qui  sont  convenables 
à sa  guérison  , comme  je  le  communique  à l’eau 
que  je  magnétise. 

La  première  de  ces  somnambules  avait  eu  ses 
règles  remontées  à la  poitrine  et  à la  tête  , par 
suite  d’un  saisissement  d’air  : sa  tète  était  égarée  , 
et  elle  étouffait.  Quand  j’arrivai  chez  elle  , elle 
était  depuis  trois  heures  dans  cet  état  j ses  voisins 
étaient  dans  la  plus  grande  inquiétude.  On  avait 
appelé  un  médecin  : heureusement  elle  n’avait  pas 
encore  eu  le  temps  de  faire  usage  de  ce  qu’il  avait 
ordonné , et  principalement  d’une  potion  avec  des 
gouttes  d’Hoffmann.  Elle  m’a  dit  depuis  , en  état  de 
somnambulisme,  que  si  elle  en  eût  pris,  les  gouttes 
d’Hoffmann  lui  auraient  donné  des  attaques  de 
nerfs.  Je  ne  pus  d’abord  ni  la  faire  parler  ni  l’endor- 
mir : elle  mit  seulement  la  main  sur  sa  tête  et  sur  sa 
poitrine  pour  m’indiquer  oii  était  son  mal.  Je  lui 
magnétisai  la  poitrine  et  la  tête  : en  peu  de 
temps  je  les  dégageai , et  elle  put  parler  faiblement, 
et  me  Lire  connaître  la  cause  de  son  état.  Je  lui 
magnétisai  alors  les  pieds  pour  attirer  le  sang  par 
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le  bas  : au  bout  de  quelques  secondes,  ses  règles 
coulèrent , et  elle  fut  sauvée.  Pendant  cette  der- 
nière magnétisation  elle  s’était  endormie  somnam- 
buliquement.  Elle  me  pria  de  ne  pas  la  faire  par- 
ler , et  de  la  laisser  seulement  dormir  jusqu’à  ce 
quelle  se  réveillât  d’ellemiême  : elle  a dormi  ainsi 
près  d’une  heure  et  demie.  Pendant  son  sommeil  y 
je  lui  ai  fait  des  passes  magnétiques  presque  con- 
tinuelles. A son  réveil  elle  suait  beaucoup  , et  se 
retrouva  dans  son  état  naturel.  Pendant  deux  heures 
que  je  restai  chez  elle , elle  ne  but  autre  chose 
que  de  l’eau  magnétisée  : une  gorgée  à mon  arri- 
vée, et  environ  une  tasse  après  le  magnétisme  de 
ses  pieds.  Je  laissai  à côté  d’elle  de  l’eau,  pour 
qu’elle  en  magnétisât  la  nuit  avec  son  anneau  , si 
elle  avait  besoin  de  boire.  Une  de  ses  voisines 
passa  la  nuit  auprès  d’elle , ayant  de  la  peine  a 
croire  à une  aussi  prompte  et  aussi  inconcevable 
guérison.  Je  retournai  chez  elle  le  lendemain  matin 
avant  huit  heures , ne  pouvant  pas  me  défendre 
moi  - même  de  quelques  inquiétudes,  malgré  ma 
confiance  dans  mes  moyens  magnétiques  : je  la 
trouvai  levée,  son  lit  fait , et  en  train  de  balayer 
sa  chambre  ÿ elle  était  gaie  et  très  bien  portante 
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J’aurais  défié  au  plus  expérimenté  médecin  de  sa- 
percevoir  que  la  veille  celte  fille  avait  été  aux 
portes  de  la  mort.  Sa  voisine,  qui  était  la,  ne 
revenait  pas  de  sa  surprise  ; et  toute  la  maison  , 
qui  avait  été  instruite  de  son  accident , ne  savait  a 
quoi  attribuer  le  miracle  de  cette  cure. 

Ma  somnambule  envoya  ce  jour-là  même  chez 
le  médecin  pour  le  prévenir  de  son  rétablissement 
et  l’inviter  à ne  pas  revenir.  Cependant  il  revint 
aussitôt , étonné  lui-même  du  prompt  effet  de  ses 
remèdes  ; mais  , malgré  son  étonnement , il  s’attri- 
bua l'honneur  de  celte  cure • Il  fit  Payel  “ 
malheureuse  5 francs  de  visites , et  lui  occa- 
sionna une  dépense  égale  pour  l’apothicaire  et  l’her- 
boriste. Que  l’on  compare  , et  que  l’on  juge  ! 

J’ai  interrogé  depuis  cette  fille , pendant 
sommeil  magnétique  , sur  l’effet  que  mes  magnétisa- 
is lui  avaient  produites  : elle  m’a  assuré  que 
par  celle  des  pieds  je  lui  avais  mis  de  la  moutarde 
à la  plante  des  pieds,  c’est-à-dire  de  l’esprit  de 
moutarde.  J’aPProfondis  avec  elle  ce  phénomène , 
et  j’appris  l’effet  général  que  produit  mon  fluide 
par  la  simple  magnétisation  corporelle. 

Avec  l’autre  somnambule  j’ai  produit , en  la  ma- 
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gnélïsant , de  l’esprit  de  menthe  qui  lui  était  né- 
cessaire , et  qu’elle  a senti  au  bout  de  mes  doigts. 

Vous  vous  rappelez  que  mes  somnambules  me 
trouvent  une  odeur  de  pharmacie  : ce  phénomène 
serait  alors  d’autant  plus  naturel. 

ïi  résulterait  de  ces  deux  phénomènes  que  non 
seulement  le  fluide  magnétique  produit  un  feu 
dans  la  magnétisation  humaine  , mais  encore  que 
ce  feu  renferme  l’esprit  des  remèdes  propres  aux 
maladies. 

/ 

Cette  dernière  découverte  est  pour  moi  d’un 
grand  intérêt  : parce  que  } d’une  part , elle  s’accorde 
parfaitement  avec  l’effet  que  je  produis  sur  l’eau  en 
la  magnétisant  ; et  que  ? d’une  autre  part  ? elle 
prouve  encore  plus  fortement  l’action  du  fluide 
magnétique  et  ses  effets  curatifs  : c’est  le  même 
principe  qui  agit  dans  l’un  et  l’autre  cas. 

C.  Après  la  connaissance  que  vous  m’avez  don- 
née de  l’effet  que  voire  fluide  produit  sur  l’eau  > 
je  ne  suis  pas  étonné  qu’il  le  produise  également 
sur  le  corps  même  de  l’homme.  Si  véritablement 
l’homme  renferme  en  lui-même  l’esprit  de  toutes 
les  substances  de  la  terre , et  s’il  peut  avec  son 
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fluide  communiquer  cet  esprit  à l'eau  pour  le  sou-* 
ïagement  de  l’humanité , il  doit  de  même  pouvoir 
Je  communiquer  directement  à son  semblable  par 
la  simple  magnétisation  : cet  esprit  étant  identifie, 
avec  notre  fluide , et  notre  fluide  étant  un  feu. 
électrique  qui  pénètre  les  corps  ? l’esprit  doit  né- 
cessairement  pénétrer  aussi  avec  ce  feu.  Je  suis 
actuellement  d’autant  moins  surpris  de  la  vertu 
universelle  du  fluide  magnétique , puisqu’il  ren- 
ferme en  lui-même  le  principe  des  remèdes  pro- 
pres a tous  les  maux» 

M ais  le  phénomène  des  cheveux  me  parait  in- 
concevable ! et  si  je  n’avais  pas  autant  de  confiance 
dans  votre  véracité  ? je  croirais  effectivement  que 
vous  l’avez  puisé  dans  les  Mille  et  une  Nuits.  En 
l’admettant , j’aurais  toutefois  de  la  peine  à croire 
qu’on  en  pût  faire  une  application  générale  , même 
avec  les  somnambules.  Vous  m’avez  dit  vous-même 
que  leur  susceptibilité  magnétique  est  plus  ou 
moins  grande  °y  et  d’ailleurs  , quelle  que  soit  leur 
susceptibilité  , je  pense  que  ce  phénomène  ne  peut 
être  produit  sur  un  somnambule  que  par  suite 
d’une  convention  faite  avec  lui  pendant  son  som- 
meil > et  qui  ait  préparé  cette  susceptibilité  spé- 


ciale.  C’est , selon  moi , tout  ce  qu’on  peut  hu- 
mainement vous  accorder. 

D.  JEn  vérité , j’admire  vos  progrès , et  je  dois 
m’en  glorifier.  Vous  avez  parfaitement  saisi  les 
principes  de  ces  deux  phénomènes  : ]e  les  connais 
depuis  trop  peu  de  temps  pour  pouvoir  les  raison- 
ner plus  profondément  avec  vous.  Je  vous  ai  dit 
que  les  somnambules  étaient  les  meilleurs  institu- 
teurs de  la  science  magnétique  : j’ai  besoin  de  nou- 
velles épreuves  et  de  nouvelles  instructions  pour 
me  faire  moi-même  une  idée  bien  précise  de  ces 
principes  ; et  comme,  d’ailleurs,  il  est  possible  que 
j’acquière  avec  mes  somnambules  de  nouvelles  lu- 
mières , j’attendrai  le  temps  convenable  pour  re- 
prendre nos  entretiens  : je  préparerai  d’ici  là , si  je 
le  puis  , de  nouveaux  matériaux* 

C.  J’attendrai  ce  moment  avec  impatience  j mais 
il  serait  bien  malheureux  que  , provisoirement , 
vous  ne  pussiez  pas  rendre  publics  tous  les  prin- 
cipes et  tous  les  phénomènes  que  vous  m’avez  déjà 
fait  connaître. 

Ne  pourriez-vous  pas  au  moins  essayer  de  publier 
nos  entretiens  ? Peut  - être  , sous  cette  forme  , ob- 
tiendriez-vous plus  de  succès.  .Les  titres  de  vos 
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deux  ouvrages  ont  pu  inspirer  peu  d’intérêt  : iîs 
annonçaient  des  matières  généralement  peu  fanai-' 
lières.  Je  croirais  que  le  simple  titre  ÿ Entretiens 
sur  le  magnétisme  et  le  somnambulisme , exciterait 
davantage  la  curiosité.  Quand  on  achète  un  ou- 
vrage ? on  espère  y trouver  une  jouissance  quelcon- 
que : un  titre  à peu  près  vague  peut  donner  cet 
espoir  ; et  d’ailleurs  , comme  des  entretiens  annon- 
cent une  contradiction  obligée , chacun  croira  y 

trouver  un  aliment  à son  opinion  particulière  : c’est 

* # 
une  controverse  dans  laquelle  on  prend  le  parti 

qui  convient  le  mieux.  Si , de  part  et  d’autre , on 

prend  du  goût  à cette  controverse , on  voudra 

nécessairement  connaître  les  ouvrages  antécédens 

qui  doivent  l’éclairer.  Essayez  donc. 

D-  Vo  us  savez  qu’on  est  toujours  enclin  à se 
flatter  : je  ferai  encore  cet  essai.  Sans  trop  me 
rendre  compte  du  but  de  mon  travail , j’ai  re- 
cueilli , autant  que  je  l’ai  pu , les  détails  de  nos 
entretiens  : je  les  reverrai  et  les  réunirai.  Je  de- 
sire qu’ils  soient  plus  heureux  que  mes  deux  pre- 
miers ouvrages , mais  j’en  doute.  Quel  que  soit 
l’espoir  que  vous  voulez  me  donner,  ce  sera  tou- 
jours du  magnétisme  et  du  somnambulisme,  Inde- 
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pèndamment  de  leur  espèce  de  réprobation  , j’ai 
grand’  peur  que  la  politique,  qui  occupe  tous  les 
esprits,  n’ajoute  encore  à leur  tort  principal. 

Si  cependant , contre  mon  attente  , ces  entre- 
tiens obtenaient  quelque  faveur , je  me  détermine- 
rais provisoirement  a extraire  de  mes  journaux  et 
a présenter  au  public  une  médecine  somnambuli- 
que usuelle  y par  ordre  alphabétique , une  espèce 
de  V ade-mecum  y où  Pon  trouverait  des  remèdes 
extrêmement  simples  et  efficaces  pour  les  incom- 
modités les  plus  habituelles  et  les  maladies  les  plus 
communes , et  même  une  sorte  d’hygiène  pour 
se  préserver  des  maladies  les  plus  graves.  Par  ce 
moyen  j’aurais  au  moins  l’espoir  que  mes  travaux 
consultatifs  ne  seraient  pas  entièrement  perdus 
pour  l'humanité. 

C*  Je  me  féliciterais  doublement  de  la  réussite 
de  nos  entretiens , s’il  en  pouvait  résulter  la  publi- 
cité de  ce  dernier  ouvrage  ; ce  serait  une  vérita- 
ble révolution  dans  la  medecine.  La  nature  elle- 
même  viendrait  au  secours  de  l’humanité  , en  sub- 
saluant  ses  propres  indications  aux  conjectures  des 
médecins.  Vous  pourriez,  avec  bien  de  la  raison  * 
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intituler  cet  ouvrage  : La  Médecine  de  la  na- 
ture. 

D . Votre  idée  est  très  juste  : je  l’adopterai 
bien  volontiers,  si  je  puis  me  livrer  à ce  travail 
avec  quelque  espoir  de  réussite. 


FIN. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIERES. 


A. 

A 

Affection  : Aide  à l’action  du  magnétisme  , 122  * le 
magnétisme  est  un  lien  d’affection  entre  les  hommes  ? ïi6> 
et  125. 

Aimant  : Ses  propriétés  , son  magnétisme  , 38  ; sa 
comparaison  avec  l’électricité,  4o  . Etymologie  du  mot 
aimant , 43  ; son  opposition  avec  l’électricité  et  le  ma- 
gnétisme animal,  47  ; il  existe  dans  tous  les  corps,  48  1 
probabilité  d’un  aimant  spirituel  et  sympathique  chez 
l’homme,  idem . 

Air  : Comme  il  se  crée  dans  la  nature , 76  *,  il  est  îe 
premier  moteur  de  la  circulation  du  sang  , 77  i comment 
s’opère  son  épuration  , 78  ; comment  il  se  renouvelle  , id. 
Électricité  de  l’air,  d’où  elle  provient , 83'  ce  que  cest 
que  l’air,  qo  } il  sert  de  chaîne  et  de  conducteur  au  fluide 
magnétique  , i46.  Les  expériences  sur  les  lois  de  la  \1b1a- 
tion  de  l’air  pourraient  prouver  le  principe  physique  du 
magnétisme  à distance,  i5oj  il  modifie  le  feu  electuque  ? 
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174.  Les  esprits  de  l’eau  composent  un  des  principes  vi- 
taux de  l’air  , 279. 

Alambic  vital  : Inhérent  à tous  les  corps  animés  et 
aux  globes  eux-mêmes,  77  ; comment  il  est  mis  en  action 
cliez  l’homme  ; son  travail , 84  ; nos  fluides  sont  produits 
par  ce  travail , 85. 

Alchimie  : Travail  alchimique  de  la  terre  , 83. 

Aliment  : Comment  ils  produisent  les  fluides  de  1 hom- 
me, 87;  ils  doivent  être  plus  substantiels  pour  1 homme 
qui  travaille  d’esprit;  que  pour  celui  qui  ne  travaille  que 

de  corps,  98. 

Ame  : Partie  spirituelle  de  l’homme , immortelle  et  di- 
vine,  elle  a besoin  d’être  alimentée,  97. 

Amer  de  bceuj' : Il  enlève  les  taches  de  graisse,  285. 

Amitié  : Elle  aide  à Faction  magnétique  , 122. 

Amour  : Symphatie , charme  magnétique  qui  n’a  qu’une 
durée  temporaire  comme  le  fluide  magnétique  ,59;  il  aide 
à l’action  magnétique,  122. 

Analogie  : Entre  le  feu  magnétique  et  celui  de  l’électri- 
cité , 45  ; du  travail  des  globes  avec  celui  des  corps  ani- 
més, 77  et  78. 

Analogie  de  la  nature  : Ouvrage  de  l’auteur,  27. 

Anatomie  : Celle  de  l’homme  vivant  ne  peut  être  con- 
nue que  par  le  somnambulisme  , i85. 

Animaux  : Principe  de  leur  équilibre  individuel , 82. 

Anneau  d’or  magnétisé  : Mis  dans  les  cheveux  d’un 
somnambule  naturel  > il  peut  ; avec  la  volonté  du  magné- 
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iiseur,  empêcher  le  somnambule  de  parler  et  de  se  lever 
pendant  la  nuit,  171.  Il  peut  fixer  la  durée  de  son  som- 
meil naturel  ; il  peut  le  faire  venir  chez  lui  à heure  fixe, 
176,  Ma  somnambule  se  magnétise  avec  cet  anneau,  197  ; 
elle  s’endort  et  se  consulte  avec  cet  anneau  , 198  ; eau  vul- 
néraire produite  avec  cet  anneau  , 190  et  197  ; infusion  de 
tilleul  et  boule  de  Nancy,  idem , 200  ; comment  mes  som- 
nambules s’en  servent  pour  s’endormir  et  se  réveiller,  222  ; 
un  magnétiseur  peut  donner  temporairement  à cet  anneau 
la  faculté  de  faire  produire  à beau  tous  les  goûts  et  toutes 
les  vertus,  219  ; comment  quelqu’un  dont  le  sang  est  im- 
pur doit  s’en  servir,  idem ; causes  physiques  de  ces  phéno- 
mènes, 200  ; leur  cause  métaphysique,  2 36.  On  peut  faire 
des  cataplasmes  avec  cet  anneau  , 2 56  ; le  somnambule  est 
réveillé  avec  cet  anneau  plus  promptement  que  par  son 
magnétiseur;  pourquoi,  260;  la  trop  grande  chaleur  de 
beau  est  contraire  au  magnétisme  de  cet  anneau  , 261  ; le 
fréquent  usage  qu’un  somnambule  fait  de  cet  anneau  fati- 
guerait le  magnétiseur,  si  le  somnambule  pensait  toujours 
au  magnétiseur  en  s’en  servant , 262.  Influence  de  cet  an- 
neau sur  un  somnambule  qui  le  porte  habituellement;  il 
lui  sert  de  préservatif  contre  son  défaut  de  réflexion  , 2 
comment,  avec  cet  anneau,  le  somnambule  pourrait  avoir 
la  sensation  de  la  maladie  de  son  magnétiseur,  idem. 

Arbitre  ( libre  ) : De  l’homme,  238. 

Arbres  magnétisés  ; Moyen  coactif  du  magnétisme f 

120, 

21 
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Atmosphère  : Travail  qui  s’opère  sur  leau  dans  latino- 
sphère,  277,  279  et  281. 

Attention  : On  doit  éviter  de  fatiguer  les  somnambules 
par  une  trop  forte  et  trop  longue  attention , 24 1. 

Attachement  : Il  détermine  plus  ou  moins  1 effet  sympa- 
thique du  magnétisme,  167. 

Attouchement  magnétique  : Nécessaire  pour  procurer  le 
sommeil  magnétique,  60  et  J 45  • bon  comme  moyen  cuia- 
iif,  67  et  i42  ; il  n’est  pas  toujours  nécessaire  pour  pro- 
duire le  somnambulisme  , i44  ; inutile  quand  le  rapport 
magnétique  est  bien  établi  entre  le  magnétiseur  et  !e  som- 
nambule , idem  ; inutile  pour  les  consultans  : la  volonté  du 
magnétiseur  suffit,  i58.  Le  magnétisme  n’est  qu  attouche- 
ment et  volonté  , 180. 

Attraction  sympathique  : Elle  est  respective  entre  les 
fluides  du  magnétisé  et  du  magnétiseur,  quand  les  rapports 
magnétiques  sont  bien  établis,  i46. 

Auréole  : Le  fluide  magnétique  qui  sort  par  la  tête  du 
magnétiseur  lui  produit  une  auréole , 56  et  89. 

Auteur  ( 1’  ) : Historique  des  diverses  circonstances  qui 
l’ont  entraîné  dans  la  pratique  du  magnétisme  ; ses  travaux  r 
2I  ; utilité  qu’il  retire  de  ses  somnambules,  28;  ses  ou- 
vrages repoussés  parles  magnétiseurs,  i5,  par  les  journaux, 
3o , par  l’opinion  , 32. 
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B . 

Balancier  : Le  cœur  est  le  balancier  de  la  pompe  à feu 
qui  existe  clans  les  corps  animés  , 80. 

Baquet  magnétique  : Moyen  coactif  du  magnétisme,  120. 

Bien  : Le  bien  et  le  mal  dépendent  de  la  volonté  de 
l’homme,  208. 

Bile  : Fluide  liquide  de  lliomme , 86. 

Bitume  : Sang  de  la  terre,  83. 

Boule  de  Nancy  : Mélangée  avec  de  l’infusion  de  tilleul, 
pour  une  chute,  200. 

Bouteille  magnétique  : Moyen  coactif  du  magnétisme, 
119.  Y.  Réservoir  vital,  et  222. 

Brouillard  : Son  principe  , 277. 

c. 

Cailloux  : Moyen  coactif  du  magnétisme,  120 

Calorique  : De  lair  , d’où  il  provient , 83. 

Caput  morbuum  : De  l’alambic  de  l’homme,  87. 

Caricature  : Le  magnétisme  des  salons  n’est  que  la  cari- 
cature du  véritable  magnétisme,  122» 

Cautère  : Chute  sur  un  cautère;  compresses  de  vulné- 
raire, 254  ; compresses  d’herbe  à chat,  s56;  fait  par  une 
somnambule  sur  elle -même  pendant  son  sommeil  magné- 
tique ; histoire  et  traitement  de  ce  cautère,  3 00. 
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Cervelle  : Fatiguée  par  une  blessure  au  crâne  ; moyeu 

magnétique  de  soulagement , 219. 

Chaîne  électrique  ; De  l’air , pour  le  fluide  magnétique , 

î46. 

Chaîne  magnétique  : Sa  comparaison  avec  celle  de  1 élec- 
tricité , 45  et  73. 

CAator  : Celle  produite  par  le  magnétisme  prouve  l’exis- 
tence d’un  feu  ou  fluide  magnétique , 60  ; elle  tempere  le 
froid  j 174  ; la  trop  forte  chaleur  de  leau  brûle  le  magné- 
tisme ? 261. 

Cheveux  : Ils  servent  de  réservoir  à l’anneau  magnétique  ; 
manière  de  les  joindre  à l’anneau  5 leur  longévité , 225  ; ils 
sont  en  rapport  plus  direct  avec  le  magnétisme  humain  , 
22§.  Je  puis,  dans  l’intérêt  de  ma  somnambule  habituelle, 
en  tirant  les  cheveux  que  j’ai  à elle  chez  moi , lui  produire 
chez  elle  le  même  effet  sur  ceux  qui  sont  au-dessus  de  sa 

cervelle,  307.  V . Phénomènes. 

Chien  : Comparaison  de  son  flair  avec  les  rapports  du 

somnambule  avec  le  magnétiseur,  i46. 

Chimie  : Travail  chimique  de  la  terre,  83  • celui  du  corps 

de  l’homme,  85. 

Chute:  Sur  la  tête  et  le  côté  ; détails  de  sa  guérison  par 
les  simples  moyens  magnétiques , ig5;  autre  chute  sem- 
blable , 24g.  Exemple  du  moyen  curatif  pour  les  chute# 

par  le  magnétisme  animal , 67. 

Chyle  : Fluide  liquide  de  l’homme  , 86. 

Circulation  du  sang.  Y.  Sang . 
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Citron  (Jus  de  ) : Il  enlève  les  taches  d’encre,  285. 

Clairvoyance  : Le  défaut  de  confiance  gêne  la  clairvoyan- 
ce des  somnambules , 109  ; en  les  sortant  de  la  sphère  médi- 
cale, et  en  les  faisant  lire  dans  la  pensée,  on  peut  nuire  à 
leur  clairvoyance,  161  ; elle  s’acquiert,  augmente  et  se  con- 
serve par  la  fréquence  du  somnambulisme,  et  diminue  par 
1 inaction  de  cette  faculté,  162  ; elle  se  développe  quand  on 
consulte  les  somnambules  avec  confiance  et  simplicité,  182  • 
elle  leur  fait  voir  les  causes  des  maladies,  i84. 

Cœur  : Ses  fonctions  dans  la  pompe  à feu  qui  existe  dans 
les  corps  animés,  80  et  84. 

Commotion  electrico~magnetiquG  * Le  somnambule  Ré- 
prouve dans  l’action  et  dans  la  chaîne  magnétique,  45 ; il 
peut  aussi  1 éprouver  pendant  son  sommeil  magnétique  , en 
touchant  son  magnétiseur,  idem. 

Compresses  : D’eau  vulnéraire  pour  une  chute,  254; 
d’herbe  à chat  pour  idem,  2 56. 

Conducteur  électrique  : L’air  est  le  conducteur  électrique 
du  fluide  magnétique,  pour  ses  eflets  à distance,  i46. 
Y.  Hivière , 207. 

Confiance  : La  confiance  du  magnétisé  est  nécessaire  dans 
le  magnétisme,  122  et  157  ; le  défaut  de  confiance  con- 
trarie les  somnambules,  gêne  leur  clairvoyance,  et  souvent 
même  leur  fait  éprouver  des  crises  nerveuses,  i5g  j quand 
on  les  consulte  avec  confiance  , ils  emploient  tous  leurs 
moyens  , et  vous  portent  plus  d’intérêt , 182. 

Considération  : Elle  aide  à l’action  magnétique,  122  et  1 5j> 
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Consultations  somnambuliques  : Leur  peu  d effet  en  gé- 
néral , 33  ÿ pourquoi,  36.  Il  faut  consulter  les  somnambule» 
avec  confiance  et  simplicité  pour  en  tirer  plus  davantage  , 
1825  conditions  rigoureuses  pour  ces  consultations , i85; 
importance  cle  celles  de  ma  somnambule  habituelle,  227  ; en 
régler  la  durée  sur  les  moyens  physiques  et  moraux  des 
somnambules,  24 1 ; ma  somnambule  habituelle  se  consulte 
toute  seule,  254. 

Contrariétés . Y.  Confiance , 159.  L équilibré  général  de 
la  nature  est  produit  par  une  contrariété  de  forces,  ij5  ; il 
faut  éviter  de  fatiguer  les  somnambules  par  des  contrarié- 
tés, 24 1. 

Corps  universel  : Son  mouvement  donne  l’impulsion 
première  à l’action  de  tous  les  corps  particuliers  qui  le 
composent  : effet  de  cette  action  , 76  ; démonstration  de  son 
existence  ; comment  son  équilibre  est  entretenu  5 il  possède 
des  fluides  qui  en  entretiennent  la  vie  ; nature  de  ces  fluides, 
81  ; c’est  une  grande  machine  électrique,  dont  le  soleil  est 
le  cylindre,  83  ; son  mouvement  donne  l’action  à toutes  les, 
électricités  particulières  de  la  nature  , 90  3 1 homme  fait 
partie  de  ce  grand  corps,  91. 

Coton  : 11  ne  vaut  rien  dans  le  magnétisme  3 pourquoi , 

376» 

Couleurs  : Celle  du  fluide  magnétique  , 55. 

Crise  nerveuse  : Les  somnambules  peuvent  en  éprouver 
en  consultant  des  personnes  qui  n’ont  pas  de  confiance? 
l5q. 


Crisiarques  ; Espèce  de  somnambules  qui  ont  peu  be- 

I 

soin  du  secours  du  magnétisme  : ils  peuvent  avoir  le  don 
de  la  divination,  167.  V.  Divination,  Oracles . 

Croyance  : Nécessaire  pour  le  magnétisme,  278. 

Cylindres  électriques  : Le  soleil  est  le  cylindre  du  grand 
corps  universel,  84 5 chaque  globe  est  une  machine  élec- 
trique qui  se  forme  son  propre  cylindre,  idem ; dans  tous 
les  êtres  animés,  il  existe  une  machine  électrique  dont  le 
coeur  est  le  cylindre , idem. 

a 

Distance  ; Magnétisme  à distance,  60;  preuves,  i46, 
201  et  249  *>  obstacles  que  le  fluide  magnétique  peut  ren- 
contrer, i54  01207. 

Divination  : Quelques  somnambules  peuvent  être  doués 
du  don  de  la  divination,  l63;  pourquoi,  1 64.  \ . Crisiar- 
ques et  Druides  , 168. 

Divinité  : Sa  définition,  92  j la  faculté  somnambulique 
de  l’homme  prouve  qu’il  fait  partie  de  la  Divinité,  1 85. 

Druides  : Leurs  femmes  exerçaient  les  prophéties  et  la 
divination;  les  druides  observaient  leurs  dispositions,,  168. 

Durée  : Régler  celle  des  sommeils  magnétiques  etdes  con- 
sultations sur  les  moyens  physiques  et  moraux  des  som- 
nambules , a4 1. 

E. 

Eau  : Moyen  coaclif  du  magnétisme , 119  ; son  principe , 
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276  ; ce  qu’elle  devient  par  son  évaporation  dans  1 atmo- 
sphère ^ 281. 

Eau  magnétisée  : Je  donne  à l'eau  par  le  magnétisme  tous 
les  goûls  et  toutes  les  vertus  des  médicamens  , 45  et  55  ; 
phénomène  magnétique  produit  à une  distance  éloignée  sur 
mon  odorat,  par  de  l’eau  magnétisée  par  ma  somnambule 
avec  un  anneau  d’or  que  j’avais  magnétisé,  190  j autre  phé- 
nomène semblable , 24g  ; consultation  de  cette  somnambule 
à ce  sujet , ig5  j cette  eau  a produit  pour  cette  somnambule, 
du  vulnéraire,  190  et  25 1 ; et  une  infusion  de  tilleul  avec  de 
la  boule  de  Nancy,  200;  par  quel  événement  j’ai  su  que  je  don- 
nais tous  les  goûts  et  toutes  les  vertus  à l’eau  en  la  magnéti- 
sant , 21 4 : l’homme  seul  peut  produire  cet  effet  5 il  ne  peut 
que  déléguer  temporairement  cette  faculté  à la  femme  , 224  j 
il  peut  aussi  transmeltre  celte  faculté  temporairement  à un 
anneau  d’or,  en  le  magnétisant , idem.  Réflexions  sur  ce  ma- 
gnétisme , 245.  Métamorphoses  de  l’eau,  244;  pour  trouver; 
des  goutsà  cette  eau  il  faut  être  en  rapport  magnétique  avec  le 
magnétiseur,  246.  Je  ne  trouve  pas  habituellement  du  goût 
à cette  eau  ; motiff  de  ma  conviction  , idem.  On  peut  faire 
des  cataplasmes  avec  celle  eau  , 256.  V.  Chaleui  ,261.  On 
peut  mettre,  dans  de  l’eau  chaude,  de  l’eau  froide  magnéti- 
sée, pour  éviter  que  le  fluide  magnétique  de  l’anneau  soit 
brûlé  i mais  il  vaut  mieux  que  l’eau  ne  soit  que  tiède,  id. 
Comment  s’opère  le  phénomène  du  magnétisme  de  l’eau,  271» 
V.  Homme  ; pourquoi  ce  phénomène  ne  peut  pas  être  at- 
tribué à l’eau  seule,  275.  Principe  de  l’eau,  idem , 27^  et 
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b8i.  Mes  diverses  expériences  magnétiques  sur  Feau,  284 

je  la  magnétise  avec  ma  simple  haleine,  285.  On  ne  peut 
. . / 

pas  donner  arbitrairement  du  goût  à Feau , il  faut  qu’il  y> 
ait  un  besoin  sympathique,  288, 

Eaux  minérales  : Principe  de  leurs  vertus  diverses,  27^. 
Eaux  pluviales.  Y.  Pluie. 

Éducation  : Les  facultés  des  somnambules  peuvent  être 
augmentées  par  une  éducation  analogue  à leurs  dispositions 
naturelles,  162;  les  prêtres  de  l’antiquité,  et  notamment 
les  druides  dans  les  Gaules,  employaient  ce  moyen,  168. 

Electricité  : Sa  comparaison  avec  l’aimant , 4o  ; leur  dif- 
férence, idem.  Etymologie  du  mot  électricité , 45  • son  ana- 
logie avec  le  magnétisme  animal , 45  ; son  action  en  opposi- 
tion avec  celle  de  l’aimant , 47;  elle  existe  dans  tous  les 
corps,  48.  Y.  Commotion  électrique , 45. 

Electricité  générale  de  la  nature  : Elle  forme  le  prin- 
cipe de  l’électricité  magnétique  ; électricité  propre  à chaque 
globe  et  à chaque  individu  ; démonstration  de  ces  électri- 
cités , 75  } la  force  matérielle  et  électrique  des  astres  ( ou 
globes)  entretient  l’équilibre  du  grand  corps  universel,  82. 
Le  grand  corps  universel  est  une  grande  machine  électri- 

r 

que.  Electricité  de  Fair  ; d’où  elle  provient , 84  ; toutes 
les  électricités  de  la  nature  sont  mises  en  mouvement  par 
celle  du  grand  corps  universel,  91.  Diverses  sortes  d élec- 
tricités : celle  de  la  nature , celle  de  la  science , et  celle 
ifes  corps  animés,  i5o. 
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Electricité  de  la  science , 4o. 

Électricité  de  l'homme  : C’est  le  magnétisme  animal,  43' 

V.  1U a gnètismo- animal , i3i. 

Électricité  magnétique  : Son  analogie  avec  l’électricité  de 
la  nature,  45  ; preuve,  i45  i la  volonté  de  l’homme  est  la 
manivelle  de  sa  machine  électrique  , 5i.  Causes  clés  effets 
physiques  de  l’électricité  magnétique  ; cause  physique  du 
magnétisme  de  l’anneau  , 23o  j cause  physique  du  somnam- 
bulisme magnétique , 25 1. 

Émanations  : Celles  spiritueuses  des  globes  entretiennent 
et  renouvellent  l’esprit  de  la  nature,  91  5 celles  du  magné- 
tisé peuvent  être  dangereuses  pour  le  magnétiseur  j moyen» 
de  s’en  garantir,  11 8.  Mes  émanations  pharmaceutiques 

sont  sensibles  à mes  somnambules,  même  quand  elles  sont 

\ 

éveillées,  286. 

Encre , 285.  V.  Citron  ( Jus  de  ) et  Taches. 

Épreuves  : Pour  m’assurer  que  mes  somnambules  trou- 
vent le  goût  à l’eau  que  je  leur  magnétise  , 267. 

Épuration  ; De  Pair  ; comment  elle  s’opère  , 78  , 279  et 

Équilibre  général  : Comment  il  est  entretenu  , 78  et  82  ; 
comment  il  est  produit,  175.  Y.  Contrariétés. 

Espèces  : Animales  , 92. 

Esprit.  V.  Ame. 

Esprit  divin  : Unité  de  son  principe  dans  l’organisa tion 

générale,  82  et  io4  ; sa  source , 108  > l’homme  en  possède 
£>  ' 

une  portion,  *45  ; il  en  jouit  pleinement  dans  1 état  d» 
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somnambulisme,  i85.  Principe  métaphysique  du  somnam- 
bulisme magnétique,  23o. 

Esprits  gazeux  : De  toutes  les  productions  de  la  terre  , 
attirés  dans  l’atmosphère,  277. 

Éther  ; Produit  avec  de  Peau  par  la  simple  magnétisation, 
269. 

Ethèré  (fluide  ou  feu)  : Comment  il  se  forme  , 91. 

Étoiles  : Pourquoi  je  les  ai  considérées  comme  la  source 
de  l’esprit  divin,  108. 

y* 

Evaporation  : Du  fluide  magnétique,  61  • de  Peau  dans 
î atmosphère;  ce  qu’elle  produit  ,27 7.  L’eau  des  mers  perd, 
par  son  évaporation , sa  qualité  saline  , 280. 

Exaltation  : Danger  de  trop  exalter  les  somnambules  , 
i-6 1 et  167. 

Expériences  : Sur  l’effet  du  fluide  magnétique  à distance 
iloignée,  1 5i  ; expériences  magnétiques  sur  Peau  , 284.. 

F. 


Facultés  magnétiques  : Voyez  Magnétiseur  et  Ma- 
gnétisme. On  ne  peut  pas  les  généraliser  : autant  d’in- 
dividus, autant  de  nuances  différentes,  i58  ; elles  sont 
aussi  variées  que  tous  les  autres  ouvrages  de  la  nature,  162. 
Y.  Clairvoyance , Éducation  ; il  faut  qu’elles  soient  excitées- 
par  l’intelligence  du  magnétiseur,  21 1. 

Fatalité  : L homme  11e  peut  pas  s’en  plaindre  , 238. 

Fatigue  ; Le  magnétiseur  doit  éviter  de  fatiguer  le  som"' 


(r*?.rr  \ 
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nambule,  soit  par  une  trop  forte  ou  trop  longue  attention 
soit  r>ar  des  contrariétés,  24i. 

JL 

Femme  : Elle  ne  peut  pas  donner  par  elle-même  la  vertu 
magnétique  à beau  ; l’homme  peut  lui  déléguer  ce  pouvoir 
temporairement,  224  ; mais  l’effet  est  plus  faible  que  celui 

produit  par  l’homme,  225. 

Feu  ou  fluide  éthêré  : Comment  il  se  former  91. 

Feu  solaire  : Il  représente  dans  le  grand  corps  universel 
le  sang  des  animaux  et  la  sève  des  végétaux,  83. 

Feu  vital  : Comment  il  existe  dans  la  nature  et  dans 
tous  les  corps,  76  et  88  ; il  est  lame  de  la  nature,  91. 

Filière  électrique  : L’électricite  de  la  nature  sert  de  filièic 
au  fluide  magnétique  dans  la  magnétisation  à distance,  i4 3. 
Fleuves  : Fluide  produit  par  le  travail  intérieur  de  la 

terre,  83  et  277. 

Fluides  : Du  grand  corps  universel,  82  ; des  globes,  id.  ; 
fluides  de  l’homme  , 85  ; fluides  de  la  terre  , io3. 

Fluide  ou  feu  èthérè.  V.  Feu  ou  fluide  etJiérc. 

Fluide  magnétique  : Son  analogie  avec  le  feu  électrique  , 
4e  et  5a.  Y.  Magnétisme  animal . Les  somnambules  le  voient 
comme  un  feu,  4,4 j il  leur  occasionne  même  des  commo- 
tions comme  le  feu  électrique  , 45  ; comment  elles  peuvent 
le  voir;  sa  couleur,  54;  preuve,  55.  Il  ne  peut  être  va 
que  par  les  somnambules,  56  ; pourquoi , 5j.  Il  agit  à dis- 
tances  éloignées  ; cause  de  çe  phénomène,  6 o ; il  n’agit  que 
temporairement  sur  les  somnambules,  61  ; eflets  curatifs 
de  ce  fluide,  67.  Démonstration  d’un  fluide  dans  le  ma- 


( 353  ) 

^nëlisme , 71  ; différence  entre  le  fluide  magnétique  et  cê- 
lui  électrique  , 7 5 ; il  est  plus  convenable  comme  moyen 
Puratif  que  le  fluide  électrique,  idem ; sa  communication 
peut  etre  dangereuse,  1 1 5 et  24 1 ; il  agit  hors  de  l’homn  e 
par  sa  volonté,  126  ; il  agit  principalement  par  l’œil,  127  ; ses 
effets  curatifs,  235  ; comment  il  sort  de  notre  corps,  i3 7 ; 
objection  sur  son  existence  $ réponse,  147  > preuve,  1 5 1 ; 
les  expériences  sur  la  vibration  de  l’air  pourraient  venir  à 
l'appui , i4g  ; obstacles  qu’il  pourrait  rencontrer  dans  le 
magnétisme  à distance,  i54  ; phénomènes  opérés  à distance 
éloignée,  sur  mon  odorat , par  le  fluide  de  l’anneau  ma1- 
gnétisé  de  ma  somnambule,  190  et  24g;  temps  que  ce  fluide 
a mis  à venir  de  chez  elle  chez  moi,  201  et  2o3  ; il  faut 
qu  elle  pense  fortement  à moi  pour  que  ce  fluide  vienne 
chez  moi,  201.  Quand  je  l’endors,  il  faut  qu’il  y ait  déjà 
chez  elle  une  portion  démon  fluide,  2o4;  il  est  indifférent  que 
nos  croisées  soient  ouvertes  ou  fermées  pour  que  je  l’en- 
dorme chez  elle  de  chez  moi,  idem  ; c’est  par  le  fluide  de 
l’anneau  magnétisé  que  j’ai  senti  chez  moi  l’odeur  du  vul- 
néraire dont  elle  faisait  usage  chez  elle,  202.  Plus  il  y a de 
distance  entre  nous  deux,  plus  l’air  entraîne  promptement 
mon  fluide,  208  ; effets  du  courant  d une  rivière  pendant 
ffvoyagede  ce  fluide , 207;  il  faut  seize  minutes  pour  une 
lieue,  et  plus  il  y a de  distance  moins  il  faut  de  temps  : il 
ne  faudrait  pas  plus  de  trente  à quarante  minutes  pour  cent 
lieues  ; et  plus  le  fluide  s’approche  du  somnambule  et  plus 
vile  il  arrive , si  le  somnambule  pense  à son  magnétiseur . 
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ao8  ; s’il  n’y  pensait  pas , il  faudrait  le  double  de  temps  ? 
idem;  danger  d’un  fluide  impur  dans  le  magnétisme  de 
l’eau , 226  ; l’eau  trop  chaude  que  l’on  magnétise  brûle  le 
fluide  magnétique,  261.  Quand  ma  somnambule  pense  à 
inoi  en  se  servant  de  son  anneau  magnétique  , elle  nattne 
pas  mon  fluide,  mais  cela  m’agite  , 262  • elle  pourrait  sen- 
tir ce  que  je  bois  pour  une  indisposition  , si  j avais  le  désir 
que  mon  fluide  allât  jusqu’à  elle  , idem  ; je  puis  lui  envoyer 
l’odeur  de  mon  fluide  sans  boire,  263.  Mon  fluide  produit, 
par  la  simple  magnétisation  corporelle  , le  meme  effet  que 

je  produis  sur  l’eau  que  je  magnétisé,  3o8. 

Fluide  spirituel:  Comment  se  forme  le  fluide  spirituel 
de  l’homme,  87  > comment  il  sort  de  son  corps  et  est  visi- 
ble au  somnambule , 56  ; il  est  dirigé  par  la  volonté  de 
l’homme,  et  principalement  par  son  regard,  126;  il  est 
inséparable  du  fluide  vital  dans  1 action  magnétique,  236» 

Fluide  vital:  Son  concours  dans  l’action  magnétique, 

236. 

Folie  : Le  somnambulisme  peut  conduire  à la  folie,  si  on 
ne  le  régularise  pas,  161  ; une  magnétisation  faite  à pro- 
pos , dès  les  premiers  symptômes  de  la  folie,  pouirait  la 
prévenir,  idem.  Si  on  prenait  ces  précautions,  les  maisons 
de  fous  seraient  moins  peuplées,  et  Ion  pourrait  conserver 
à la  société  des  hommes  utiles  dans  tous  les  genres,  167. 

Force  : Équilibre  des  forces  relatives  des  corps  particu- 
liers qui  composent  le  corps  universel;  force  relative  et 
centrale  du  soleil,  78. 
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Froid  : Tempéré  par  le  chaud  , 174, 

G. 

Gestes  : On  produit  le  sommeil  magnétique  par  un  sim- 
ple geste,  quand  les  rapports  magnétiques  sont  bien  établis 
entre  le  magnétiseur  et  le  somnambule , i45. 

Givre:  Son  principe,  277. 

Globes  ( ou  Autres  ) : Ils  ont  chacun  leur  électricité  par- 
ticulière, j 5 ; leur  travail  doit  être  proportionnellement  le 
même  que  celui  des  corps  animés,  78;  leur  communica- 
tion électrique  avec  le  soleil,  idem ; par  leur  travail  inté- 
rieur ils  se  composent  des  fluides  • quels  sont  ces  fluides , 85, 
"V  . Fluides  , Mers  , Sources , Rivières , Fleuves , Soufre  $ 
Phosphore , Bitumes , Minéraux.  Ce  qui  se  passe  sur  la 
terre  doit,  par  analogie,  exister  proportionnellement  dans 
tous  les  globes  : conséquence  de  ce  principe , io3. 

Graisse.  V.  Humeur , 2 65. 

Graisse.  Y.  Taches , 285.  V.  Amer  de  bœuf  et  (Ruf 
( jaune  d' ). 

Grêle  : Son  principe,  277. 

H, 

Haleine  : Magnétisation  de  fléau  avec  la  simple  haleine  » 
285.  Par  la  simple  émanation  de  mon  haleine  mes  somnam- 
bules sentent  le  goût  de  l’eau  quelles  ou  moi  devons 
boire  , idem . 


Herbe  à chat.  V.  Cautère,  Chute , 2 56  : elle  est  bonnè 
pour  les  nerfs  foulés  et  le  sang  caille,  264. 

Homme  : Il  renferme  l’esprit  de  toutes  les  productions  de 
la  terre,  et  probablement  par  suite  un  aimant  spirituel  et  sym- 
pathique , 48  ; il  possède  une  machine  électrique  spirituelle  , 
individuelle,  dont  sa  volonté  est  la  manivelle,  5 1 . Définition 
de  l’homme  comme  magnétiseur , 65  ; il  lait  partie  du  grand- 
tout  , du  grand  corps  universel,  91  ; ce  qui  l’empêche  de 
se  rendre  raison  de  la  nature  et  de  lui-même  , 93.  Distinc- 
tion de  ses  parties  matérielle  et  spirituelle  ; sa  partie  spiri- 
tuelle est  immortelle , et  par  conséquent  divine  , g5.  La 
matière  et  l’esprit  chez  l’homme  suivent  la  même  grada- 
tion : pourquoi , 99  ï il  renferme  en  lui-même  une  portion 
de  l’esprit  divin  , 102  ; puissance  de  l’homme  comme  ma- 
gnétiseur, i39  ; sa  liberté,  i45  • son  libre  arbitre,  208  ; U 
nature  ne  lui  fournit  que  les  matériaux  ; il  doit  les  mettre 
en  oeuvre  pour  les  utiliser  , 172.  L’homme  en  somnambu- 
lisme prouve  qu’il  fait  partie  de  la  Divinité,  i85  ; il  peut 
seul  donner  les  goûts  et  les  vertus  médicales  à l’eau  en  la 
magnétisant,  224  ; par  quels  moyens  , 272.  Y.  Eau  ma- 
gnétisée, 275.  Il  ne  peut  déléguer  cette  faculté  à la  femme 
que  temporairement.  Y.  Femme , 224.  Y .Jnneau  d’or  ma- 
gnétisé , 225.  Le  bien  et  le  mal  dépendent  de  sa  volonté  ; 
il  ne  peut  pas  se  plaindre  de  la  fatalité,  208  ; le  magnétisme 

le  rend  plus  vertueux , idem. 

Homogénéité  : De  fluide  entre  le  magnétisé  et  le  magné- 
tiseur, après  les  rapports  magnétiques  , i46. 


( 337  ) 

Humeur  : G est  la  graisse  qui  la  forme  , 265. 

Humide  ; L’un  des  principes  élémentaires  de  la  nature  .. 
277. 

Hydraulique  ( Travail  ) : Celui  du  corps  de  l’homme , 
>86;  celui  de  la  terre  et  de  l’air,  277. 


I. 

■■  Ht  : • t 

Imagination  : Preuve  que  ce  n’est  pas  l’imagination  qut 

fait  trouver  à mes  somnambules  le  goût  à l’eau  magnéti- 

séej,  22  G. 

Impureté  du  sang  : Contraire  au  magnétisme,  224.  Voy. 
Anneau  d’or  magnétisé  ; Homme. 

Incrédulité  ; Difficulté  de  convaincre  les  incrédules  , à 

cause  de  leur  incrédulité  même  : réflexions  à ce  sujet 

î86.  ’ 

Indications  : Les  premiers  remèdes  indiqués  par  les  soin- 
nam  baies  sont  les  meilleurs,  181. 

Indigestion  : Moyen  curatif  du  magnétisme  pour  une  in- 
digestion , Gy. 


Individus  : Dans  le  grand  ordre  de  la  nature  on  doit 
moins  considérer  les  individus  que  les  espèces,  92. 

Influence  : Danger  de  l’influence  du  magnétisé  sur  le 

somnambule  : pour  la  clairvoyance,  r6o;  pour  les  remè- 
des,  181. 

Intelligence  , L’homme  doit  faire  usage  de  son  intelli- 
gence  pour  augmenter  ses  jouissances  , 24o. 

, Inteneur  du  corps  ; Il  y a des  somnambules  qui  préten- 


22 
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dent  le  voir , et  d'autres  qui  ne  le  voient  pas,  et  qui  jugent 

seulement  par  sensations  , 169. 

Intestins  : Il  doit  toujours  y rester  des  résidus  de  nos 

ali m«ns  ,87, 

J. 


Jouissances  : L'homme  ne  peut  les  obtenir  que  par 
intelligence  ; s4o. 

Journaux  : Contraires  à la  doctrine  du  magnétisme 

et  3i. 


son 


3o 


L. 

Laine  : Elle  n’est  pas  si  bonne  que  la  toile  dans  le  ma- 

gnétisme,  176.  . 

Liberté  de  l’homme.  V.  Homme  et  Arbitre  (libie  , 1 

et  238, 

Libre  arbitre.  V.  Arbitre  (libre). 

Limaille  d’acier  : Moyen  coaclif  du  magnétisme  , 120. 

Lois  générales  de  la  nature,  92  et  99:  si  elles  «'existaient 
pas,  l’homme,  par  son  intelligence , serait  supérieur  à la 
uature  elle-même  , 99  > les  esprits  de  l’eau  attirés  dans  1 at- 
mosphère y sont  soumis  , 281. 

M. 

Machine  électrique  : Le  grand  corps  universel  est  une 
grande  machine  électrique  , 83  ; chaque  globe  s en  forme 
une  par  ses  propres  mouvemens , 84  ; chaque  etre  anime 
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en  possède  une  qui  lui  est  propre,  idem;  U volonté  „ 

l’homme  est  la  manivelle  de  sa  machine  électrique,  126. 
V.  Électricité. 

Magnétisation  : Pour  endormir,  60  ; pour  soulager,  67 
et  142  ; cette  dernière  est  plus  compliquée ; comment  elle 
sopère,  i42,  à distance  éloignée,  i44  ; preuves,  expérien- 
ces, i5i  ; pour  empêcher  un  somnambule  naturel  de  par- 
ler et  de  se  lever  pendant  son  sommeil  ordinaire  , 171  ,.t 
175.  11  faut  consulter  les  moyens  physiques  et  moraux  des 
somnambules  pour  régler  le  mode  de  leur  magnétisation  , 


Magnétisé  , Moyen  de  se  garantir  de  ses  mauvaises  éma- 
nations, 1 18  ; il  faut  au  magnétisé  besoin  et  confiance  pour 
que  le  magnétisme  agisse  sur  lui,  122.  Quand  le  magnétisé 
ne  voit  ni  n’entend  le  magnétiseur,  le  magnétisme  est  na- 
tu  Tellement  sympathique,  1 36. 

Magnétiseurs  : Les  torts  de  quelques  uns  envers  l’auteur 
de  la  Théorie  de  la  nature,  i5  ; il  est  prudent  de  ne  s’a- 
bandonner qu’a  un  magnétiseur  sain , 1 17  ; un  magnétiseur 
peut  empêcher  un  somnambule  naturel  de  parler  et  de 
marcher  la  nuit , . 71  ; il  peut  lui  faire  oublier  les  chagrins 
quil  a dans  son  état  naturel,  177.  Les  somnambules  gui- 
dent les  magnétiseurs  dans  l’exercice  du  magnétisme , 180 
et  a4x.  Le  magnétiseur  ne  doit  exercer  aucune  influence 
sur  le  somnambule  dans  l’indication  des  remèdes,  181  ; les 
premiers  remèdes  indiqués  par  les  somnambules  sont  les 
meilleurs  , idem  ; il  est  cependant  nécessaire  que  le  magné- 
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liseur  excite  les  moyens  du  somnambule  , sans  toutefois 
influer  sur  lui , 221. 

Magnétisme  animal  : Repoussé  par  les  médecins , 3 et  1 4 , 
par  les  journaux  et  l'opinion  , 3o  et  3i  j époques  qui  lui 
ont  été  favorables , 32  ; sa  défaveur  peut  être  attribuée  a la 
précipitation  que  les  magnétiseurs  ont  mise  à en  publier  les 
effets  avant  d’en  avoir  connu  eux-mêmes  le  principe,  id.  ; 
ce  qu’il  fallait  faire  pour  lui  attirer  la  confiance  publique, 
33  ; sa  définition , 38  ; sa  comparaison  avec  l’aimant  et  1 e- 
lectricité  , 45  ; son  action  en  opposition  avec  celle  de  1 ai- 
mant, 47;  on  peut  juger  son  effet  électrique , maigre  que 
l’action  n’en  soit  pas  apparente  ; démonstration  de  la  réalité 
de  celte  action , 4q  ; pourquoi  les  somnambules  voient  le 
feu  électrique  du  magnétiseur,  53  s comment  on  produit 
le  somnambulisme  magnétique,  5g.  Magnétisme  à distance; 
comment  il  se  produit , 6o  ; ses  effets  physiques , 67  ; ils 
sont  curatifs,  id.  Ie1'  exemple  : Chute,  idem;  V exem- 
ple : Digestion  arrêtée  , 69  ; sou  action  utile  dans  tous 
les  cas,  70  ; c’est  la  médecine  naturelle,  celle  de  famille; 
ses  avantages  , 116.  Précautions  à prendre  quand  01,  ma- 

gnétise , pour  se  garantir  du  mauvais  fluide  du  magnétise, 
118 -,  il  faut  qu’il  y ait  incommodité  pour  1 employer  , 121  , 

il  doit  être  préparé  par  la  confiance  du  magnétisé  5 senti  - 
mens  qui  déterminent  cette  confiance  , 122.  T.  Confiance. 
Il  faut  pour  l’exercer  être  pur  d esprit  et  de  coips  , 120  , 
il  serait  mieux  que  le  feu  des  passions  fût  amorti,  idem; 
il  peut  être  exercé  sur  l’homme  par  la  femme,  comme  sur 
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la  femme  par  l’homme , idem  ; il  est  sympathique  et  natu- 
rel sur  un  individu  sourd  et  aveugle,  i36.  Y.  Magnéti- 
sation , ses  elïets  curatifs  , i42;  il  opère  sur  les  somnam- 
bules a des  distances  éloignées,  i48  ; pourquoi,  i45  ; 
pieuves,  i 5 1 s preuves  du  principe  électrique  du  magné- 
tisme, i4G.  Dans  toutes  les  espèces  animales  la  fougue  du 
male  cède  magnétiquement  a la  douceur  de  la  femelle  , 175» 
L or  et  la  toile  sont  bons  en  magnétisme  ; pourquoi  : la 
laine,  le  coton  et  la  soie  ne  sont  pas  aussi  bons,  idem . Le 
magnétisme  n est  point  une  science  , il  n’est  qu’attouche- 
ment  et  \0I0nte  , 180  ; pour  connaître  tous  les  phénomènes 
du  magnétisme  il  faut  l’exercer  habituellement , 186  ; chute 
gueiie  pai  1 attouchement  magnétique  et  par  l’eau  magnéti- 
sée  avec  un  anneau  magnétique  ; détails  de  cette  guérison  , 
190  et  24g  ,*  il  dépend  entièrement  de  la  volonté  de  l’hom- 
me ; il  n est  pas  seulement  physico-électrique,  2^7;  il  doit 
être  exerce  avec  pureté  , idem  ,*  son  existence  rendrait  les 

s, 

hommes  plus  vertueux , s38  ; effets  curatifs  du  magnétisme 
dans  le  corps  d un  malade,  3o j.  Y.  Fluide  magnétique  et 
Phénomènes. 

Magnétisme  à distance  : De  chez  moi  j’ai  endormi  ma 
somnambule  chez  elle,  255.  Y.  Distance . 

Magnétisme  sympathique  naturel , i36. 

Mains  : Conducteurs  principaux  du  magnétisme  animai, 
i35. 

Mal:  Le  mal  comme  le  bien  dépendent  de  la  volonté  de 
l’homme,  238. 
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Maladie  ; Quelle  que  soit  la  différence  de  moyens  des 
somnambules,  ils  connaissent  le  mal  de  ceux  qui  les  con- 
sultent, 159;  ils  en  voient  même  les  causes  éloignées  et 
morales  , i84. 

Mal  vénérien  : Danger  de  frotter  quelqu’un  qui  a d’an- 
ciennes humeurs  vénériennes  ; maladie  extraordinaire  qui 
en  est  résultée,  2q4. 

Matériaux  : La  nature  fournit  à l’homme  tous  les  maté- 
riaux qui  lui  sont  nécessaires  ; il  doit  les  mettre  en  oeuvre  , 
24o. 

Matière  : Unité  du  principe  de  son  organisation , 82. 
Manivelle  électrique  : La  volonté  de  l’homme  est  la  ma- 
nivelle de  sa  machine  électrique,  5i. 

Médecine  (science)  : Sa  définition,  4 ; elle  pourrait  ti- 
rer un  parti  avantageux  du  somnambulisme  pour  les  re- 
mèdes, et  pour  l’anatomie  de  l’homme  vivant , i85. 

Médecine  magnétique  : Exemples  de  son  efficacité,  67. 
Médecine  somnambulique  : Y recourir  quand  l’emploi  du 
magnétisme  humain  ne  peut  plus  être  efficace,  118  j en 
sortant  les  somnambules  de  la  sphère  médicale,  on  peut 
nuire  à leur  clairvoyance  et  même  à leur  organisation , 161. 

Médecins  : Leur  science  est  conjecturale  ; pourquoi  , 6 ; 
ils  repoussent  le  magnétisme  et  le  somnambulisme  j pour- 
quoi, Ut.  Un  médecin , quelque  humain,  quelque  éclairé 
qu’il  puisse  être,  ne  peut  jamais  porter  à un  malade  un  in- 
térêt aussi  suivi,  aussi  utile  qu’un  somnambule,  182. 
Ménageries  humaines  : Maisons  de  fous.  Si  on  voulait 

O 
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régulariser  le  somnambulisme,  ces  maisons  ne  seraient  pat 
aussi  peuplées,  168.  Y.  Folie. 

Mers  : Fluide  provenant  du  travail  intérieur  de  la  terre , 
83  et  277.  L’eau  des  mers  perd  sa  qualité  saline  par  son  éva- 
poration dans  l’atmosphère,  281. 

Minéraux  : Sang  de  la  terre , 83  ,*  leur  esprit , io3. 

Moteur  : Premier  moteur  de  la  circulation  du  sang,  77. 

Mouvement  : Du  grand  corps  universel  celui  particulier 
de  tous  les  globes  qui  le  composent  ; effet  de  ces  divers 
mouvemens  , y 5 ; ce  mouvement  général  met  en  action 
toutes  les  électricités  particulières  et  individuelles  de  la  na- 
ture, 91. 

Moyens  coactifs  ; Du  magnétisme,  119. 

Moyens  curatifs  : Du  magnétisme,  119.  Le  plus  essentiel 
dans  le  somnambulisme  c’est  que  les  somnambules  indiquent 
les  moyens  curatifs,  157. 

Moyens  somnambuliques  : On  ne  peut  pas  les  généraliser  : 
autant  d’individus,  autant  de  nuances  différentes,  1 58. 

N. 

Nature  : L’unité  de  son  essence,  76;  c’est  un  corps  uni- 
versel, immense,  infini ses  organes,  81  ; démonstration 
de  ces  principes,  idem . Y.  Corps  universel  ( grand  );  com- 
ment son  esprit  est  entretenu,  90;  ses  lois  générales,  92  ; 
définition  de  la  nature,  g3  ; les  somnambules  peuvent  être 
considérés  comme  ses  organes,  i63  , 181  et  1 84  : elle  ne 
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fournit  à l’homme  que  les  matériaux  ; c’est  à lui  à les  utili- 
ser, 172  et  24o  ; ce  qu’elle  pourrait  dire  à l’homme  qui 
lui  adresserait  des  plaintes  sur  son  sort,  g. 

Neige  : Son  principe,  27 7. 

Nerfs  : Le  plus  ou  moins  de  susceptibilité  magnétique 
dépend  du  plus  ou  moins  de  susceptibilité  des  nerfs  du 
magnétisé,  i56.  On  doit  éviter  de  fatiguer  les  nerfs  d’un, 
somnambule  par  trop  d’attention  et  de  contrariété,  24 1. 
Nerfs  foulés.  Y.  Herbe  à chat , 264. 

JS/uances  facultatives . Y.  Moyens  somnambuliques  , 1 58. 


O. 

Objections  : Opinion  des  médecins  contre  le  magnétisme, 
2 ; réponse , 3 ; en  faveur  de  la  médecine  de  la  science,  8 ; 
réponse,  idem.  Autre  objection  en  faveur  des  médecins,  12: 
réponse,  i4  ; en  faveur  des  magnétiseurs  qui  ont  repoussé 
ma  Théorie , i5  : réponse,  16  ; pour  la  nécessité  de  publier 
les  cures  magnétiques,  33  : réponse,  idem,  ; pour  savoir  ce 
qu’il  fallait  faire  à défaut  de  publicité  , idem  ; réponse,  id.  ; 
sur  la  propagation  de  la  doctrine  magnétique,  34:  réponse, 
35  ,•  en  faveur  du  rapport  de  l’électricité  avec  l’anneau  , 4o  : 
réponse,  idem  ; en  faveur  de  l’affinité  du  magnétisme  ani- 
mal avec  l’aimant,  44  : réponse  , idem  ; suite  de  cette  ob- 
jection , 46  : réponse,  idem  ; sur  le  défaut  d’action  appa- 
rente dans  le  magnétisme,  4g  : réponse,  idem  ; sur  l’exis- 
tence d’un  feu  magnétique,  52  : réponse,  53;  sur  le  feu 
magnétique  vu  par  mes  somnambules  dans  leur  état  de 
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veille,  55  : réponse,  idem  ; sur  ce  que  ce  feu  n’est  vu  qu@ 
par  mes  somnambules,  5/  : réponse,  idem  ; sur  l’effet  cu- 
ratif du  magnétisme  assimilé  à un  simple  effet  de  chaleur  , 
70  : réponse,  7 1 ; contre  les  électricités  individuelles,  74  : 
1 tponse , 5 contre  le  grand  corps  universel,  80  : réponse, 

8ï  , contre  le  fluide  spirituel,  85  : réponse,  idem  ; contre 
1 intelligence  de  la  nature  comme  corps  universel , 92  : ré- 
ponse, 95, • contre  la  divinité  de  la  nature  , 94  : réponse  , 
idem,  suite  de  cette  objection  , 100  : réponse,  idem;  sur 
le  matérialisme  de  mon  système  , io5  : réponse,  idem  ; sur 
la  source  de  la  pensée  divine,  106  : réponse,  108;  sur  le 
danger  de  la  communication  du  fluide  magnétique,  n5  : 
réponse,  idem;  contre  la  volonté  de  l’homme  agissant 
magnétiquement  hors  de  lui  d’une  manière  non  appa- 
rente, î24:  réponse,  126;  suite  de  cette  objection  rela- 
tivement à l’action  magnétique  de  l’œil,  127  : réponse, 
idem;  contre  les  oracles,  1 63:  réponse,  i64;  suite  de 
cette  objection,  166  : réponse,  idem  ; suite  de  la  meme 
objection,  168:  réponse,  1%  • sur  la  tendance  des  som- 
nambules a la  folie,  idem  ; réponse,  171  5 sur  la  faculté 
d’empêcher  un  somnambule  naturel  de  parler  et  de  mar- 
cher pendant  son  sommeil  naturel , 172  : réponse,  178; 
sur  la  faculté  de  faire  oublier  à un  somnambule  les  cha- 
grins qud  a dans  son  état  naturel , 178  : réponse  et  preu- 
ve, idem ; sur  lasseition  que  les  somnambules  peuvent, 
mieux  que  les  médecins,  connaître  les  causes  des  maladies, 

J 83  : réponse,  idem;  sur  la  prétendue  prescience  des  som- 
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nambules,  ig3  : réponse , idem;  sur  l’impossibilité  d’ap- 
profondir les  phénomènes  du  magnétisme  de  1 anneau 
d’or  et  de  celui  de  l’eau , 209  : réponse  , idem  ; sur  les  prin- 
cipes de  ces  phénomènes,  229  : réponse  , 23o  ; sur  le  ma- 
gnétisé isolé  de  l’anneau , 234  : réponse , ^35  j sur  le  dan- 
ger de  la  communication  du  fluide  du  magnétiseur  23g  ; 
réponse , a4o  3 sur  ma  confiance  dans  le  magnétisme  de 
l’eau  , malgré  que  je  n’en  ressente  pas  moi-même  les  effets, 
247  : réponse , idem  ; sur  le  principe  de  ces  effets  du  ma- 
gnétisme de  l’homme  sur  l’eau,  270  : réponse,  &71  j suite 
de  cette  objection,  2 'jS  : réponse,  idem . 

Odorat.  ~V . Phénomène  magnétique  produit  a distance 
sur  mon  odorat  , 190  et  24g  ; V . Sensations  : J ai  senti  l en 
cens  dans  un  moment  où  je  desirais  faire  évaporer  une 
mauvaise  odeur  de  poisson,  287. 

t EU  : Son  action  dans  le  magnétisme,  127  ; son  effet 
sympathique  dans  le  somnambulisme,  i34. 

(Euf  ( jaune  d’ ) : On  nettoie  les  cheveux  avec  du  jaune 
d’oeuf,  quand  on  veut  y attacher  un  anneau  d’or  magné- 
tisé , 22 5 5 il  enlève  les  taches  de  graisse  , 285. 

Opinion  : Contraire  au  magnétisme  , 29  et  3i. 

Or  : Sa  pureté  lui  fait  conserver  le  fluide  magnétique 
plus  long-temps  que  toute  autre  chose,  i^5,  225  et  228. 

y 

Oracles  : On  ne  doit  chercher  dans  les  somnambules  que 
des  médecins  et  non  des  oracles,  1613  cependant  les  ora- 
cles anciens  ont  dû  être  rendus  par  des  somnambules  cri- 
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ssarques , i63  et  169;  pourquoi  il  n existe  plus  dorades 
depuis  l’établissement  du  christianisme  , idem . 

Organes  : Du  grand  corps  universel,  81. 

Organisation  : En  sortant  les  somnambules  de  la  sphère 
médicale  on  peut  nuire  à leur  organisation  , 161  ; le  som- 
nambulisme tient  à une  organisation  particulière , idem . 

P, 

Passes  magnétiques  : Ce  que  c’est,  68  ; nécessaires  pour 
produire  le  somnambulisme,  60;  passes  curatives,  68  j elles 
sont  nécessaires  quand  on  réveille  un  somnambule,  à cause 
de  1 engourdissement  de  son  fluide  , 263 . 

Passions  : Il  faut,  en  général,  que  le  feu  des  passions 
soit  amorti  pour  exercer  le  magnétisme  , 123. 

Pensée  : Tous  les  somnambules  ne  lisent  pas  dans  la 
pensée  ; ils  peuvent  être  bons  sans  cela  , 1 58  j inconvénient 
même  de  cette  faculté,  160.  Ma  somnambule  a lu  dans  ma 
pensée,  261. 

Pharmacie.  V.  Émanations  , 28 6. 

Phénomènes  magnétiques  extraordinaires  : J’ai  senti  à 

- 

distance  très  éloignée  de  ma  somnambule , le  vulnéraire 
dont  elle  faisait  usage  chez  elle  pour  une  chute,  190  et 
24g  ; consultations  de  cette  somnambule  à ce  sujet , 195  et 
25o.  J ai  senti  chez  moi  l’odeur  de  l’encens  , sans  en  avoir 
avec  la  seule  intention  de  chasser  une  mauvaise  odeur,  287, 
consultations  de  ma  somnambule  à ce  sujet.,  idem.  Je  puis, 
dans  l’intérêt  de  la  même  somnambule,  en  tirant  chez  moi 
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des  cheveux  que  j’ai  à elle  , lui  produire  chez  elle  le  même 
effet  sur  ceux  qui  sont  au-dessus  de  sa  cervelle,  pour  la 
faire  souvenir  de  ce  qu’elle  s’est  prescrit  pour  sa  santé  , 
avec  l’inlention  toutefois  de  lui  produire  cet  effet  : je  puis 
même,  avec  la  même  intention , produire  le  même  effet, 
en  faisant  le  simulacre  de  tirer  ses  cheveux  , sans  cependant 
en  avoir  dans  les  mains , 3o 7. 

Philosophes  : Leur  opinion  sur  la  pluralité  des  systèmes 
planétaires  ; motifs  de  croire  à l’existence  d’un  seul  sys- 
tème planétaire , 81 . 

Philosophie  : La  science  doit  y conduire,  . 

Physique  expérimentale  : Elle  peut  constater  l’existence 
du  fluide  magnétique,  147. 

Phosphore  : Sang  de  la  terre , 83. 

Pierres  sulphureuses  : Moyen  coactif  du  magnétisme , 

119-  / 

Plantes  aromatiques  : Moyen  coactifdu  magnétisme  , id. 

Plantes  magnétisées  : Moyen  coactif  du  magnétisme,  id . 

Pluie  : Son  principe,  277  et  281  ; l’eau  de  la  pluie  doit 
être  plus  légère  et  moins  substantielle  que  les  autres,  2S2. 

Pois  à cautère  : Leurs  différens  degrés  de  grosseur  pen- 
dant la  durée  du  cautère  , 3o4. 

Poison  : Ma  somnambule  habituelle  s’est  empoisonnée 
trois  fois  à cause  de  l’impureté  de  son  fluide  , en  buvant 
de  l’eau  qu’elle  avait  magnétisée  avec  son  doigt  5 la  der- 
nière fois  surtout  elle  en  eût  été  la  victime , si  je  ne  me 
fusse  pas  trouvé  chez  elle , 226  : réflexions  à ce  sujet.  Ces 
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accidens  prouvent  que  l’imagination  de  cette  somnambule 
île  peut  pas  jouer  cîe  rôle  quand  elle  trouve  du  goût  à 
Feau  magnétisée  , idem . 

- 

Pompe  a fiu  : Il  en  existe  une  dans  tous  les  corps  ani- 
més ; comment  elle  y est  mise  en  action  , 77  et  84. 

Pompe  foulante  et  aspirante  : Comment  l’air  produit 
1 effet  de  celte  pompe  sur  les  corps  animés,  77. 

Poudre  magnétique. \ . Réservoir  vital , 2 17. 

Pouvoir  magnétique  de  l’homme , 169  et  i44;  causes  du 
magnétisme  à distance,  idem.  V.  Anneau  d’ or  magnétisé , 
Distance  , Eau  magnétisée  , Homme  , Souvenirs , Volonté. 
Préservatif  magnétique.  Y.  Anneau  magnétique  , 266. 
Prêtres  : Les  prêtres  de  l’antiquité  se  sont  servis  des  som- 
nambules pour  en  faire  des  médecins  et  des  oracles,  164  et 
168. 

Principes:  Physique  du  magnétisme  animal,  44  . de  la 
respiration,  77;  du  feu  ou  fluide  magnétique  , 87.  Méta- 
physique du  magnétisme  animal  , i3o  ; physique  et  méta- 
physique du  sommeil  somnambulique  , 23 1 3 physique  et 
moral  du  pouvoir  du  magnétiseur  sur  le  somnambule,  232  ; 
idem  de  la  transmission  par  l’homme  de  son  fluide  magné- 
tique a la  femme  et  à un  anneau  d’or,  228  et  236,*  idem 

de  la  procréation,  23j  ; du  magnétisme  de  l’eau,  272  • de 
Feau,  276. 

Procréation  : Tous  les  hommes  ont  un  germe  de  pro- 

création  qui  leur  est  propre,  102;  son  principe  vital  et 
spirituel,  23  y. 
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Prophêtesses  : Elles  étaient  somnambules,  i65. 

Pureté  : Celles  du  corps  et  de  l’esprit  sont  nécessaire# 
pour  Faction  magnétique,  n5,  123  et  278:  l’or,  à cause 
de  sa  pureté,  conserve  le  magnétisme  plus  que  toute  autre 
chose,  175  et  228.  Le  magnétisme  doit  être  exercé  avec 
pureté , 237. 

R. 

Rapport  magnétique  : Il  faut  être  en  rapport  magnéti- 
que avec  le  magnétiseur  pour  voir  son  fluide  magnétique  ? 
67  i il  faut  se  mettre  en  rapport  magnétique  avec  le  sujet 
pour  lui  produire  un  sommeil  magnétique,  60  ; comment 
il  s’établit  - ses  effets,  i34;  quand  ce  rapport  est  établi, 
l'attouchement  est  inutile  pour  produire  ce  sommeil,  i44  • 
l’attouchement  du  consultant  par  le  magnétiseur  est  inutile 
pour  le  mettre  en  rapport  avec  le  somnambule  » la  volonté 
du  magnétiseur  suffit , 1 58.  Eviter  de  mettre  le  somnam- 
bule en  rapport  avec  des  personnes  dont  le  fluide  soit  d’une 
communication  dangereuse,  24 1. 

Rectification  : Du  feu  vital  • comment  elle  s’opère,  78 
et  91. 

Regard  : Son  action  dans  le  magnétisme  ; comparaison  à 
ce  sujet , 127  j effet  du  regard  , i33  ; il  est  des  animaux  qui 
produisent  de  l’effet  avec  leurs  regards,  i32.  On  produit 
le  somnambulisme  avec  le  simple  regard,  quand  les  rap- 
ports magnétiques  sont  établis  entre  le  somnambule  et  le 
magnétiseur,  i44. 
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Religion  : Toutes  sont  appuyées  sur  des  mystères , 2 $ îa 
religion  chrétienne  reconnaît  que  Dieu  est  partout,  100: 
ainsi , en  identifiant  la  Divinité  avec  la  matière , on  ne 
porte  aucune  atteinte  à cette  religion,  io5  ; pourquoi,  de^ 
puis  l’établissement  de  cette  religion,  il  n’existe  plus  d’ora- 
cles , 16g. 

Remèdes  : Quels  que  soient  les  moyens  de  clairvoyance 
des  somnambules , ils  voient  les  remèdes  nécessaires,  i5g  ; 
les  premiers  remèdes  qu’ils  indiquent  sont  les  meilleurs , 
181. 

Renouvellement  : De  l’air  dans  les  corps  ; comment  il  s’o» 
père,  78. 

Réservoir  vital  : Mon  réservoir  vital  opère  le  sommeil 
somnambulique,  217  ; il  a ôté  à ma  somnambule  tout  be- 
soin d’alimens  pendant  deux  jours,  218  ; la  poudre  de  ce 
réservoir,  mise  dans  une  carafe,  a produit  également  le 
sommeil  magnétique,  idem. 

Respect  : Il  aide  à l’action  magnétique  , 122  et  1 51]. 

Respiration  : Son  principe,  77  5 son  jeu,  80» 

Rivières:  Leur  principe,  85  et  277  ; influence  de  leur 
courant  dans  le  voyage  du  fluide  magnétique,  207. 

S. 

Sable  : Moyen  coactif  du  magnétisme  animal , 11  g. 

Salive  : On  enlève  des  taches  d’encre  et  de  graisse  avec  de 
îa  salive  magnétisée,  285. 

Sang  : Premier  moteur  de  sa  circulation,  77  ; sang  du 
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grand  corps  universel , 82  ; sang  de  la  terre  , 83  ; la  partie 
intellectuelle  de  l’homme  n’est  pas  entièrement  due  au 
sang,  85  ; le  sang  est  un  fluide  liquide  du  corps  humain , 86  ; 
sa  nature  est  substantielle  , et  nourrit  la  chair  et  les  parties 
matérielles  du  corps,  88.  Le  plus  ou  moins  de  susceptibilité 
magnétique  dépend  du  plus  ou  moins  d’activité  du  sang, 
l56  • sang  arrêté  par  une  chute,  rétabli  en  circulation  par 
le  magnétisme,  198  et  25  j ; son  impureté  empêche  de  tou- 
cher un  anneau  d’or  magnétisé  quand  on  veut  s’en  servir 
pour  magnétiser  de  beau  : manière  , dans  ce  cas,  de  se  ser- 
vir de  cet  anneau.  Y.  Poison. 

Sang  caillé  : L’herbe  à chat  le  fait  couler,  265.  Voyez 
Herbe  à chat. 

Science  : Le  magnétisme  irest  point  une  science,  il  n’est 
qu’altouchement  et  volonté  ; les  somnambules  guident  les 
magnétiseurs.  La  science  humaine  doit  s’humilier  devant 
les  somnambules,  parce  qu’ils  sont  les  organes  de  la  nature, 
qui  est  le  principe  de  toute  science,  180  ; avantages  que  la 
science,  et  surtout  la  médecine,  pourraient  retirer  du 
somnambulisme,  i85.  Les  somnambules  ne  parlent  pas, 
comme  on  le  dit , les  langues  qui  leur  sont  inconnues , ig3. 

Sens  extérieurs  : Leur  différence  avec  le  sens  intérieur,  54  \ 
ils  sont  absorbés  dans  l’action  magnétique  par  le  sens  inté- 
rieur , 236 o 

Sens  intérieur  : C’est  avec  ce  sens  que  les  somnambules 
voient  le  fluide  magnétique,  54  ; différence  de  ce  sens  avec 
les  sens  extérieurs,  idem  $ son  action  dans  le  magnétisme  3 
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^^6.  Dans  les  actions  ordinaires  de  notre  vie  , notre  sens 
intérieur  est  assez  généralement  absorbé  par  nos  sens  exté- 
rieurs, idem ; en  remployant  fréquemment  l’homme  serait 
plus  vertueux,  23 8. 

Sensations  magnétiques  : II  y a des  somnambules  qui  ne 
jugent  que  par  sensations , i59  5 somnambule  qui , dans  son 
état  ordinaire,  a la  sensation  des  maux  et  des  remèdes,  ici. 
Ma  somnambule  habituelle  , en  portant  un  anneau  d’or 
avec  mes  cheveux  dedans,  aurait  la  sensation  de  mes  ma- 
ladies ; et  en  trempant  dans  l’eau  cet  anneau  que  j’ai  ma- 
gnétisé, elle  pourrait  juger  ce  que  je  bois  pour  ces  mala- 
dies, 267  ; sensations  magnétiques  qui  nie  sont  personnel- 
les. Y.  Odorat  et  Phénomènes  extraordinaires . 

Scepticisme  : Le  nombre  des  théories  l’a  fait  naître,  i4 7. 

Sibaryte  : La  nature  n’a  pas  voulu  faire  de  l’homme  un 
sybarite?  pourquoi,  24o. 

Sibylles  : Elles  étaient  somnambules,  i65. 

Serre-tête  magnétisé  : Y.  Cervelle  fatiguée , 219. 

Simplicité  . Quand  on  consulte  un  somnambule  avec 
simplicité  et  confiance,  ses  moyens  se  développent , et  il 
prend  plus  d’intérêt  au  malade,  182. 

Soie  : Elle  repousse  le  magnétisme,  177  ; elle  sert  à iso- 
ler le  fluide  de  l’anneau  d’or  magnétisé,  pour  qu’une  per- 
sonne , dont  le  sang  est  impur,  puisse  s’en  servir  pour  le 
magnétisme  de  l’eau,  225. 

Soleil  : Sa  communication  électrique  avec  tous  les  autres 
globes,  77  J sa  force  relative  avec  ces  globes,  785  nature 

23 
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cle  cette  force,  idem  - son  action  dans  le  grand  corps  uni- 
versel , idem.  Système  d’unité  solaire  opposé  à la  pluralité 
des  systèmes  planétaires,  Si  ; il  est  le  cylindre  électrique, 
de  1 électricité  du  grand  corps  universel , 84  : on  pourrait 
le  considérer  comme  la  source  de  l’esprit  divin  , no. 

Sommeil  magnétique  : Régler  la  durée  de  ce  sommeil  sur 
les  moyens  physiques  et  moraux  des  somnambules,  24i. 
Somnambule  qui  s’endort  magnétiquement  toute  seule  ; par 
quel  moyen,  254  ; comment  elle  se  réveille  magnétique- 
ment, 263.  Y.  Somnambule  et  Somnambulisme. 

Somnambule  (Ma)  habituelle  : Relation  de  ce  qui  a pré- 
cédé son  somnambulisme , de  la  manière  dont  elle  est  de- 
venue somnambule  , et  des  découvertes  intéressantes  qu’elle 
m’a  fait  faire  en  magnétisme,  211  j sa  finesse  pour  se  ré- 
veiller malgré  moi , 257  ,*  elle  lit  quelquefois  dans  ma  pen- 
sée , 261  ; historique  de  sa  maladie  extraordinaire,  qui  m’a 
donné  occasion  de  la  rendre  somnambule,  293  ; historique 
et  traitement  du  cautère  qu’elle  s’est  fait  elle-même  pendant 
son  sommeil  somnambulique  aussi  excité  par  elle,  3io. 

Somnambules  naturels  : Ils  peuvent  seuls  servir  de  régu- 
lateurs certains  dans  l’exercice  du  magnétisme  animal , i56  ; 
ils  sont  les  organes  de  la  nature,  i63.  Y.  Crisiarques , 
Divination  , Druides , Oracles , Prêtres  , Prophétesses  ? 
Religion. 

Somnambules  magnétiques  temporaires  ; Leur  faculté 
somnambulique  cesse  avec  leur  guérison,  ï56  et  171. 

Somnambulisme  magnétique  : Gomment  on  le  produit  # 


( 555  ) 

5g  et  i45  ; comment  on  le  produit  à distance,  60.  Effet 
sympathique  du  regard  , i34  ; la  voix  peut  suppléer  au 
regard,  i36  : définition  du  somnambulisme  magnétique, 
i42.  V.  Réservoir  vital , 217. 

\ 

Somnambulisme  naturel  ; C’est  une  exception  à l’état 
général  de  l’homme  ; il  tient  à une  organisation  particulière, 
ifii  ; son  utilité,  171.  Un  magnétiseur  peut,  par  sa  vo- 
lonté, empêcher  un  somnambule  naturel  de  parler  et  mar- 
cher pendant  son  sommeil  naturel , ici . ; par  quels  moyens  , 
175,-  il  n’est  que  l’indication  d’une  faculté  extraordinaire 
utile  à l'humanité,  172;  c’est  une  faculté  occulte  accordée 
à l’homme  dans  un  but  d’utilité;  son  principe  est  spirituel 
et  divin  , i84. 

S omnambulisme  parfait  : Erreur  des  magnétiseurs  à cet 

v ••  * 

égard 9 i58  : autant  d’individus,  autant  de  nuances  diffé- 
rentes, idem. 

Son  : Les  expériences  sur  son  principe  pourraient  prou- 
ver celui  du  magnétisme  à distance,  i4g. 

Soufre  : Sang  de  la  terre , 83. 

Sources  : Fluide  produit  par  le  travail  intérieur  de  la 
terre,  83  et  277  ; principe  de  leurs  vertus  diverses,  27g. 

Souvenir  : Les  somnambules  ne  doivent  pas  , en  général , 
se  souvenir  de  ce  qu'ils  disent  pendant  leur  sommeil  ma- 
gnétique ; exception  extraordinaire  à ce  principe,  i5g.  Le 
magnétiseur  peut  faire  oublier  au  somnambule  les  chagrins 
ou  inquiétudes  qu’il  a dans  son  état  naturel  ; par  quels 
moyens,  177  : expérience  à ce  sujet , 180. 
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Sueur  : Fluide  liquide  du  corps  humain  , 86. 

Susceptibilité  magn  tique  : Elle  n’est  pas  la  même  chez 

tous  les  individus,  i43  , i54  et  1 5 6 ; pourquoi , id.  Grande 
susceptibilité  de  ma  somnambule  habituelle,  2i4  : on  peut 
la  préjuger  quand  on  trouve  le  goût  à l’eau  magnétisée, 
270. 

Sympathie  : Aimant  spirituel  sympathique  chez  l’homme, 
48  ; effets  particuliers  de  celte  sympathie  produisant  l’a- 
mour , 5 9 s cette  dernière  sympathie  est  un  charme  ma- 
gnétique qui  peut  n’avoir  qu’une  durée  temporaire  comme 
celle  du  fluide  magnétique,  61.  Il  faut  dans  le  magnétisé 
une  confiance  sympathique  pour  que  le  magnétiseur  puisse 
agir  utilement,  122  ; par  suite  de  cette  sympathie,  le  ma- 
gnétisme de  la  femme  sur  l’homme  doit  être  bienfaisant, 

comme  celui  de  Tbomme  sur  la  femme,  124;  effets  sym- 

* 

pathiques  entre  les  fluides,  i33  ; magnétisme  sympathique 
naturel,  à défaut  du  regard  et  de  la  voix,  i36.  Dans  les 
consultations  somnambuliques  le  somnambule  doit  sympa- 
thiser avec  le  malade  , 1 85  ; on  ne  peut  pas  donner  du  goût 
et  de  la  vertu  à l’eau  à volonté,  il  faut  qu’il  y ait  besoin 
sympathique,  288. 

Systèmes  planétaires  : L’unité  opposée  à la  pluralité,  81., 

T. 


Taches  : D’encre  et  de  graisse  enlevées  avec  de  la  salive 
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magnétisée,  285.  Y.  Amer  de  bœuf,  Citron  (jus  de), 
(Ruf  ( jaune  d’ ). 

Terre  : Ses  fluides,  83;  son  travail  chimique  et  alchi- 
mique, idem;  son  sang,  idem.  Voy.  Bitumes , Fleuves  , 
Fluides  , Mers , Minéraux  , Phosphore  , Rivières  , Soufre  , 
ources. 

Tête  : Sa  partie  intellectuelle  n’est  pas  spécialement  en- 
tretenue par  le  sang  ; comment  elle  l’est , 85. 

Théocratie , i6‘4.  Y.  Prêtres. 

Théories  : Leur  quantité  a fait  naître  le  scepticisme,  147. 

Théorie  de  la  nature  : Ouvrage  de  l’auteur,  17. 

Tilleul  : Infusion  mélangée  avec  de  la  boule  de  Nancy  , 
pour  une  chute,  200. 

Toile  magnétisée  : Mise  sur  la  tête  ou  sous  l’oreiller  d’un 
somnambule  naturel , l’empêche  de  parler  et  de  se  lever  la 
nuit,  175;  un  magnétiseur  peut  aussi,  par  ce  moyen, 
fixer  la  durée  du  sommeil  naturel  d’un  somnambule,  176  ; 
pour  cervelle  fatiguée  , 220. 

Tourbillons  : Tourbillon  solaire,  84  ; tous  les  globes  ont 
un  tourbillon , idem. 

Tout  ( Grand-  ).  V.  Corps  universel  (Grand  ). 

Travail  : Intérieur  des  globes  et  de  tous  les  corps  ani- 
més, 78.  V.  Alchimique  ( Travail) , Chimie , Hydraulique 
( Travail  ). 

Tube  de  verre.  Yoyez  Bouteille  magnétique  , Réservoir 
vital } 121 , 217  et  5i8« 
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U. 

Imité  : Elle  est  l’essence  de  la  nature,  76  ; opposée  à la 
pluralité  des  systèmes  planétaires,  81  ; dans  l'organisation 
matérielle  et  spirituelle  du  grand  corps  universel,  82. 

Urine  ; Fluide  liquide  de  l’homme , 86. 

V. 

Vapeurs  : L’eau  attirée  en  vapeurs  dans  l’atmosphère , 
277. 

V égétaux  : Principe  de  leur  équilibre  individuel  ; ils  ont 
des  fluides  qui  entretiennent  leur  existence  , 82  et  52  •»  ils 
ont  un  germe  de  procréation  qui  leur  est  propre.  Leurs 
fleurs  et  leurs  fruits  représentent  la  partie  intellectuelle  des 
animaux  ; leur  sève  remplace  le  sang  de  la  classe  animale  : 
ils  ont  un  fluide  qui  entretient  l’esprit  de  leurs  fleurs  et  de 
leurs  fruits  ; cet  esprit  se  fait  connaître  par  l’odorat  et  le 
goût , 102. 

V erre:  Moyen  coactif  du  magnétisme,  119. 

Vertu  : Le  magnétisme  rendrait  l’homme  plus  vertueux , 

$38. 

Vibration  de  l’air  : Les  expériences  sur  ses  effets  pour- 
raient prouver  le  principe  du  magnétisme  à distance,  i5o. 

Vinaigre  : Préservatif  contre  les  mauvaises  émanations 
du  magnétisé,  118. 

Vision  nocturne  magnétique  : En  rêve,  21 4. 
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Voix  : Elle  peut  suppléer  au  regard  dans  le  magnétisme, 

f 56. 

Volonté  . La  voionté  de  l'homme  est  îa  manivelle  de  sa 
machine  électrique,  5i  et  126-  nécessaire  dans  le  magné- 
îisé  pour  aider  au  magnétisme , 122;  elle  agit  d’une  ma- 
nière non  apparente  - cependant  elle  s’exprime  par  l’œil, 
126  , comment  elle  dirige  les  actions  de  l’homme  et  son 
H aide  spirituel,  i3q  : la  puissance  de  l’homme  réside  dans 
sa  volonté,  i44.  On  produit  le  somnambulisme  par  la  seule 
volonté  quand  le  rapport  est  établi  entre  le  somnambule  et 
le  magnétiseur  , i45.  Le  magnétisme  n’est  qu’attouchement 
et  volonté,  180.  Le  magnétiseur  ne  doit  pas  exercer  une 
influence  de  volonté  sur  les  indications  médicales  du  som- 
nambule, 18  r.  L’action  magnétique  dépend  entièrement 
de  la  volonté  , . Le  bien  et  le  mal  dépendent  également: 

de  la  volonté  de  l’homme , 238. 

Vulnéraire  : Pour  une  chute,  196,  25 1 et  253.  Voyez 
Cautère } Chute. 
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infructueuse  , lisez  infructueuses, 
son  traitement  , lisez  sa  cure, 
se  conduisent , lisez  se  conduisent  souvent, 
en  définitif,  lisez  en  définitive, 
pendant  ces  , lisez  pendant  ses. 
mangétisme , lisez  magnétisme, 
ce  fluide  s’évapore;  lisez  seulement  s’évapo 
C.  lisez  D. 


ses  fluides , lisez  ces  fluides. 

la  communication  de  ces  fluides;  lisez  leur  corn- 
munication. 

j’excepterais  cependant,  /«es j’excepterais  toutefois» 
conduisant  au  somnambulisme , lisez  produisant 
le  somnambulisme. 

de  la  conformation , lisez  et  de  la  conformation» 


intérieur. 


que  l’homme, 
fluid , lisez  fluide. 
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